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AVIS 

RELAT1F A IA TRADUCTION JUXTALlNEAIflE- 

On a reuni par des traits les mots fran<jais qui traduisent un seul 
mot latin. 

On a imprime en italiques les mots qu'il etait necessaire d'aj outer 
pour rendre intelligible la traduction litterale, et qui n'avaient pas leur 
equivalent dans ie latin - 

Enfin, les mots places entre parentheses doivent dtre consideres 
comme une seconde explication, plus intelligible que la version 
litter ale. 



ARGUMENT ANALYT1QUE 

DU JUGURTHA. 



I -IV. Pbeface. — I. L'liomme se plaint a tort de sa faiblesse et 
de la brikvete de sa vie : le bcm emploi de ses facultes intellectuelles 
]e conduirait a Fimmortalite, — II, En effet, si tout ce qui depend 
du corps p6rit avec le corps, tout ce qui depend de Tame est impe- 
rissable comme elle. — III. Cette immortalite attachde a Fexercice 
des facultes intellectuelles peut s'acquerir dans 1* administration des 
affaires publiques; mais au temps ou vit Salluste, l'intrigue et la 
corruption generale ont rendu la carriere des honneurs peu desirable. 
— IV* Salluste prefere ecrire l'histoire. Utilite efc grandeur de la 
tSche de Phistorien. 

V* Salluste va ecrire la guerre de Jugurtlia : ses motifs. — Pre- 
liminaires : Masinissa, puis Micipsa; enfance de Jugurtha. 1 

VI- Adolescence de Jugurtha : ses merites, sa popularity. Micipsa 
s'en alarme. 

VIL Jugurtha est envoy£ a la guerre de Numance ; il s'y couvre 
de gloire et s'y concilie 1' affection desRomains- 

VIII. Funestes conseils des jeunes nobles. Sages avis de 
Scipion. 

IX. Eetouv de Jugurtha en Numidie, et lettre de Scipion a Micipsa- 
Adoption de Jugurtha* 

X. Micipsa mourant exhorte Jugurtha, Adherbal et Hiempsal, a la 
Concorde, 

XI. Mort de Micipsa. Conference des jeunes rois : arrogance de 
Hiempsal et sinistres projets de Jugurtha. 

XII. jugurtha fait massacrer Hiempsal, 

XIII* Adherbal cherche a venger son frere : vaineu T il se refugie 
a Rome, « — Des envoyes de Jugurtha y ar riven t egalement et cor- 
rompent les s^nateurs les plus influents. 

XIV, Discours d' Adherbal au senat. 

XV, Replique des envoyes de Jugurtha. Avis divers des senateurs. 

XVI, Le s^nat finit par charger dix commissaires d'aller partager 
entre les deux freres le royaume de Micipsa : partage. 

Jugurtha. 1 



2 



ARGUMENT ANALYTIQUE 



XVII-XIX. Digression. — XVII. Geographic de 1 J Afrique : 
bornes, nature dusol, etc. — XVIJL Premiers habitants, Etablisse- 
ments coloniaux : formation de la Numidie. — XIX. Nouvelles colo- 
nies. Ensemble de F Afrique an moment de la guerre de Jugurtha. 

XX. A peine les commiss aires sont-ils repartis, que Jugurtha rc- 
prend l'offensive. Vaines reclamations d 1 Adherbal. 

XXL Adherbal entre enfin en campagne : il est battu et s'enferme 
dans Girta. Siege de Cirta. Le senat envoie trois commissaires. 

XXII. Jugurtha econduit les envoyes du senat par dq belles pa- 

J 

roles . 

XXIII . II presse vivement le siege. Adherbal trouve pour t ant le 
moyen d'expedier deux messagers a Rome. 

XXIV. Lett re d'Adherbal, lue au senat. 

XXV. Nouvel envoi de commissaires, qui ne reussissent pas mieux 
que les precedents. 

XXVI. Reddition de Cirta : Adherbal perit dans les supplices. 

XXVII. Hesitations du senat. Indignation du peuple , excite par 
le tribun Memmius. La guerre est decretee. 

XXVIII. Jugurtha depute a Rome son propre fils et deux amis : 
rentrde de la ville leur est refus^e. Calpurnius passe en Afrique et 
prend quelques villes. 

XXIX. Jugurtha cor romp t Calpurnius et Scaur us : retour de Cal- 
purnius a Rome. 

XXX. La nouvelle de la prevarication parvisnt h Rotne. Conduit e 
de Memmius en presence des irresolutions du s6nat. 

, XXXI. Harangue de Memmius au peuple* 

XXXIL Mission confine au preteur Cassius, a la requete de Mem- 
mius. 

XXXIII. Jugurtha a Rome. Memmius le somme, en pleine assem- 
ble du peuple, de nommer le3 s6nateurs qui ont re9u de lui de 
V argent. 

XXXIV. Silence de Jugurtha, par ordre d'un tribun secretement 
gagne : vaines fureurs de la multitude. 

XXXV. Massiva demande le royaume de la Numidie. Jugurtha 
le fait assassiner et re£oit 1' ordre de quitter l'ltalie. 

XXXVL Albinus passe en Afrique avec une arm6e ; maisla guerre 
tralne , et il est oblige de revenir a Rome pour tenir les cornices , 
avant d* avoir rien terming. 

XXXVIL En son absence, Aulus, son frere et son lieutenant, 
asstege SuthuL 
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XXXVIII. Dupe et trahi, Aulus est contraint d'accepter les con- 
ditions les plus honteuses et d'evacuer la Numidie< 

XXXIX • Effet produit a Rome par cette nouvelle : le traite n'est 
pas ratifie, Albinus repasse en Afrique :"la demoralisation del'armee 
le reduit h Pinaction. * 

XL- Proposition du tribun Mamilius : severe enqu6te contre tous 
lcs senateurs soup£onn£s de corruption : triomphe du peuple sur la 
noblesse. 

XLI et XLII. Digression. — XLI. Origine des partis : puissance 
des nobles; misere du peuple. — XLII. Les Gracques out peri pour 
avoir voulu affrancbir le peuple; mais les nobles, en abusant de la 
victoire, ont compromis l'avenir de leur puissance. 

XLIII. Me tell us : armements et depart pour V Afrique. 

XLIV. Etat deplorable dans lequel il trouve Varmde. 

XLV\ II travaille activement k y retablir la discipline et la con- 
fiance. 

XL VI. Jugurtba songe k se rendre et envoie des deputes a Me- 
tellus, qui les decide a le trahii\ Metellus s'avance dans la Numidie 
avec des precautions infinies* 

XLVIL Garni son romaine a Vaecai Nouveaux envoyes de Ju- 
gurtba : Metellus les corrompt comme les premiers et amuse le 
Numide par de vaines promesses. 

XLVIIL Jugurtba se resout a tenter le sort des amies et va s'em- 
busquer sur le passage de 1'armee romaine. 

XLIX, Dispositions, exhortations des deux chefs. En approchant, 
Metellus decouvre peu a peu les Numides, et il se hate de ranger 
ses troupes en ordre de bataille. 

L. Les Numides n'essayant aucune attaque, Metellus detache Ru- 
tilius vers le Muthul. Jugurtba fond alors sur les Romains et a 
d'abord quelque avantage. 

til. Aspect du champ de bataille : Metellus et Jugurtba* 

LIL Deroute de Jugurtba. — Pendant ce temps, Bomilcar allait 
attaquer Rutilius. 

LIIL D6faite de Bomilcar. Rutilius rejoint Metellus. Joie de 
1'armee* 

LIV. Mdtellus fait explorer la retraite de Jugurtba et apprend 
qu'il leve de nouvelles troupes : adoptant un nouveau plan de cam- 
pagne, ilportele ravage de tous cotes, prend et brtlle plusieurs villes- 
Succes partiel et peu important de Jugurtha. 
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LV. Joie de Rome h la nouvelle des succes de M&ellus : le consul 
n'en devient que plus ardent. Manoeuvres de Metellus et de Jugurtha* 

LVL Metellus marche sur Zama. Jugurtha le previent et jette des 
secours dans la place ; il attaque sans succes Marius, detache vers 
Sicca avec quelques cohqjtes. 

LVIL Premier assaut donne a Zama. 

LYIIL Pendant ce temps , Jugurtha fond a Timproviste sur le 
camp et s'en rend maitre un moment. Marius le reprend : les Nu- 
mides fuient en desordre, 

LIX. Nouvel assaut donn6 a Zama : nouvelle attaque de Jugur- 
tha contre le camp. * 

LX. Marius tente vainement T escalade de Zama : la nuit separe 
les combat tan ts. 

LXI. Metellus renonce a s'emparer de Zama et rentre pour Fhiver 
dans la province romaine. Trait6 secret avec Bomilcar ; qui s' engage 
a livre* Jugurtha. 

LXII. Cedant aus suggestions du traltre, Jugurtha demande a 
serendre, etlivre successivement a Metellus ses principaux moyens 
de defense; mais quand il s'agit enfin de se livrer lui-m&ne, il he- 
site et reprend tout a coup V offensive. 

LXIIL Marius a Utique : prediction d'un aruspice. Origine, edu- 
cation, caractere et debuts de Marius. 

LXIV. II demande un conge pour aller solliciter le consul at, ' v 
Bless6 de n'obtenir de Metellus que refus et railleries , il se met a 
intriguer contre lui. 

LXV. A son instigation, tous les m^contents ecrivent a Rome pour 
solliciter en sa faveur le comman dement en chef de T expedition. 

LXVI. Cependant Jugurtha deploie une activite prodigieuse. 
Coraplot des habitants de Vacca contre la garnison romaine : mas- 
sacre. 

LXVIL Suite du m§me sujet : Turpilius, commandant de la place, 
echappe seul a la mort. 

LXVIIL Metellus marche sur Vacca. 

LXIX. TJne ruse lui livre la ville. Vengeance qu'il tire des habi-> 
tants. Turpilius est mis a mort. 

LXX* Nouvelles tentatives de Bomilcar pour livrer Jugurtha ; il 
s'associe Nabdalsa, qui hesite au moment de 1' execution du complot 
et fait avorter le coup. Lettre de Bomilcar a son complice, 

LXXL La lettre est surprise et portee au roi. Nabdalsa se hate 
de Taller fiechir* 



ARGUMENT ANALYTIQUE, , 5 

LXXII. Supplice de Bomilcar et de quelques autres* Jugurtha n\i 
plus un moment de s<Scurit6. 

LXXIII. Metellus laisse enfin partir Marius. — Etat des esprits 
a Rome ; Mar i us est elu consul et charge de la guerre de Numidie. 

LXXIV. March e incertaine de Jugurtha : il rencontre Metellus, 
engage Taction et se fait battre. 

LXXV. II gagne Thala. Metellus l'y suit a travers les deserts* 

LXXVI. Fuite de Jugurtha. Siege et prise de Thala. 

LXXVII. Deputation des habitants de Leptis : Metellus leur ac- 
corde un gouverneur et une garnison. 

LXXVIII et LXXIX. Digression. — LXXVIII. Leptis et ses 
habitants. — LXXIX« Trait admirable de deux Carthaginois : les 
Autels des Philenes. 

LXXX, Jugurtha chez les Getules. II s'allie au roi Bocchus. 

LXXXI. Jonction des deux rois : ils marchent ensemble contreCirta. 

LXXXIL Metellus se tient sur la defensive. — Sur ces entrefaites, 
il apprend le cboix fait de Marius pour le rem placer : douleur de- 
mesur^e. 

LXXXIII. Peu jaloux de travailler pour un rival, Metellus ouvre 
avec Bocchus des negotiations qui n'ont d J autre effet que de cr£er 
des lenteurs. 

LXXXIV. Marius, a Rome, se montre plus que jamais hostile aux 
nobles. Ses preparatifs : empress em ent du peuple a s'enrQler* 

LXXXV. Harangue de Marius contre les nobles. 

LXXXVL Marius complete ses armements, s'embarque, et recoit 
1'armee des mains du lieutenant de Metellus. 

LXXXVII. II commence par aguerrir ses recrues dans une suite 
d' engagements peu importants. — Jugurtha et Bocchus se separent. 

LXXXVIIL Metellus a Rome. — Marius ne cesse de harceler Ju- 
gurtha : il projette d'investir successivement toutes les places im- 
portantes. Bocchus lui fait faire sous main des avances. 

LXXXIX. Marius > apres quelques expeditions peu imp ortantes , 
tourne ses vues sur Capsa, forte ville situee au milieu du desert* Ses 
motifs. 

XC. Difficulty de Tentreprise : marche de Marius jus qu'au fleuve 
Tana* 

XCL Marius arrive k Timproviste devant Capsa : les habitants 
sont forces de se rendre sans coup ferir : Marius brftle la ville et 
massacre tons les hommes en nge de porter le? armes. 
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XGII. Effet produit par cette execution. Mantis va assizer un 
fort presque imprenable : efforts longtemps inutiles. 

XCIIL II est sur le point de s f 61oigner, quand le hasard conduit 
un soldat au soinmet du fort : inform^ do l'aventure, Marius donne 
a ce soldat quelques kommes pour tenter 1' escalade* 

XCFV\ Escalade : prise du fort. 

XCV. Arrivee de Sylla au camp : son origine, ses mceurs. 

XCVI. Sylla se concilie bientot Inflection generale. 

XCVIL Cependant Jugurtha triomphe encore une fois des hesita- 
tions de Bocchus, et les deux rois reunis attaquent Marius par sur- 
prise : d^sordre dans les rangs des Romains. 

XGVIII. Intr^pidite de Marius : il rallie les siens a Ten tree de la 
nnit , et va ocouper deux hauteurs voisines. Les ennemis se repan- 
dent tout autour et s'abandonnent a une folle joie, 

XGIX. Lorsqu'ils sont profondement endormis , a la suite cles 
fcxces de la nuit, Marius se precipite sur eux et les taille en pieces. 

C. Marius dirige son armee vers les quar tiers d'hiver : sa vigi- 
lance pendant la marche. 

CI. Jugurtha et Bocchus V attaquent encore prfes de Cirta : ils sont 
repousses avec une perte considerable. 

CIL Bocchus demande a traiter. Marius lui envoie Manlius et 
Sylla. Discours de Sylla et reponse de Bocchus. Tergiversations du 
roi maure. 

CIIL Marius va, a la t§te d'un detachement, assieger une tour 
isolee dans le desert* En son absence } Sylla re90it de nouveaux en- 
voy 6s de Bocchus* 

CIV. Retour de Marius : il assemble un conseil. Les envoyes ob- 
tiennent de porter a Rome les demandes de Bocchus : reponse qu'ils 
y repoivent. 

CV. Sylla retourne aupres de Bocchus : sur sa route, il rencontre 
Volux, fils de Bocchus, qui se joint h son escorte, 

CVI. Volux annonce tout h coup Tapproche de Jugurtha : vio- 
lents soup9ons contre lui. 

CVII. Sylla le protege contre la fureur de ses soldats, mais veut 
le renvoyer. Yolux se justifie et obtient de rester. Le detachement 
traverse impun6ment le camp ennemi. 

CVIII. Bocchus fait prier Sylla de fixer le jour et le lieu d'une 
entrevue, s'engageant d'avance h faire ce qu'exigerale peupleromain. 
Etait-il de bonne foi ? 
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CIX. En t revue de Sylla et de Bocchus en presence d'un envoye 
de Jugurtlia : ajournement. Pendant la nuit, Bocchus mande secrfe- 
tern en t Sylla. 

CX. Discours de Bocchus a Sylla. 

CXL Reponse de Sylla. Bocchus finit par s'engager a livrer Ju- 
gurtha. 

CXII. D'un autre cote, Jugurtlia, sur le faux avis qu'il repoit que 
les Romains sont disposes a traiter avec lui, fait engager Bocchus a 
preparer nne entrevue et a lui livror Sylla. 

CXIII. Nouvelles tergiversations du roi maure. Jugurtlia est livre 
ii Syl'a. 

CXIV. Rome, vivement menacee du cote de la Gaul e, s'empresse 
d'elever Marin s, encore absent, a un second consulat, et de le char- 
ger de cette autre guerre* Tviomphe de Marius- 



C. CRISPI SALLUSTII 

JUGURTHA 

SEU 

BELLUM JUGURTHINUM. 



I. Falso querilur de natura sua genus humanum, quod, im- 
becilla atque aevi brevis, forte potius quam virtute regatur : 
nam contra, reputando, neque majus aliud neque prsestabilius 
invenias, magisque nature industriam hominum quam vim aut 
tempus deesse. Sed dux atque imperator vitas mortalium ani- 
mus est. Qui ubi ad gloriam virtutis via grassatur, abunde 
pollens potensque et clarus est, neque fortunae eget : quippe 
probitatem, industriam, alias artes bonas, neque dare neque 
eripere cuiquam potest. Sin, captus pravis cupidinibus, ad iner- 

I. C'est a tort que l'homme se plaint de ses destinees ; de ce que, 
faible et resserre dans les limites d'une courte existence , il depend 
plus du hasard que du merite. Pour peu qu'on y reflechisse , on 
trouvera., au contraire, qu'il n'est rien de plus grand, rien deplus 
noble que I'homme , et que, s'il manque quel que chose a sa nature , 
c'est plutot Tactivite volontaire que la force ou le temps. Guide et 
souveraine de la vie des mortels , que Pame marche a la gloire par la 
voie du merite, elle est au plus haut degre forte, puissante, illustre, 
etn'a pas besoin de la fortune, qui ne pcut ni dormer ui oter a qui 
que ce soit la probite, Vactivite et les autre§ vertus. Seduit, au con- 
traire, par des passions d^rtglees, Vhomme s'abnndonne-t-il a Tin- 



SALLUSTE. 



JUGURTHA 



on 



GUERRE DE JUGURTHA. 



I, Genus humanum 
queritur falso de sua na- 
quod imbecilla [tura, 
at que sevi brevis 
regatur forte 
potius quam virtute ; 
nam contra, reputando, 
invenias aliud 
neque majus 
neque prsestabilius , 
industriamque hominum 
magis quam vim 
aut tempus 
deesse naturae. 
Sed animus 

est dux at que imperator 
vitae mortalium ; 
qui , 

ubi grassatur ad gloriam 
via virtutis , 
est abunde pollens 
potensque et clarus, 
/ ne<£ue eget fortunse : 
quippe potest neque dare 
neque eripere cuiquam 
pr obi tat em , industriam , 
alias artes bonas. 
Sin, captus 
pravis cupidinibus, 
pessumdatus est 
ad inertiam 



L Le genre humain 
se plaint a tort a propos de sa nature, 
que etant faible 
et de duree courte 
elle soit r^gie par le hasard 
plut6t que par le merite ; 
car au con tr aire , en reflechissant, 
tu we trouverais rien autre 
ni plus grand 
ni plus remarquable « 
et tu trouverais que Tactivite des hommes 
plus que la force 
ou le temps 

faire (fait)-defaut a la nature. 

Mais V esprit 

est le guide et le chef 

de la vie des mortels ; 

lequel, 

des qu'il s'avance a la gloire 

par la voie du merite, 

est extremement fort 

et puissant et illustre, 

et n'a~pas-besoin de la fortune : 

car elle ne peut ni donner 

ni enlever a qui que ce soit 

la probite, 1' activity 

et les autres pratiques louables (vertus)* 

Mais-si, seduit 

par de mauvaises passions, 

il a ete donne-^ruine (en train e) 

vers Tin action 

+ 



10 JUGURTHA. 

tiam et voluptates corporis pessum datus 1 est, perniciosa lubi- 
dine paulisper usus, ubi per secordiam vires, tempus, inge- 
nium defluxere, naturae infirmitas accusatur 2 ; suam quisque 
culpam auctores ad negotia transferunt. Quod si hominibus 
bonarum rerum tanta cura esset, quanto studio aliena ac nihil 
profutura multumque etiam periculosa petunt, neque rege- 
rentur magis quam regerent casus, et eo magnitudinis proce- 
derent, ubi pro mortalibus gloria seterni fierent; 

II. Nam uti genus hominum compositum ex anima 5 etcor- 
pore, Ua res cunctae studiaquo omnia nostra, corporis alia, alia 
animi naturam sequuntur. Igitur praeclara facies, magnae di- 
vitiae, ad hoc vis corporis, alia hujuscemodi omnia brevi dila- 
buntur ; at ingenii egregia facinora, sicuti anima, immortalia 
sunt. Postremo corporis et fortunse bonorum, ut initium, sic 
finis est; omniaque orta occidunt, et aucta senescunt: animus 

dolence et auxplaisirs des sens? lorsqu'apres quelques instants de fu- 
nestes delices il a vu deperir par son inertieetses forces, etson temps, 
et son talent, il accuse 1 a faiblesse de son Stre, ilrejettesurles circon- 
stances un mal dont lui seal est coupable. Que si les humains pre- 
naient autant de souci des choses vraiment tonnes, qu'ils deploient 
de zele a la recherche de celles qui leur sont etrangeres, inutiles, et 
souvent meme dangereuses, ils d^pendraient moins des evenements 
que les evehements ne d^pendraient d'eux, et telle serai t la grandeur 
h Iaquelle ils parviendraient, que, de mortels qu'ils sont, la gloire les 
rendrait immortels. 

IL L'homme, en effet, £tant compose d'une ame et d'un corps, 
tout ce qui tient a nous et a nos affections participe n£cessairement a 
la nature soit de ce corps so it de cette ame* Ainsi la beaut6 , les ri- 
chesses, la force physique et tous les autres avantages de ce genre 
passent vite ; au contraire, les oeuvres dclatantes du g£nie, sont» 
comme l'fime, imperissables. En un mot, les biens du corps et de la 
fortune, ayant un commencement, ont aussi une fin : tout ce qui 
naitmeurt; tout ce qui croit decline : Ftime seule, incorruptible, 
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et voluptates corporis , 
usus paulisper 
lubidine perniciosa , 
ubi vires , 
tempus, ingeniuin, 
defluxcre per secorcliam, 
infirmitas nature 
accusatur ; 
auctores 

transfer un t ad negotia 
quisque suam culpam. 
Quod si cura 
bonarum rerum 
osset tanta hominibus, 
quanto studio 
petunt aliena 
ac profutura nihil 
etiamqne 

multmn periculosa, 
neque regerentur raagis 
qnam regerent casus, 
et procederent 
eo raagnitudinis 7 
ubi pro mortalibus 
iierent seterni gloria. 

IL Nam 
uti genus bominnm 
com posi turn ex anima 
et corpore, 
ita cunctas res 
omniaque studia nostra 
sequuntur, 

alia naturam corporis, 
alia animi. 

Igitur facie s prseclara, 
magnse divitiae, 
ad hoc vis corporis, 
omnia alia bnjuscemodi 
dilabuntur brevi ; 
at, sicuti anima, 
facinora egregia ingenii 
sunt immortaiia. 
Postremo, tit initium, 
sic finis est corporis 
et honor urn fortune ; 
omniaque orta occidunt, 
et aucfca seaescunt : 



et les voluptes du corps, 

ayant (apres avoir) use quelque temps 

d'uue passion pernicieuse, 

dfes que forces > 

temps, moeurs, 

ont coule f peri) par la mollesse, 
c'est la faiblesse de la nature 
qui est accusee ; 

auteurs (artisans de leurs maux), 

les hommes transportent aux chose s 

chacun sa propre faute- 

Que sile souci 

des bonnes choses (dubien) 

tStait aussi-grand aux hommes, 

que grand est le zble par lequel zele 

ils cherchent des biens etrangers 

et ne devant servir en rien t 

et merae 

fort dangerenx , 

et ils ne serai ent pas regis plus 

qu'ils ne regiraient les evenements, 

et ils avanceraient 

la (a ce point) de grandeur, 

ou au lieu de mortels qu*ils sont 

ils deviendraient eternels par la gloire, 

IL Car 
comme le genre humain - 
est compose d'une arae 
et d'un corps, 
ainsi toutes les choses 
et toutes les occupations de-nous 
suivent, 

les unes la nature du corps , 

les autres celle de r&me. 

Done une forme (beaut6) remarquable , 

de grandes richesses, 

outre eel a la force du corps* 

et tons les autres avantages de ce genre 

s'econlent (perissent) en-peu-de-temps ; 

mais, comme l'ftme, 

les actes hors-ligne de l'esprit 

sont immortels* [ment , 

En un mot, de meme qu'un commence- 

de meme dussi une fin est du (au) corps 

et des (aux) biens de la fortune; 

et tout ce qui est n& meurt, 

et ce qui a grandi vieillit ; 
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incorruptus, aeternus, rector humani generis, agit atque habet 
cuncta, neque ipse habetur. Quo magis prayitas eorum admi- 
randa est, qui, dediti corporis gaudiis, per luxum atque igna- 
viam aetatem agunt; ceterum ingenium, quo neque melius 
neque amplius aiiud in natura mortalium est, incultu atque 
secordia torpescere sinunt : quum praesertim tarn mullae 
variaaque sint artes animi , quibus • summa claritudo pa- 
ratur. 

III. Verum ex his magistratus et imperia, postremd omnis 
cura rerum publicarum, minume mihi hac tempestate cupiunda 
videntur : quoniam neque virtuti honos datur; neque illi, 
quibus per fraudem jus fuit, tuti aut eo magis honesti sunt. 
Nam vi quidem regere patriam aut parentes 1 , quanquam et 
possis et delicta corrigas, tamen importunum est; quum prae- 
sertim omnes rerum mutationes caedem, fugam, aliaque hostilia 
portend ant : frustra autem niti, neque aliud se fatigando nisi 

immortelle, souveraine du genre humain, dirige tout, maitrise tout, 
et n'est elle-m§me maltrisee par rien. Aussi ne peut-on trop s'eton- 
ner de 1' in consequence de ceux qui, livres aux voluptes des sens, 
passent leur vie dans la mollesse et 1'inaction , laissant d'ailleurs 
croupir dans V abandon et l'inertie leur fime, c'est-a-dire la meilleure 
et la plus noble portion de l'etre humain, et cela quand il est pour 
Tesprit tant de moyens divers d'atteindre a la plus haute illustration. 

Ill, Toutefois, il en est dans le nombre, tels que les magistratu- 
res, les commandements, en un mot 1' administration publique a un 
titre quelconque, qui ne me semblent gufere a rechercher par le 
temps qui court : les honneurs, en effet, ne se, donnent plus au 
merite, et ceux que l'intrigue a portes au pouvoir n'en sont ni plus 
en sfirete ni plus considfrres. Quant a vouloir s'imposer, par la vio- 
lence, a sa patrie et aux auteurs de ses jours, diit-on nhissir et re- 
former 'des abus, c'cst toujours une chose odieuse, d'autant plus que 
toute revolution presage des malheurs, des exils, des cruautes de 
toute nature. Mais si Von doit s'epuiser en vains efforts, et, pour 
prix de ses peines, ne recueillir que des haines, c'est alors le comble 
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animus incorrnptus , 
seternus , 

rector generis humani, 
agit atqne habet cuncta, 
ipseqtie non habetur. 
Quo magis admiranda 
est pra vitas eorum qui, 
dediti gaudiis corporis, 
agunt aetatem per luxum - 
atque ignaviam ; 
ceteruin sinunt ingenium, 
quo neque aliud melius 
neque amplius 
est in natura mortalium, 
torpescere incultu 
atque secordia : 
quum prcesertim 
artes animi sint 
tarn multss variseque , 
quibus 

summa claritudo paratur. 

III. Verum ex his 
magi stratus et imperia , 
postremo omnis car a 
rerum publicarum , 
videntur miM 
minume cupiunda 
hac tempcstate : 
quoniam 

neque honos datuf virtuti ; 
neque illi, 

quibus jus fuitper fraudem, 
sunt tuti 

aut eo magis honesti. 
Nam quidem regere vi 
patriam aut parentes, 
quanquam et possis 
et corrigas deli eta , 
est tamen importunum ; 
quum priesertim 
omnes mutationes rerum 
portendant csedem, fugam, 
aliaque hostilia : 
niti autem frustra, 
neque qussrere aliud, 
fatigando se, • 
nisi odium, 



Tesprit incorruptible, 
eternel , 

guide du genre humain, 

dirige et a en son pouvoir toutes choses, 

et lui-meme n'est eu au pouvoir de rien. 

D'autant plus surprenante 

est la bizarrerie de ceux qui, 

livres auxjoies du corps , 

passent leur vie dans la mollesse 

et l'inaction ; 

et du reste laissent leur esprit , 

au prix duquel ni rien autre de meilleur 

ni rien autre de plus grand 

n'est dans la nature des mortels, 

languir par le d^faut- de-culture 

et par le manque-d'energie : 

quand surtout 

des exercices d'ame existent 
si nombreux et si varies , 
par lesquels 

la plus grande illustration s'acquiert. 

III. Mais d'entre ces exercices 
les magis tratures et les commandements, 
et en un mot tout soin quelconque 
des affaires publiques, 
semblent a moi 
n'etre nullement a-desirer 
en ce temns-ci : 
parce que 

ni les honneurs ne sont donnds au merite; 
ni ceux, 

a qui le pouvoir est echu par intrigues, 
ne sont en sfirete 
outpour cela plus honores. 
Quant a goiiverner par la violence 
patrie ou parents , 
quand-m§me et tu le pourrais 
et tu reformerais des abus, 
e'est pourtant chose odieuse ; 
quand surtout 

tous changements de choses publiques 
presagent le meurtre , l'exil , 
et autres actes d'-ennemis : 
s'efforcer d'autre-part vainement, 
et ne se procurer rien autre chose, 
en se donnant-bien-du-mal, 
except^ la haine publique, 
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odium quserere, extreme dementias est; nisi forte quem inho- 
nesla et perniciosa lubido tenet, potontioe paucorum decus 
atque libertatem suam gratificari. 

IV. Ceterum ex aliis negotiis, quae ingonio exercontur, in 
primis magno usui est memoria rerum gestarum : cujus de vir- 
tute quia multi dixere, praetercundum puto ; simul, no per in- 
solentiam quis existumet memet studium meum landando 
extollere. Atque ego credo fore qui, quia decrevi procul a re- 
publics astatem agere, tanto tamque utili labori meo nomcn 
inertise imponant : certe , quibus maxuma industria videlur 
salutare plebem et conviviis gratiam quserere. Qui si reputa- 
verint et quibus ego temporibus magistratus adeplus sirn, et 
quales viri idem assequi nequiverint, et postea quae genera 
hominum 1 in senatum pervenerint, profecto existumabunt me 
magis merito quam ignavia judicium animi mutavisse, majus- 
que commodum ex otio meo quam ex aliorum negotiis reipu- 
blicse venturum. Nam saepe audivi Q« Maxumum , P. Scipionem-, 

de la demence. Que dire de l'homme qui scrait possede de la hon- 
teuse et funeste manic de faire a la puissance de quelques ambitieux 
le sacrifice g^ratuit de son honncur et de sa liberte ? 

IV. De toutes les autres occupations qui sont du ressort de l'es- 
prit, il n'enestguere de plus utile que lerecitdes tivenements passes. 
An reste, tant d' autres en ont vante T excellence, que je crois devoir 
m'abstenir d'en parler : je craindrais, d'ailleurs, qu'on n'imputat a 
Forgueilleux desir de me glorifier moi-m6me les eloges donnes a des 
travaux auxquels je me suis consacre. Et pour tan t, il se trouvera 
des gens, je le sais, qui , parce que j'ai resolu de passer le reste de 
ma vie loin des affaires publiques, taxeront d'oisivete mes nobles et 
utiles labeurs , ceux-ladu moins, pour qui Vactivite consiste surtout. 
a saluer par son nom chaque citoyen , et a briguer par des festins la 
faveur populaire, Mais si Ton veut bien se rappeler en quell es cir- 
constances j'ai obtenu les magistratures, quels concurrents no pu- 
rent y parvenir comme moi , quelle espece d'hommes enfin se sont 
introduits depuis dans le senat, on reconnaitra assurement que e'est 
plutot par raison que par lachete que je suis revenu sur raes pre- 
mieres resolutions , et que la Republique a plus a prof iter de ma pre- 
teudue oisivete que de I'activittS de tant d' autres- J'ai souvent oui 
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est extreme; dementias; 
nisi forte 

lubido inhonesta et pcrni- 
tenet quern, [ciosa 
gratilicari decus 
at que suam libertatem 
potential paucorum. 

IV. Ceterum 
ex ali is negotiis, 
qn© excreentur ingenio, 
mem or5 a rerum gestarum 
est in primis magno usui : 
de virtute cujus 
puto prsetereundum, 
quia mult i dixere; 
si mill, no qui s cxistmnet 
extollere memet 
pei* insolentiam, 
laudando meum studium. 
Atque ego credo fore qui, 
.quia decrevi agere setatem 
procul arepublica, 
imponant meo labori 
tanto tamque utili 
nomen inertisa; 
certe quibus 

videtur maxuma industria, 
salutare plebem 
et qusarere gratiam 
conviviis. 

Qui si reputaverint 
et quibus temporibus 
ego adeptus sim magistra- 
et quales viri [tus, 
nequiverint assequi idem, 
et qua* genera hominum 
pervenerint in senatum 
postea : 

profecto existumabunt 
me mag is merito 
quam ignavia 
mutavisse judicium animi, 
maj usque commodum 
venturum reipublicse 
ex meo otio 

quam ex negotiis aliorum. 
Nam ssape audivi 



c'cst le propre d'une suprSme folie; 

a moins que par hasard 

la fnntaisie lionteuse et funeste 

ne s'empare de quelqu'un, 

dc fai re-don de son lionneur 

et de sa liberie 

a la puissance de quelques homines* 

IV. Du reste 
entr'autres occupations, 
qui s'exercent au moyen de 1' esprit, 
la commemoration des faits accomplis 
est en premiere ligne a grande utilite : 
a propos du merite de laquelle 
je pense devoir etre passe-outre, 
parce que beaucoup en ont parle ; 
et aussi, de peur que Ton ne pense 
moi chercher-a-m'exalter moi-mSme 
par outrecui dance , 
en louant la nature de mes travaux, 
Et je crois devoir etre des gens qflii, 
parce que j'ai arr§te de passer ma vie 
loin des affaires-publiques, 
appliqueront a mon travail 
si-grand et si utile 
le nom d'inaction; 
ceux-la du moins a qui 
ce semble etre la supreme activite 
que de saluer la populace 
et de rechercher la faveur 
par des festins, 

Lesquels , s'ils viennent-a-r6flechir 
et en quelles circonstances 
j'ai obtenu les charges, 
et quels -illust res liommes 
n'ont pu obtenir le mSme iionneur, 
et quelles sortes d'hommes 
sont parvenus au sen at 
depuis ; 

assurement ils penseront 

moi plus ii-bon-droit 

que par esprit d 'in action 

avoir change le jugement de mon esprit, ( 

et un plus grand avantage 

devoir avenir a la republique 

de mon oisivcte 

que des occupations-actives des autres. 
Car souvent j'ai entendu-dire 
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praeterea civitatis nostras praeclaros viros, solitos ila dicere, 
. quum majorum imagines intuerentur, vehementissume sibi 
animum ad virtu tern accendi : scilicet non ceram illam neque 
figuram tantam vim in sese habere, sed memoria rerum ges- 
tarum earn flammam egregiis viris in pectore crescere, neque 
prius sedari quam virtus eorum famam atque gloriam adaequa- 
verit. At contra, quis est omnium his moribus, quin divitiis et 
sumptibus, non probitate neque industria, cum majoribus suis 
contendat? Etiam homines novi, qui antea per virtutem soliti 
erant nobilitatem antevenire, furtim et per latrocinia ad im- 
peria et honores nituntur : proinde quasi praatura et consu- 
latus atque alia omnia hujuscemodi per se ipsa clara et ma- 
gnificasint, acnonperinde habeantur, ut eorum qui ea sustinent 

raconter qu'au dire de Q. Maximus, de P. Scipion et de bien d'au- 
tres personnages eminent3 de notre patrie, la vue des images de 
leurs ancetres embrasait leurs ames du plus vif amour de la vertu : 
non sans doute que cette cire et ces muettes effigies enssent en elles- 
m§mes une si grande puissance , mais parce qu'en effet le souvenir 
des belles actions d^veloppe dans le cceur des grands hommes une 
flamme qui ne s'abatplus, qu'ils n'aient, & force de merite, egale la 
renommee et la gloire de leurs modeles. Quelle difference dans ce 
siecle de corruption ! Est-il un seul citoyen qui ne lutte avec ses an- 
ce'tres, non de probity, non d'activite", mais de richesses et de profu- 
sions ? Les hommes nouveaux eux-memes, qui jusqu'ici avaient dti a 
leur seul merite Thonneur de passer avant la noblesse, n'arrivent 
plus aux comm an dements et aux magi&tratures qu'a force d'intri- 
gues et de brigandages, comme si la preture, le consulat et toutes les 
dignites de ce genre, avaient en soi leur 6clat et leur magnificence, et 
n'empruntaient pas leur valeur au merite de ceux qui en sont rev6- 
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Q. Max u mum , 
P. Scipionem , 
prseterea viros pra?claros 
nostras civitatis, 
solitos dicere ita> 
animum acecndi sibi 
vehementissume 
ad virtu tern , 
quum intuerentur 
imagines majorum : 
scilicet non ceram illam 
neque figuram 
habere in sese tantam vim ; 
sed earn flammarn 
crescere egregiis viris 
in pectore 

memoriarerum gestarum, 
neque sedari 
priusquam virtus 
adaequaverit famam 
atqne gloriam eorum . 
At contra , 
his moribus , 
quis est omnium 
quin contendat 
cum suis majoribus 
divitiis 

et sumptibus , 
non probitate 
neque industria? 
Etiam homines novi, 
qui antea soliti erant 
antevenire nohilitatem 
per virtu tern, 
nituntur furtim 
et per latrocinia 
ad imperia et honores : 
proinde quasi pra&tura 
et consulatus, 
atque omnia alia 
hujuscemodi , 
sint per se ipsa 
clara 

et magnifica, 
ac non habeantur 
perinde ut est virtus 
eorum qui sustinent ea. 



que Quintus Maximus, 
Publius Scipion y 

et en outre d 1 autre $ hommes illustres 

de notre cite (d'entre nos citoyens ), 

avoir eu ^avaient)-coutume de dire ainsi, 

Tame etre enflainmue a eux 

tres-vivement 

pour la vertu, 

quand ils coutemplaient 

les portraits de tears ancetres : 

a- s avoir ni cette cire 

3i i cette effiffie 

n'avoir en soi une si-grande force ; 
mais cette fl amine 
croitre aux grands hommes 
dans le coeur 

par le souvenir des faits accomplis, 

et ne pas s'abattre 

avant que leur propre merite 

ait egale la renomm£e 

et la gloire d'eux. 

Mais au contraire , 

avec ces (nos) moeurs , 

quel homme est d'entre tous 

qui ne rivalise * 

avec ses ancgtres 

en richesses , 

et en depenses-folles , 

et non en probite 

ni en activite? 

M§me les hommes nouveaux, 

qui auparavant etaient habitues 

a passer-avanL la noblesse 

an moyen du merite, 

aujourd'hui tendent furtivement 

et par des brigandages 

aux comm an dements et aux honneurs 

done comme-si la preture 

et le consulat, 

et toutes les antres dignites 

de-ce-genre, 

etaient par elles-memes 

illustres 

et magnifiques T 

et n'etaient point appreclees 

selon qu'est le merite 

de ceux qui portent el les (ces dignites). 
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virtus est. Verum ego Kberius altiusque processi, dum me civi- 
tatis morum piget tsedelque*. nunc ad inceptum redeo. 

V. Bellum scripturus sum, quod populus Romanus cum 
Jugurtha rege Numidarum gessit : primum, quia magnum et 
atrox variaque victoria fuit; dein, quia turn primum 1 superbise 
nobilitatis obviam itum est : qu ae contentio divina et hum ana 
cuncta permiscuit, eoque vecordise processi t* uti studiis civi- 
libus bellum atque vastitas Italiae finem faceret. Sed priusquam 
hujuscemodi rei initium expedio, pauca supra repetam, quo ad 
cognoscendum omnia illustria magis magisque in aperto sint. 
Bello Punico secundo, quo dux Carthaginiensium Annibal, 
post magniludinem nominis Romani, Italiaa opes maxume 
attriverat, Masinissa rex Numidarum, in amicitiam receptus a 
P. Scipione, cui postea Africano cognomen ex virtute fuit, 
multa et praeclara rei militaris facinora fecerat * : ob qua?, 

tus ! Mais je me suis laisse entrain er trop complaisamment et trop 
loin par le depit, par le degofit que m'inspirent les mceurs da siecle : 
jeme hate de revenir a l'objet de ce livre. 

V. J'entreprends dMcrire la guerre que le peuple romain soutint 
contre Jugurtha, roi des Numides : d'abdrd , parce qu'elle fut consi- 
derable, sauglante, marquee par bien des vicissitudes ; ensuite, parce 
qu'alors eclata la premiere opposition k la tyrannie des nobles, lutte 
terrible, qui ne respecta aucun droit, ni divin ni humain, et qui ^gara 
tellement les esprits, que la guerre et la desolation del'Italie purent 
seules mettreun terme auxfureurs des partis! Mais, avant d'entrer dans 
cet important recit, je reprendrai en quelques mots les faits qui prece- 
derent, pour jeter sur cette etude plus de jour etplus de clarte. Durant 
la seconde guerre punique, dans laquelle Annibal, general cles Car- 
thaginois, avait fait essuyer aux forces de Tltalie le plus rude dcliec 
qu'elles eussent subi depuis Tagrandissement du nom romain, Ma- 
sinissa, roi des Numides, admis a notre alliance par ee mSme P, 
Scipion que ses exploits firent depuis surnommer l'Africain, s'etait 
signale par de nombreux et brillants faits d'armes. En recompense, 
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Verum ego processi 
libcrius altiusque, 
dum me piget tsedetque 
morum civitatis ; 
nunc redeo ad inceptum. 

V. Sum scripturus 
bellum 

quod populus Rom an us 
ges&it cum Jugurtha, 
rege Numidarum : 
primum, quia fuit 
magnum et atrox, 
victoriaque varia ; * 
dein, quia turn primum 
itum est obviam 
superbife nobilitatis : 
quas contentio 
permiscuit cuncta 
divina et humana, 
processitque eo vecordias, 
uti bellum 
ataue vastitas Italias 
faceret tin em . 
studiis civilibus. 
Sed priusquam expedio 
initium rei hujuscemodi, 
repetam pauca supra, 
quo ad cognoscendum 
omnia sint mag is illustria 
magisque in aperto. 
Secundo bello Punico, 
quo dux Carthaginiensium 
Hannibal, 
post magnitudinem 
nominis Roman! , 
attriverat maxume 
opes Italise, 
Masinissa, 
rex Numidarum, 
receptus in amicitiam 
a Publio Scipione, 
cui post e a Africano 
cognomen fuit ex virtute , 
fecerat facinora 
multa et prpsclava 
rei militaris ; 
ob quae, 



Mais je me suis avance 
trop librement et trop loin, 
tandis que je suis fatigue et degoute 
des mceurs de la cite (des citoyens); 
maintenant je reviens a mon snjet, 

V, Je suis pres-d*6crire 
la guerre 

que le peuple romain 
fit avec (contre) Jugurtha, 
roi des Numides : 
d'abord, parce qu'clle fut 
grande et terrible, 

et de succes divers (Ion gtemps balances) 

puis, parce qu'alors pour-la-premiere-fois 

on alia au-devant de ( on s'opposa a ) 

Torgueil de la Noblesse : 

laquelle lutte des grands et du peuple 

bouleversa toutes choses 

divines et humaines, 

et en vint jusque-la de delire, 

que la guerre seule 

et la devastation de l'ltalie 

fit (mit) fin 

aux ardeurs (fureurs) civil es. 

Mais avant que je traite-rapi dement 

le debut d'un fait de-ce-genre, 

je reprendrai quelques details plus haut 

afin <|ue, pour etudier cette histoire, 

tout soit plus clair 

et plus a decouvert* 

Dans la seconde guerre punique, 

dans laquelle le chef des Carthaginois 

Annibal, 

depuis la grandeur (les progres) 

du nom romain, 

avait eerase le plus 

les ressources de l'ltalie, 

Masinissa, 

roi des Numides, 

repu en ami tie 

par Publius Scipion, 

auquel plus tard sumomme Z'Africain 

ce surnom fut a cause de sa valeur, 

avait fait des actes 

nombreux et remarquables 

de chose mi lit aire (de courage) ; 

a raison desquels actes, 
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victis Carthaginiensibus et capto Syphace 1 , cujus in Africa 
magnum atque late imperium valuit, populus Romanus, quas- 
cumque urbes et agros manu ceperat, regi dono dedit. Igitur 
amicitia Masinissee bona atque honesta nobis permansit. Sed 
imperii vitseque ejus finis idem fuit : dein Micipsa filius regnum 
solus obtinuit, Manastabale et Gulussa fratribus morbo ab- 
sumptis. Is Adherbalem et Hiempsalem ex sese genuit; Jugur- 
thamque, Manastabalis fratris filium, quern Masinissa, quod 
ortus ex concubina erat, privatum reliquerat, eodem cultu quo 
liberos suos domi habuit. 

VI. Qui ubi primum adolevit, pollens viribus, decora facie, 
sed multo maxume ingenio validus, non se luxu 2 neque inertiae 
corrumpendum dedit; sed, uti mos gentis illius est, equitare, 
jaculari, cursu cum aequalibus certare, et, quum omnes gloria 
anteiret, omnibus tamen carus esse : ad hoc pleraque tempora 

le peuple romain , apres la deTaite des Carthaginois et la prise da 
Syphax, qui avait possede* en Afrique un vaste et puissant empire, 
lai fit don de toutes les villes et de toutes les terres qu'il avait con- 
quises, Aussi Masinissa resta-t-il avec nous jusqu'au "bout, dans les 
termes d'une utile et honorable alliance ; mais avec sa vie finit son 
regne. Micipsa, son fils, herita seul de ses Etats, la maladie ayant 
emporte ses freres Manastabal et Gulussa. Ce prince eut a son tour 
deux fils, Adherbal etHiempsal; de plus, il recueillit dans son palais 
Jugurtha, fils de son frere Manastabal et d'une concubine (circon- 
stance qui avait determine" Masinissa a le laisser dans la condition 
privee), etlui fit donner la m§me education qu'a ses propres enfants. 

VI. Remarquable, des sa premiere jeunesse, par sa force, par sa 
beaute, et surtout par l'energie de son ame, Jugurtba ne se laissa 
point corrompre par la mollesse et l'oisivete : suivant I'usage de sa 
nation , il montait a cheval, lancait le javelot, disputait le prix de 
la course aux jeunesNumides de son age, et savait, tout en les cclip- 
sant tous , se faire cberir de tous ; il passait encore la plus grande 
partie de son temps a la chasse, et <5tait toujours le premier ou Pun 
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Carthaginiensibus victis 
et Sy phace cap to , 
cujus imperium in Africa 
valuit magnum atque late, 
populus Romanus 
dedit dono regi 
quascumque urbes et agros 
ceperat manu. 
Igitur amicitia Masinissae 
permansit nobis 
bona atque honesta ; 
sed idem finis fuit 
imperii vitseque ejus. 
Dein Micipsa filius 
solus obtinuit regnum, 
fratribus 

Manastabale et Gulussa 
absumptis morbo. 
Is genuit ex sese 
Adherbalem et Hiempsa- 
habuitque domi, [lem ; 
eodem cultu 
quo suos liberos, 
Jugurtham, 

filium fratrisManastabalis, 
quern Masinissa 
reliquerat privatum, 
quod ortus erat 
ex concubina. 

VI. Qui 
ubi prim urn adolevit, 
pollens yiribus, 
decora facie, 
sed multo maxume 
validus ingenio, 
Don dedit se corrumpendum 
luxu neque inertias ; 
sed, uti est mos 
illius gentis, 
equitare, jaculari, 
certare cursu 
cum sequalibusj 
et, quum gloria 
anteiret omnes, 
tamen esse carus omnibus: 
ad hoc agere in venando 
pleraque tempora, 



les Carthaginois une fois vaincus 

et Syphax une fois pvis, 

dont la domination en Afrique 

eut-force grande et au loin, 

le peuple romain 

donna en don au roi Masinissa 

toutes les villes et terres que 

il avait prises par la force- 

Done l'amitie de Masinissa 

dura-jusqu'au-bout pour nous 

bonne et honorable ; 

mais la m§me fin fut 

du rfegne et de la vie de lui. 

Ensuite Micipsa son fils 

seul occupa la royaute, 

ses freres 

Manastabai et Gulussa 

ayant ete emport^s par la maladie. 

Ce Micipsa en gen dr a de lui-m£me 

Adherbal et Hiempsal ; 

et eut chez4ui (garda aupres de lui), 

avec la mgme culture (education) 

avec laquelle il tenait ses propres fils, 

Jugurtha, 

fils de son frere Manastabai, 
lequel Jvgurtha Masinissa 
avait laisse simple-particulier, 
parce qu'il etait ne 
d'une concubine* 

VI. Lequel, 
dfes que d'abord il eut grandi, 
remarquable par ses forces , 
done d'un bel exterieur , 
mais de beaucoup le plus (mais surtout) 
puissant par Intelligence, 
ne livra pas lui-meme a-corrompre 
a la mollesse ni a Tin action ; 
mais lui } comme e'est 1' usage 
de cette nation-la, 

de monter-a-cheyal t delancer-des-traits, 
de lutter par la course 
avec ceux-du-meme-age, 
et, quoique en fait de gloire 
il les surpass at tous, 
pourtant d'dtre cher a tous : 
outre cela, de passer en chassant 
la plupart de ses instants, 
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in venando agere, leonem atque alias feras primus aut in 
primis ferire, plurimum facere, minumum ipse de se loqui. 
Quibus rebus Micipsa tametsi initio Isetus fucral, cxistumans 
virtutem Jugurtha} regno suo gloria) fore, tamen, postquam 
hominem adolescentem, exacta sua aetate, parvis liberis, magis 
magisque crescere 1 intcllegit, vehementer negotio pcrmotus, 
multa cum animo suo volvebat. Terrebat eum nalura morta- 
. lium, avida imperii ot prceceps ad explendam animi cupidinem: 
prasterca opportunitas suaeque et liberorum aBtatis, qua? etiam 
mediocres viros spo praedae transvorsos agit : ad hoc studia 
Numidarum in Jugurtham accensa; cx quibus, si talem virum 
interfecisset, ne qua scdilio aut bellum oriretur, anxius 
orat. 

VII. His difficultatibus circumventus, ubi videt neque per 
vim neque insidiis opprimi posse hominem tarn acceptum po- 
pularibus, quod erat Jugurtha manu promptus et appetens 

des premiers & frapper le lion ou toute autre bete feroce : nul n'en 
faisait autant que Iui , et nul ne parlait aussi peu de soi-m§me. Mi- 
cipsa s'etait d'abord montre charme de ces debuts, dans l'espoir que 
le merite de Jugurtha ferait la gloire de son regne ; mais quand , 
arrive au terme de sa carriere, il vit ses fils encore enfants, Jugurtha 
au contraire deja forme et se developpant de jour en jour darvan- 
tage, il en fut vivement affecte, etmille pensees diverses agiterent 
son esprit. II trerublait en songjeant que Thomme est, par nature, 
avide de dominer et irresistiblement entratne vers l'assouvissement 
de sa passion ; que d'ailleurs et son age et celui de ses fils ofiraient 
une de ces occasions qui, par l'appat d'uneproie facile, jettenthors 
du droit cheminles mortels meme les moins ambitieux : d' autre part, 
l'enthousiasme des Numides pour Jugurtha lui faisait craindre que 
tout attentat contre le3 jours d'un prince si accompli ne devint le 
signal d'une sedition ou d'une guerre civile. 

VIL Assailli par tdutes ces difficultes , Micipsa comprit qu'il ne 
pouvait, ni par force ni par ruse, se defaire d'un homme si popu- 
laire : 1'mtrepidite de Jugurtha et son ardeur pour la gloire militaire 
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ferire primus aut in pvimis 
lconem atque alias feras ; 
facere plurimum, 
ipse loqui minumum de se. 
Quibus rebus tatnetsi initio 
Micipsa fuerat lsetus , 
existuraans 
virtutera Jug ur thee 
fore glorise suo regno , 
tamen T 

postquam intellegit , 
sua setate exact a ; 
liberis parvis, 
hominem adolescentem 
crescere magis magisque , 
vehem enter permotus 
negotio, 
volvebat multa 
cum suo animo. 
Natura mortalium , 
avida imperii 

et prseceps [animi, 
ad explendam cupidinem 
terrebat eum ; 
praterea opportunitas 
oetatisque suae 
et liber orum, 
qu£B, spe prsedse, 
agit transvorsos 
etiam viros mediocres ; 
ad hoc studia Numidarum 
accensa in Jugurtham ; 
ex quibus, 
si interfecisset 
talem virum, 

erat anxius ne qua seditio 
aut bellum oriretur. 

VII. Circu inventus 
his difficultatibusj 
ubi videt hominem 
tarn accept urn popularibus 
posse opprimi 
neque per vim 
neque insidiis T 
quod Jugurtha 
erat promptus manu 
et appetens 



de frapper lo premier ou dans les premiers 
le lion et autres betes-feroces ; 
de faire le plus, 

lui-mSme dc parlerle moins de lui. 
Desquelles clioses quoique d'abord 
Micipsa exit cte joyeux, 
pensant 

le merite de Jugurtha 

devoir etre a gloire a son regne , 

ponrtant, 

quand il rem ar que que, 

sa propre vie etant parcourue , 

ses propres fils elant encore petits, 

Jugurtha dejd jeune-homme 

croitre (croit) pluset plus (de plus en plus), 

vivement trouble 

par ce fait , 

il roulait de nombreuses reflexions 

avec son propre esprit. 

La nature (le caraetere) des mortels, 

a vide de pouvoir 

et aveuglement-entrainee 

a assouvir la passion de r&me, 

l'epouvantait ; 

en outre 1* occasion-favorable 
de l'&ge et de-lui 
et de ses enfants , 

laquelle occasion, par l'espoir du butin , 
entralne a-la-traverse de I'e'quite 
meme les hommes moderes ; 
outre cela les affections des Numides 
allumees en faveur de Jugurtha ; 
d'aprfes lesquelles affections, 
s'il venait-a-faire-perir 
un tel homme, 

il etait inquiet que quel que sedition 
ou quelque guerre ne s'elevftt. 

VII. Assieg<^ 
par ces difficultes , 
des qn'il voit qxt'uxi homme 
si bien-vu-de ses concitoyens 
ne pouvoir (ne pouvait) Stre ecrase 
ni par la violence 
ni par des coups-secrets , 
profitant de ce que Jugurtha 
6tait toujours-pret du bras (pour Taction) 
et avide 
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gloriae militaris, statuit eum objectare periculis, et eo modo 
fortunam tentare. Igitur , bello Numantino 1 , Micipsa quum 
populo Romano equitum atque peditum auxilia mitteret, spc- 
rans vel ostentando virtutem vel hostium saevitia 2 facile occa- 
surum, prasfecit Numidis quos in Hispaniam mittebat. Sed ea 
res longe aliter ac ratus erat evenit : nam Jugurtha, ut erat 
impigro atque acri ingenio, ubi naturam P. Scipionis (qui turn 
Romanis imperator) et morem hostium cognovit, multo labore 
multaquecura, prseterea modestissumeparendo etsaepe obviam 
eundo periculis, in tantam claritudinem brevi pervenerat, uti 
nostris vehementer cams, Numantinis maxumo terrori esset. 
Ac sane, quod difficillumum in primis est, et proelio strenuus 
erat et bonus consilio : quorum alterum ex providentia tl- 

lui inspirerent alors la resolution de le lancer au milieu des dangers 
et de tenter alnsi la fortune. II devait, al'occasion de la guerre de 
Numance, fournir au peuple romain un secours de cavalerie et d'in- 
fanterie : dans la pensee que Jugurtha y perirait infailliblement , 
victime soit du desir de signaler sa valeur, soit de la fureui* des en~ 
nemis, il le mit a la t§te des Numides quMl envoyait en Espagne. 
Cependant l'<$venement fut loin de repondre a son attente. En effet , 
Jugurtha , esprit actif et penetrant, ne tarda pas a connaltre a fond 
et le Caractfere de Scipion , qui commandait alors aux Romains , et 
les habitudes des ennemis : d&s lors, a force de zele et d'ardeur, de 
soumission modeste k son chef et d J empres semen t a affronter le p6ril, 
il s 'acquit en peu de temps une telle renommee qu'il devint l'idole 
desnotres et l'effroi des Numantins. Au fait , il etait a la fois braYe 
dans les combats et sage dans les conseils , quality qu'il est si rare 
dereunir, parce quel'une, a force de prdvoyance, mene en 'general 
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glorias militaris, 
statuit 

objectare eum periculis 
et ten tare for tun am 
eo modo. 

Igitur, bello Numantino, 
quum Micipsa mitteret 
populo Romano 
auxilia equitum 
atque peditum, 
sperans occasurum facile 
vel ostentando virtu tern 
vel ssBvitia hostium T 
praefecit Numidis, 
quos mittebat 
in Hispaniam. 
Sed ea res evenit 
longe aliter ac ratus erat : 
nam Jugurtha , 
ut erat ingenio 
impigro atque acri, 
ubi cognovit 

naturam Publii Seipionis, 
qui turn imperator 
Romania , 

et morem hostium ; 
multo labore 
multaque cura ? 
prseterea 

par en do raodestissume 
et eundo ssepe 
obviam periculis, 
pervenerat brevi 
in tan tarn claritudinem, 
ut esset 

vehementer carus nostris, 
maxumo terrori 
Numantinis. 
Ac sane, 

quod est difficillumum 
in primis, 

erat et strenuus proelio , 
et bonus consilio; 
quorum alterum 
solet pier um que afferre 
ex providentia timorem , 
alterum 

Juguktha, 



de gloire militaire , 
il resolut * 
de l'exposer aux perils 
et de tenter la fortune 
de cette fa9on* 

Done, dans la guerre de Numance, 

comme Micipsa envoyait 

au peuple romain 

des secours de cavaliers 

et de fantassins, 

esperant lux devoir succomber aisement 
ou en faisant-parade-de son courage 
ou par Tel an- terrible des ennemis ; 
il le mit-k-la-tete des Numides 
qu'il envoyait 
en Espagne* 

Mais cette affaire arriva (tourna) 
tout autrement qu'il n'avait pense : 
car Jugurtha , 
comme il etait d'un naturel 
actif et ardent, 

des qu'il eut appris-a-connaltre 
le caractere de Publius Scipion, 
qui etait alors general 
aux Romains, 

k 

et les habitudes des ennemis ; 
par beaucoup-de travail 
et beaucoup-de soin , 
et outre-cela 

en obeissant tres-modestement 
et en allant souvent 
au-devant des dangers, 
etait parvenu en-peu-de-temps 
a une si-grande celebrite, 
qu'il etait 

extremement cher aux notfes, 

et h tres-grande terreur 

aux Numantins. 

Et en effet , 

ce qui est tr6s-difficile 

en premiere-Ziflfne , 

il etait et actif dans le combat, 

et bon dans le conseil ; 

desquelles qualites l'une 

a-coutume en general de jfroduire 

a-force-de prudence la crainte, 

Tautre 

2 
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morem, alterum ex audacia temeritatem afFerre plerumque 
solet. Igitur imperator omnes fere res asperas per Jugurtham 
agere, in amicis habere, magis magisque in dies amplecti: 
quippe cujus neque consilium neque inceptum ullum frustra 
erat. Hue accedebat munificentia animi et ingenii solertia, 
quis rebus sibi multos ex Romanis familiari amicitia con- 
junxerat. 

VIII. Ea tempestate in exercitu nostro fuere complures 
novi atque nobiles, quibus divitiae bono honestoque potiores 
erant, factiosi 1 , domi potentes, apud socios clari magis quam 
bonesti : qui Jugurthae non mediocrem animum poilicitando 
accendebant, si Micipsa rex occidisset, fore uti solus imperio 
Numidiae potiretur : « In ipso maxumam virtutem ; Romae 
omnia venalia esse. » Sed postquam, Numantiac 1 eleta,P. Scipio 
dimittere auxilia, ipse revorti domum decrevit, donatum atque 
laudatum magnifice pro concione Jugurtham in praBtorium 2 
abduxit ; ibique secreto monuit, uti potius publice quam pri- 

a la timidite; 1' autre, a force d'audace, a la temerite 1 Aussi etait-ce 
a Jugurtha que Scipion confiait toutes les entreprises ■ difficiles : il 
l'avait mis au nombre de ses amis et le cherissait davantage de jour 
en jour, en voyant qu'aucun des projets concus on executes par lui 
ne demeurait sans rSsultat. Ajoutez a cela un coeur tres-gene>eux et . 
un esprit tres-insinuant, ce qui lui avait attache" bon nombre d'entre: 
les Romains par les liens dala plus etroite amitie\ 

VIII. Notre armee comptait a cette epoque bon nombre d'hommes 
nouveaux et de nobles, toujours pr§ts & sacrifier aux richesses la jus- 
tice et l'honneur, influents, puissants a Rome, plus connus qu'estimes 
cheznos allies. Ces gens-la, par leurs promesses, irritaient sans cesse 
les instincts ambitieux de Jugurtha : <* Micipsa mort, lui seul devait 
rester maltre de la Numidie : il en 6tait digne par son rare m6rite } et 

r 

a Rome, d'ailleurs, tout etait venal. » Cependant, une fois Numance 
detruite, Scipion songea a congedier les auxiliaires et h rentrer lui- 
m§me dans sa patrie : apr&s avoir , en presence de toute l'arm^e , 
comble Jugurtha de presents et d'eloges magnifiques , il l'entralna 
danssa tente, et la, le prenant a part, il Tengagea a cultiver l'amitiS 
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ox: audacia temeritatem. 
Igitur imperator 
agere per Jugurtham 
fere omnes res asperas, 
habere in amicis, 
amplecti 

magi s magisque in dies : 

quippe cujus 

neque consilium 

neque inceptum ullum 

erat frustra 

Hue accedebat 

munificentia animi 

et solertia in genii, 

quis rebus conjunxerat sibi 

multos ex Romanis 

familiari amicitia. 

VIII. Ea tempestate 
fuere in nostro exercitu 
complures novi 
atque nobiles , 
quibus divitiee 
erant potiores bono 
honestoque ; 
factiosi, potentes domi, 
magis clari quam hones ti 
apud socios : 
qui accendebant 
animum non mediocreni 
Jugurthse 
pollicitando, 
si rex Micipsa occidisset, 
fore uti solus potiretur 
imperio Numidise : 
u Maxumam virtutem 
in ipso, 

omnia esse venaliaRomse* » 
Sed postquam, 
Numantia deleta, 
Publius Scipio decrevit 
dimittere auxilia, 
ipse revorti domum , 
abduxit in prsetorium 
Jugurtham donatum 
atque laudatum magnifice 
pro concione ; 
ibique monnit secreto 



a-force-d'audace la tem<5rite. 

En consequence le general 

de faire par Jugurtha 

presque toufces les choses difficiles, 

de Z'avoir parmi ses amis, 

de i'etreindre dans son affection 

plus et plus (de plus en plus) dejour en 

a-savoir lui dont [jour : 

ni conseil 

ni entreprise aucune 

n'etait en vain (ne restait sans effet). 

La (a cela) se joignait 

la generosite de son Sme 

et Phabilete de son esprit, 

par lesquelles choses il avait attach^ a lui 

beaucoup d'entre les Romains 

par nne intime amitte. 

VIII. A cette epoque 
se trouvfereht dans notre armee 
plusieurs hommes nouveaux 
et plusieurs nobles, 
pour qui les richesses 
6taient preferables au bien 
et a l ? honn@te ; 

gens influents, puissants chez-eux, 

plus c£Lebres qu'es times 

chez les allies : 

lesquels enflammaient 

V esprit non ordinaire 

de Jugurtha 

en lui promettant-sans-cesse, 

si le roi Micipsa venait-a-mourir, 

devoir ar river que seul il fut-maltre 

de Pempire de Numidie : 

disant « Le plus grand merite 

ilre en lui-m£me, 

tout §tre venal k Rome, » 

Mais aprfes que, 

Numance une fois detruite, 

Publius Scipion eut arrSte 

de renvoyer les troupes- auxiliaires, 

lui-mgmede retourner chez-lui (a Rome)} 

il emmena dans sa tente-de-general 

Jugurtha comble-de-presents 

et loue magnifiquement 

devant l'assemblee de V armee; 

et lii il lui conseilla en secret 



2$ * JUGURTHA. 

valim amicitiam populi Romani coleret, neu quibus 1 largiri 
insuesceret : « Periculose a paucis emi, quod multorum esset : 
si permanere vellet in suis artibus, ultro illi et gloriam et 
regnum veirturum ; sin properantius pergeret, suamet ipsum 
pecunia praecipitem casurum. » 

IX. Sic locutus, cum litteris, quas Micipsae redderet, di- 
misit. Earum sententia haec erat : « Jugurthae tui bello Numan- 
tino longe maxuma virtus fuit : quam rem tibi certo scio gaudio 
esse. Nobis ob merita cams est : uti idem senatui sit et populo 
Romano, summa ope nitemur. Tibi quidem pro nostra amicitia 
gratulor : en habes virum dignum te atque avo suo Masinissa. » 
Igitur rex, ubi qua3 fama acceperat ex litteris imperatoris ita 
esse cognovit, -quum virtu te viri, turn gratia permotus, flexit 
animum suum, et Jugurtham beneficiis vincere aggressus est : 
statimque adoptavit , et testamento pariter cum filiis heredem 

du peuple romain par des services rendus plutot a l'Etat qu'a de 
simples parti culiers : « IL ne devait point s'accoutumer a des lar- 
gesses individuelles : s'il voulait persister dans sa noble conduite, la 
gloire et la royaute' lui arriveraient naturellement ; s'il pretendait 
a Her trop vite, ses largesses m@mes le precipiteraient dans l'a- 
bime. » 

IX. Apres lui avoir donne ces avis , Scipion le cougedia, en le 
chargeant de remettre aMicipsa une lettre coneue en cesens : « Ton 
cher Jugurthaa deploye la plus grandevaleur dans la guerre deNu- 
mance , et je ne doute pas de la satisfaction que tu en eprouves. Ses 
services lui ont merite toute mon affection : je ne nSgligerai rien 
pour lui assurer egalement celle du senat et du peuple romain. Je 
te felicite personnellement an nom de notre amitfe" : tu as la un 
neveu digne de toi et de son aieul Masinissa. » — Trouvant done 
dans cette lettre du general la confirmation de tout ce que lui avait 
appris la renommee, le roi, e'branle a la fois par le merite de Jugur- 
tlia et surtout par le credit qu'il s'etait acquis , changea de disposi- 
tions a son egard et entreprit de le gagner par des bienfaits : sur- 
le-champ il l'adopta , etl'institua, par testament; son heritier au 
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nti coleret amicitiam 

populi Romani 

potius publice 

quam privatim, 

neu insuesceret 

largiri quibus : 

« Quod esset multorum 

emi periculose a paucis : 

si vellet permanere 

in suis artibus , 

et gloriam et regnum 

venturum i Hi ultro; 

sin pergeret properantius, 

ipsum casurum 

prsecipitem 

suamet pecunia. » 

IX. Locutus sic, 
dinrisit cum litteris, 
quas redderet Micipsee, 
Sententia earum erat hsec : 
« Virtus tui Jugurthse 
fuit louge maxuma 
bello Numantino ; 
quam rem scio certo 
esse gaudio tibi. 
Est car us nobis ob merita ; 
nitemur summa ope 
uti sit idem senatui 
et populo Romano. 
Gratulor tibi quidem 
pro nostra amicitia : 
en babes virum dignum te 
atque suo avo Masinissa. » 
Igitur rex, 
ubi cognovit 
ex litteris imperatoris, 
quse acceperat fama, 
esse ita, 

permotus quum virtute 
turn gratia viri, 
flexit suum animum , 
et aggressus est 
vincere Jugurtham 
benefices ; 

statimque adoptavit, 
et instituit testamento 
heredem pariter cum filiis* 



qu'il cultivSt l*amiti£ 

du peuple romain 

plutot en-public (celle de l'Etat) 

que en-particulier (celle des individus), 

ou (et) ne s'habituat pas 

a faire-des-largesses a quelques-uns : 

disant «Ce qui etait la propriety de beaucoup 

n'§tre aehete gu'avec-peril a quelques-uns 

s'il voulait persister [seulement : 

dans ses fafons-d'agir, 

et la gloire et la royaute 

devoir lui venir spontanement; 

mais-s'il allait trop-vite, 

lui de-lui-m§me devoir tomber 

precipite 

par son-propre argent. » 

IX. Ayant parle ainsi, 
il le congedia avec une lettre, 
qu'il devait remettre k Micipsa. 
La pen see en etait celle-ci : 

Le merite de ton Jugurtha 
a 6te de beaucoup le plus grand de tous 
dans la guerre de-Nuraance; 
laquelle chose je sais pour-stir 
£tre a joie a toi* 

II est cher a nous pour ses m6rites ; 

nous tacherons par le plus grand effort 

qu'il soit le m§me (egalement cher) au se- 

et au peuple romain* [nat 

Je te felicite certes 

en raison de notre amitie : 

voici que tu as un homme digne de toi 

ct de son aieul Masinissa. » 

Done le roi, 

des qu'il apprit 

par la lettre du general , . 

ce qu'il avait oui-dire par la renommee, 

cela etre reellement ainsi, 

vivement-touch6 h la fois du merite 

et-aussi du credit de cet homme, 

flechit son 3me(changeade dispositions' , 

et entreprit 

de vaincre Jugurtha 

par des bienfaits ; 

et aussitot il Z'adopta, 

et Tinstitua par testament 

heritier egalement avec ses fils. 
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instituit. Sed ipse, paucos post annos, morbo atque setate 
confectus, quum sibi finem vitae adesse intellegeret, coram 
amicis et cognatis, item Adherbale et Hiempsale filiis, dicitur 
hujuscemodi verba cum Jugurtha habuisse : 

X. «Parvum ego, Jugurtha, te, amisso patre, sine spe, 

r 

sine opibus, in meum regnum accepi, existumans non minus 
me tibi quam liberis, si genuissem 1 , ob beneficia carum fore. 
Neque ea res falsum me habuit : nam, ut alia magna et egregia 

i 

tua omittam, novissume rediens Numantia meque regnumque 
meum gloria honoravisti : tua virtu te nobis Romanos ex amicis 
amicissumos fecisti ; in Hispania nomen familiae renovatum ; 
postremo, quod difficillumum inter morlales, gloria invidiam 
vicisti. Nunc, quoniam mihi natura vitas finem facit, per hanc 
dextram 2 , per regni fidem 5 moneo obtestorque, uti hos, qui 
tibigenere propinqui, beneficio meo fratres sunt, caros habeas, 

i 

m§me titre que ses fils. Puis, a quelques annees de la, accable par la 
maladie et par l'&ge et sentant que son heure etait venue, il reunit 
ses amis et ses proches , et avec eux Adherbal et Hiempsal ses fils , 
et , en leur presence , s'adressa , dit-on , a Jugurtha a pen pres en ces 
termes : 

X* « Tu <5tais totit enfant. Jugurtha, et la perte de ton pfere t'avait 
laisse sans avenir, sans fortune, quand je t'approchai de mon trone, 
convaincu qu'a raison de mes bienfaits je ne te serais pas moins chcr 
qu'a mes propres enfants, si je venais a en avoir- Cet espoir n'a* pas 
£te d^u : sans parler de tant d'autres hauts faits , tout recemment 
ton retour de Numance a repandu et sur moi et sur mon royauipe le 
plus glorieux eclat : par ta valeur tu as resserre de la maniere la phis 
6troite les liens de notre amiti6 avec les Romains ; tu as fait revivre 
en Espagne le norn de notre famille ; enfin , ce qu'il y a de plus" dif- 
ficile au monde, par ta gloire tu as trioraphe de Venvie, Aujourd'hui t 
puisque la nature a marque la fin de mon existence, je t'y engage, je 
tfen conjure par cettemain que je t'abandonne, par lamajeste m§rae 
de Iaroyaut£, cheris toujours ces enfants, tes proches par la nais- 
sance, tes freres par mon bienfait, et ne va pas , pour t'adjoindre 



JUGDRTHA . 



31 



Sed ipse post paucos anno s, 

confectus morbo 

atque rotate, 

quura intellegeret 

fin em vitse adesse sibi, 

dicitur 

habuisse cum Jugurtha, 
coram amicis et cognatis , 
item filiis 

Adherbale et Hiempsale, 
verba hujuscemodi : 

X, « Ego, Jygurtha, 
accepi in meum regnum 
teparvum. patre amisso, 
sine spe, sine opibus , 
cxistumans 
me ob beneficia 
non fore minus carnm tibi 
quam liberis t 
si genuissem, 
Et ea res 

non habuit me falsum r 
nam , ut omittam alia tua 
magna et egregia, 
novissume 
rediens Numantia 
honoravisti gloria 
meqne meumque regnum: 
tua virtu te fecisti nobis 
Rom an os amicis sumo s 
ex amicis; 
in Hispania 

noraen familiss renovatum : 

postremo, 

quod difficillumum 

inter mortales, 

vicisti invidiam gloria. 

Nunc, quoniam natura 

facit mihi finem vitce, 

per banc dextram, 

per fidem regni , 

moneo obtestorque, 

uti habeas caros bos, 

qui sunt tibi 

propinqui genere, 

iVatres meo beneficio, 

neu malis 



Cependant lui-mgme apres peu-d'ann£es, 

epuisd par la maladie 

et par rSge, 

comme il sentait'btm 

la fin de la vie approcher pour lui, 

est dit 

avoir eu avec (avoir adresse a) Jugurtba, 
en presence de ses amis et proches, 
et aussi en presence de ses fiis 
Adherbal et Hiempsal , 
des paroles de-cette-sorte ; 

X. « Moi, 6 Jugurtba, 
j'ai admis a-l'espoir-de mon trone 
toi petit, ton pere etant perdu (mort), 
toi sans esperance, sans ressources, 
je t'y ai admis pens ant 
moi ; araison de mcs bienfaits, 
ne pas devoir §tre moins cher h toi 
qu'a mes propres enfants, 
si je venais a en engendrer. 
Et cette circonstance (cette pens6e) 
n'a pas tenu moi dans-l'erreur : 
car, pour que j'omette d'autresfaits de-toi 
grands et liors-ligne, 
tout-recemment 
enrevenant deNumance 
tu as honord par la gloire 
et moi et mon vegne: 
par ton m£rite tu nous as fait (rendu) 
les Romains trfcs-amis 
d'amis qu'ils etaient dejd; 
1 en Espagne 

le nom de noire famille a ete ravive ; 
enfin , 

ce qui est tres- difficile 

parmi les mortels, 

tu as vaincu Ten vie par la gloire* 

Aujourd'hui, puisque la nature 

fait a moi la fin de ma vie, 

par cette main droite, 

par la foi de la royaute (d'un roi) , 

je le conseille et te supplie, 

que tu tiennes pour ohers ces ehfanls i 

qui sont a toi 

proches par la naissance, 

freres par mon bienfait, 

ou (et) que tu n'aimes-pas-nrieux 
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neu malis alienos adjungere quam sanguine conjunctos reli- 
nere. Non exercitus neque thesauri preesidia regrii sunt, varum 

i 

amici, quos neque armis cogere neque auro parare queas: 
officio et fide pariuntur. Quis autem amicior quam frater 
fratri, aut quern alienum fidum invenies, si tuis hostis fueris? 
Equidem ego vobis regnum trado firmum, si boni eritis; si 
mali, imbecillum : nam concordiaparvee rescrescunt, discordia 
vnaxumae dilabuntur. Ceterum ante hos te, Jugurtha, qui 
eetate et sapientia prior es, ne aliter* quid eveWt providere 
decet : nam in omni certamine, qui opulentior est, etiam si 
accipit.injuriam, quia plus potest, facere videtur, Vos autem, 
Adherbal et Hiempsal, colite, observate talem hunc virum, 
imitamini virtu tern, et enitimini ne ego meliores liberos sump- 
sisse videar quam genuisse. » 
XI. Ad ea Jugurtha, tametsi regem ficta locutum in telle- 

des etrangers, rejeter ceux qui te sont unis par le sang. Les vrais 
appuis de la royaut^, ce ne sont ni les armees ni les tresors, mais 
bien les amis ! les amis , dont r affection ne se conquiert point par 
la force des armes, ne s'achete point an prix de Tor, mais s'obtient 
par les bons offices et la loyaute. Or, quel ami plus sflr qu'un frere 
pour son frere? chez quel etranger peut-on trouver du devouement, 
quand on a traite les siens en ennemis? — Je vous laisse un tv6ne, 
inebranlable si vous Stes vertueux, chancelant si vous cessez de 
T§tre : car les plus petits Etats grandissent par la concorde, les plus 
grands perissent par la discorde. Du reste, e'est a toi plus qu'a ces 
enfants , a toi , Jugurtha T qui as sur eux la superiority de l'age et 
de l'expdrieuce, qu'il appartient de pourvoir a ce qu'il n' arrive rien 
de fEcheux ; d'autant plus que , dans toute lutte } le plus puissant , 
fftt~il l'offense, passe pour l'agresseur, par cela seul qu'il peut da- 
vantage. Quant a vous, Adherbal et Hiempsal ; honorez, respectez 
votre illustre frere : imitez ses vertus, et faites tous vos efforts pour 
qu'il ne semble jamais que l'adoption m'ait rendu plus heureux pere 
que la nature ! » 

XL Bien que Jugurtha d£m$l&t sans peine Fartifice d'un tel lan- 
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adjungere alienor 
quam retinere 
conjunctos sanguine. 
Non exercitus 
neque thesauri 
sunt prsesidia regni , 
verum amici, 
quos queas 
neque cogere armis 
neque parare auro : 
pari tin tur officio et fide. 
Quis autem amicior 
quam frater fratri ? 
aut quera alienum 
inyenies fidum, 
si fueris hostis tuis? 
Equidem ego trado vobis 
regnum firmum, 
si eritis boni ; 
imbecillum, si mali : - 
nam parvse res 
erescunt concordia, 
maxumse 

dilabuntur discordia. 
Ceterum, Jugurtha, 
ante hos decet te, 
qui es prior set ate 
et sapientia, 

providere ne quid eveniat 
aliter : 

nam in omni certamine, 
qui est opulentior, 
etiam si accipit injuriam , 
quia potest plus, 
videtur facere* 
Vos autem , 
Adherbal et Hiempsal, 
colite, observate 
hunc virum talera, 
imitamini virtutem, 
et enitimini 

ne" ego videar sumpsisse 
meliores liberos 
quam genuisse. » 

XL Ad ea Jugurtha, 
tarn et si intellegebat 
regem locutum ficta 



('adjoin dre des etrangers 

que de conserver 

ceux qui te sont unis par le sang. 

Ce ne sont pas les armees 

ni les tresors 

qui sont les soutiens de la royaute , 

mais les amis, 

que tu ne pourrais 

ni forcer par les armes % 

ni acheter avec de Tor : _ [vouement, 

ils s*acquiferent par les services et le de- 

Or qui peut elre plus ami 

qu'un frfere pour son frere ? 

ou quel etranger 

trouveras-tu devout, 

si tu as 6te ennemi pour les tiens ? 

Et-certes je vous livre 

un royaume fort , 

si vous serez (si vous 6tes) bons; 

faible, si vous 6tes mauvais : 

car les petites choses (les petits Ltats) 

croissent par la Concorde, 

les plus grandes (les plus grands Etats) 

croulent par la discorde. 

Du reste, Jugurtha , 

avant eux (plus qu'a eux) ii sied a toi, 

qui es sup&rieur eu Sge 

et en lumiferes, 

de pourvoir a ce que rien n'arrive 

autrement qu'il ne faut : 

car dans toute contestation, 

celui qui est plus puissant, 

m§me s'il re$oit Vinjure, 

par cela seul qu'il peut davantage, 

semble la faire. 

Vous d'autre-part, 

Adherbal et Hiempsal, 

honorez, respectez 

cet homme tel (si Eminent), 

imitez son m^rite, 

et faites-par-vos-efforts 

que je ne semble pas avoir adopte 

de meilleurs enfants 

que les avoir (que ceux que j'ai)engendr£s. 

XL A ces paroles Jugurtha, 
quoiqu'il comprlt bien 
le roi avoir dit des choses feintes 
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gebat et ipse longe aliter animo agitabat, tamen pro tempore 
benigne respondit. Micipsa paucis diebus post moritur 1 . 
Postquam illi, more regio, justa magnifice fecerant, reguli in 
unum convenere, uti inter se de cunctis negotiis disceptarent. 
Sed Hiempsal, qui minumus ex illis erat, natura ferox, etiam 
antea ignobilitatem Jugurthse , quia materno . genere impar 
erat, despiciens, dextera Adherbalem adsedit, ne medius ex 
tribus, quod apud Numidas > honori ducitur, Jugurtha foret. 
Dein tamen, uti aetati concederet, fatigatus 2 a fratre, vix in 
partem alteram transductus est. Ibi quum multa de adminis- 
trando imperio dissererent, Jugurtha inter alias res jacit opor- 
tere quinquennii consulta omnia et decreta rescindi : nam per 
ea tempora confectum annis Micipsam parum animo valuisse. 

* 

Turn idem Hiempsal placere sibi respondit : nam ipsum ilium 
tribus his proxumis annis adoptatione in regnum pervenisse. 

gage , et qu'au fond il eut lni-mSme des sentiments fort differents , 
il ne laissa pas de repondre an roi avec le ton affeotueux que com- 
mandait la circonstance. Micipsa mourut peu de jours apres. Ses 
obseques furent celehrees avec la magnificence due . a son rang; 
puis les jeunes rois se reunirent pour conferer entre eux sur l'en- 
semble des affaires de 1'Etat. Hiempsal, le plus jeune des trois, 
naturellement fier et depuis longtemps plein de dedain pour Jugur- 
tha a cause de l'inegalite qu'imprimait a sa naissance la basse ex- • 
traction de sa mere, s'empressa de s'asseoir a la droite d'Adherbal, 
afin d'enlever a Jugurtha la place du milieu, que les Numides regar- 
dent comme la place d'honneur ; enfin pourtant, vivement presse par 
son frere de ceder a la superiorite" de l'age, il consentit, non sans 
peine, a passer de 1'autre cote. La conference roulait sur divers points 
relatifs a 1' administration duroyaume, quand Jugurtha emit cette 
id^e entre autres, que tons les arretes et decrets des cinq annees pre- 
ce*dentes devaient §tre annules, attendu que Micipsa, alors e*puise 
par les ans, n'avait pas joui de la plenitude de son intelligence. Aus- 
sitdt Hiempsal de s'e'crier qu'il est du meme avis : qu'en effet c'est 
pr£czs6ment dans le cours des trois dernieres annees que l'adoption 
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*it Ipse animo 
agitabat longe aliLer, 
tamen pro tempore 
respondit benigue. 
Paucis diebus post 
Micipsa moritur. 
Postquam fecerant ilii jus- 
magnifice* more regio, [ta 
regal i 

convenere in unum, 

uti disceptarent inter se 

do cunctis negotiis. 

Sed Hiempsal, 

qui eratminumus ox illis, 

natura ferox, 

etiam antea despiciens 

ignobilitatem Jugurthas, 

quia erat impar 

genere materno, 

ads edit Adherbalem 

dextera, 

ne Jugurtha foret 
me dins ex tribus, 
quod dueitur honori 
apud Numidas. 
Dein tamen, 
fatigatus a fratre 
uti coneederet oetati, 
vix trans ductus est 
in alteram partem. 
Quum ibi dissererent multa 
de imperio admin istrando, 
Jugurtha inter alias res 
jacit oportere 
omnia consulta 
et decreta quinquennii 
rescindi : 

nam per ea tempora 
Micipsam confectum annis 
valuisse parum animo. 
Turn Hiempsal respondit 
idem placere sibi : 
nam ilium ipsum 
pervenisse in regnum 
adoptatione 

his tribus proxumis annis. 
Quod verbum descendit 



et quoique lui-m§me en son esprit 
roulftt ses pensees tout autrement, 
pourtant a raison dc la circonstance 
repondit amicalemeut. 
Peu de jours aprfcs 

Micipsa rneurt. [dernier s devoirs 

Aprfcs qu'ils lui eurent fait (rendu) les 
magnifi quern en t, a la facon royale , 
les petits-rois 

se reunirent en un-meme/ieu, 
pour qu'ils discutassent entre eux 
sur toutes les affaires. 
Or Hiempsal, 

qui etait leplus jeune d'entre eux, 
naturellement fier, 

et mSme nuparavant voyant-avec-mepri* 
la basse-naissance de Jugurtha, 
parce que Jugurtha etait inegal a lui 
par son origine maternelle, 
s'assit-pres d 1 Ad herbal 
k droite, 

afin que Jugurtha ne fut pas 
celui-du-milieu des trois, 
ce qui est tenu a honneur 
chez les Numides, 
Ensuite pourtant, 
fatigue d' instances par son frere 
pour qu'il cedat a l*Hge T 
a-grrand-peine il se transporta 
de T autre cote. 

Comme la ils dissertaient longuement 

sur 1'empire devant Stre administre, 

Jugurtha entre autres chose s 

jette (emet) cette idee, falloir 

toutes les mesures-prises 

et les arrSt^s des-cinq-derniem-annees 

§tre an miles : 

car pendant ces temps-la 

Micipsa epuise par les ans 

avoir ete-fort trop peu par V esprit, 

Alors Hiempsal repondit 

la rn§me mesure lui plaire aussi : 

car lui (Jugurtha) lui-mSme 

6tre parvenu a la royaute 

par I 1 adoption 

dans ces trois plus proches annees* 
Lequel mot descendit 
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Quod verbum in pectus Jugurthae altius quam quisquam rat us 
descendit: itaque ex eo tempore ira et metu auxins' moliri, 
parare, atque ea modo animo habere, quibus Hiempsal per 
dolum caperetur. Quae ubi tardius procedunt neque ienitur 
animus ferox, statuit quovis modo inceptum perficere* 

XII. Primo conventu, quern ab regulis factum supra me- 
moravi, propter dissensionem placuerat dividi thesauros, 
finesque imperii singulis constitui. Itaque tempus ad utramque 
rem decernitur, sed maturius ad pecuniam distribuendam. 
Reguli interea in loca propinqua thesauris, alius alio 3 , con- 
cessere. Sed Hiempsal in oppido Thirmida forte ejus domo 
utebatur, qui, proxumus lictor Jugurthae, carus acceptusque 
elsemper fuerat : quem ille casu ministrum oblatum promissis 
onerat, impellitque uti tanquam suam visens domum eat, por- 
tarum 5 claves adulterinas paret (nam verae ad Hiempsalem 
referebantur) ; ceterum,ubi respostularet, seipsum cum magna 

a donn6 a Jugurtha des droits an trSne. Cette parole p^netra dans le 
coear de Jugurtha plus avant qu'on ne le crut : h partir de ce mo- 
ment , agit6 par le ressentimetit et la crainte , il ne cessa de machi- 
ner, de disposer, de m6diter sans rel&che les raoyens de prendre 
Hiempsal dans ses pieges. Cependant, comme la ruse n'amenait point 
un r^sultat assez prompt et que rien ne calmait son implacahle haine, 
il resolut d'en finir, de quelque manifere que ce ffit. 

XII. Dans cette premiere conference dont je viens de parler, les 
jeunes rois etaient convenus , a raison de leur desunion , de se par- 
tager les tresors et de determiner les limites dans lesquelles se ren- 
fermerait la domination de chacun d'eux : ils fixerent une epoque 
pour ce double partage, a commencer par celui de r argent, et se 
retir&rent en attendant, chacun de son c6t6, dans des places voisines 
des tresors. Le hasard fit que, dans la ville de Thirmida, Hiempsal 
occup£tt la maison d'un officier attache au service personnel de Ju- 
gurtha, et que celui-ci avait toujours cheri et distingu6* Get agent 
que lui offre la fortune, Jugurtha le comhle de promesses et le deter- 
mine a se rendre a sa maison sous pr6texte de la visiter, et a se faire 
faire de fausses clefs (les veritahles Etaient regulierement remises a 
Hiempsal); ils' engage a se presenter lui-mJhne, des qu'il'le faudra, 
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in pectus Jugurtha; 
altius 

quam qu is quam rat us : 
itaque ex eo tempore 
auxins ira et metu 
moliri, parare, 
atque habere ammo 
ea modo , 

quibus Hiempsal caperetur 
per dolum* 

Quseubi procedunt tardius, 
etanimusferox nonlenitur, 
statuit perficere iriceptum 
modo quovis* 

XII. Primo conventu 
quern memoravi supra 
factum ab regulis, 
propter dissensionem 
placuerat thesauros dividi, 
finesque imperii 
constitui singulis. 
Itaque tempus deeernitur 
ad utramque rem, 
sed maturius [niam. 
ad distribuendam pecu- 
Reguli interea 
concessere in loca 
propinqua thesauris, 
alius alio. 
Sed Hiempsal forte 
in oppido Thirmida 
utebatur domo ejus, 
qui, lictor proxumus 
Jugurthas, 

semper fuerat carus ei 
acceptusque : 
quem oblatum casu 
ministrum 

ille onerat promissis, 

impellitque uti eat 

tan quam visens 

suam domum, 

paret claves adulterinas 

portarum 

(nam versa referebantur 
ad Hiempsalem) ; 
ceterum se ipsum, 



dans le cceur de Jugurtlia 

plus avant f 

qu'on ne pensa : 

aussi depuis ce temps ' 

agite par la colere et la crainte 

Jugurtha de tramer, de preparer, 

et d'avoir dans l'esprit 

ces moyens seulement, 

par lesquels Hiempsal serait pris 

par la ruse. [ment, 

Comme ces moyens marchent trop iente- 

et que son ame farouche nes'apaise pas, 

il resout d'accomplir son projet 

d'une mani&re quelconque. 

XIL Dans la premifere reunion 
que j'ai rapportee ci-dessus 
avoir ete faite par les petits-rois, 
a cause des dissentiments 
il avait plu les triors Stre partag^s, 
et des limites de domination 
etre fix^es a chacun-d'eux. 
En consequence une £poque est arrStee 
pour Tune* et-1 1 autre chose, 
mais plus prompte (plus r appro chee) 
pour partager Targent. 
Les petits-rois cependant 
se retirferent dans des endroits 
voisins des tresors, 

mi autre au t re-part (chacun de son cot6). 
Or Hiempsal par hasard 
dans la ville de Thirmida [nie), 
seservaitdela maison decelui (d'un hom- 
qui, officer trfes-proche (tres-intime) 
de Jugurtha, 

toujours lui avait ete cher 
et agreable : 

cet homme offert par le hasard 

comme mhiistre de ses projets^ 

il (Jugurtha) le charge de prottiesses 

et le decide a ce qu'il aille 

comme visitant (sous pr^texte de visiter) 

sa maison , 

et se procure des clefs. fausses 
des portes principales 
(car les veri tables Staient rapportees 
k Hiempsal) ; 

du reste lui-mSme (Jugurtha), 
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manu venturum. Numida mandata brevi confecit; atque, uli 
doctus erat, noctu Jugurthae milites introducit. Qui post- 

quam in sedes irrupere, diversi regem quaDrere; dormientes 
alios, alios occursanles interficere ; scrutari loca abdita, clausa 
effringere; strepitu et tumultu omnia miscere : quumHiempsal 
interim reperitur, occultans sese tugurio mulieris ancillse, quo 
initio pavidus et ignarus loci perfugerat. Numidae caput ejus, 
utijussi erant, ad Jugurtham referunt. 

XTII. Ceterum fama tanti facinoris per oirmem Africam 
brevi divulgatur : Adherbalom omnesque, qui sub imperio 
Micipsa3 fuerant, metus invadit. In duas partes discedunt 
Numidas : plures Adherbalem sequuntur, sed ilium alteram 
bello meliores. Igitur Jugurtha quam maxumas potest copias 
armat : urbes partim vi , alias voluntate imperio suo adjungit : 

avec une troupe nombreuse. Le Numide s'empresse d'executer ces 
ordres et introduit pendant la nuit les soldats de Jugurtha. Ceux-ci, 
des qu'ils ont penetre dans l'int&ieur, s'e.laneent dans toutes les di- 
rections h la recherche du roi ; massacrent ses gens , les uns tout 
endormis, les autres accourant deja a leur rencontre; fouillent les 
endroits les plus secrets, brisent les cl6tures, sement partout le tu- 
rn ulte et la confusion. On flnit par decouvrir Hiempsal , qui se ca- 
chaifc dans la chambre d'nne esclave, oil, dans sa frayeur et son 
ignorance des lieux , il s'etait refugie tout d'abord. Fideles a leurs 
instructions, les Nuraides rapportent sa tete a Jugurtha. 

XIII. Le bruit d'un tel forfait ne tarda pas a se repandre par toute 
rAfrique, et a plonger dans la terreur Adherbal et tous les anciens 
sujets de Micipsa. Les Numides se diviserent en deux camps : le 
plus grand nombre se declare pour Adherbal , mais les plus intre- 
pi des s'attachent a son rival. En consequence, Jugurtha arme le plus 
de troupes qu'il peut, ajoute, de force ou de gr£, plusienrs villes k 
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ubi res postularet, 

vcn tu rum 

cum magna manu, 

Numida 

con fecit man data brevi ; 
atque, uti doctus erat , 
introducit noctu 
milites Jngurthce* 
Qui postquam irrupere 
in sedes, 

diver si quserere regem ; 

interficere 

alios dormientes, 

alios occursantes: 

scrutari loca abdita, 

effringere clausa; 

miscere omnia 

strepitu et tumultu : 

qimm interim 

Hiempsal reperitur, 

sese occultans tugurio 

mulieris ancillse, 

quo initio perfugerat 

pavidus et ignarus loci. 

Numidse referunt , 

uti jussi erant, 

caput ejus ad Jugurtham. 

XIII. Ceterum 
fama tanti facinoris 
divulgatur brevi 
per omnem Africam : 
metus invadit Adherbalem 
omnesque qui fuerant 
sub imperio Micipsse, 
Numidos 

discedunt in duas partes : 
plures 

sequuntur Adherbalem , 

sed meliores bello 

ilium alterum. 

Igitur Jugurtha 

armat copias 

quam maxumas potest : 

adjungit urbes suo imperio, 

partim vi, 

alias voluntate : 

parat imperare 



des que la circon stance J'exigerait , 
devoir veuir 

avec une grande troupe. 
Le Numide 

executa la commission en-peu-de- temps : 

et, comme il y avait ete Instruit, 

il introduit de-nuit 

les soldats de Jugurtha. t 

Lesquels, dfes qu'ils eurezit f ait-irruption 

dans le batiment, 

se metlent de-tous-cotesd chercher le roi ; 

a massacrer ses gens 

les mis endormis, 

les autoes accourant-pour-resister ; 

a fouiller les en droits caches, 

d briser les cachetles fermees ; 

a bouleverser tout 

par le bruit et la confusion : 

quand enfin sur-ces-entrefaites 

Hiempsal est decouvert, 

se cachant dans la cellule 

d'une femme esclave t 

oil tout-d'abord il s'&aii r£fugi6 

tremblant et ignorant du lieu. 

Les Numides rapportent, 

comme ils avaient et6 ordonnes (snivant 

sa tete a Jugurtha* [leurs or dies), 

XIII. Du reste 
le bruit d'un si-grand forfait 
se repand en-peu-de-temps 
par toute TAfrique : 
la crainte &' em pare d'Adherbal 
et de tons ceux qui avaient ete 
sous la domination de Micipsa. 
Les Numides 

se separent en deux portions : 

les plus nombreux 

suivent Adherbal, 

mais les meilleurs a la guerre 

suivent cet autre 4a (Jugurtha), 

Dpnc Jugurtha 

arme des troupes 

les plus nombreuses qu'il peut: 

il adjoint des villes a sa domination , 

en partie par la force, 

d'autres par leur propre consentement : 

il se prepare a commander 
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omni Numidiae imperare parat. Adherbal, tametsi Romam lo- 
gatos miserat, qui sen a turn docerent de ceede fratris et fortunis 
suis, tamen, fretus multitudine militum, parabat armis con- 
tendere; sed ubi res ad certamen venit, victus ex proelio 
profugit in provinciam ac deinde Romam contendit. Turn 
Jugurtha, patratis consiliis, postquam omni Numidia potie- 
batur, in otio facinus suum cum animo reputans, timere po- 
pulum Romanum, neque advorsus iram ejus usquam nisi in 
avaritia nobilitatis et pecunia sua spem habere. Itaque pau- 
cis diebus cum auro et argento multo Romam legalos mittit, 
qu'is praecipit uti primum veteres amicos muneribus expleant, 
dein novos acquirant ; postremo, quaecumque possintlargiundo 
parare, ne cunctentur. Sed ubi Romam legati venere, et, ex 
praecepto regis, hospitibus aliisque, quorum ea tempestate in 
senatu auctoritas pollebat, magna munera misere, tanta com- 

sa domination, et se propose de regner sur toute la Numidie. De son 
c6t6, Adherbal avait envoy^ des deputes a Rome pour informer le 
s£nat dir meurtre de son frere et de sa propre situation : comptant 
toutefois sur le nombre de ses soldats, il se preparaita tenter le sort 
des armes; mais a peine la lutte fut-elle engagee, que, vaincu dans 
le combat, il s'enfuit dans la province romaine, et de la directement a 
Rome. Cependant, lorsque Jugurtha eut accompli ses projets,et que, 
maltre de toute la Numidie, il viut a refiechir a loisir sur son crime, 
il se prit a trembler et a Tie voir d'autre espoir contre 1 J indignation 
du peuple romain que dans ses tresors et dans la cupidite de la no- 
blesse. II depSche done a Rome, peu de jours apres, des deputes 
charges d'or et d 1 argent , avec mission d'abord de com bier de pre- 
sents ses anciens amis, puis de lui en acqudrir de nouveaux, et, en 
un mot, partout, oil ils trouveront des consciences a acheter, de ne 
reculer devant aucunes largesses, Suivant ces instructions , les de- 
putes, a peine arrives &Rome, envoient des dons magnifiqujes aux 
anciens h6tes de leur roi et a tous les membres alors influents du 
senat. Aussitot il s'opere un tel changement que la haine la plus vio- 
lente fait place chez les nobles a une bienveillance* a une faveur 
marquee : gagn6s, les uns par des promesses , les autres par de Tar- 
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omni Numidice. 
Adherbai , 

tametsi miserat Romam 
legatos , 

qui docerent senatum 

de caede fratris 

et suis fortunis, 

tamen, fretus 

lnultitudine militum, 

parabat contendere armis ; 

sed ubi res 

venit ad certamen, 

victus profugit ex proelio 

in provincial!) , 

ac deindc 

contendit Romam, 

Turn Jugurtba, 

cousiliis patratis, 

postquam potiebatur 

omni Numidia, 

reputans suum facinus 

in otio cum animo, 

timerepopulum Roman um, 

neque habere sp em usquam 

advorsus iram ejus, 

nisi in avaritia 

nobilitatis 

et sua pecunia. 

Itaque paucis diebus 

mittit Romam 

cum multo auro et argento 

legatos, quis prsecipit 

uti primum 

ex p leant muneribus 

veteres ami cos, 

dein acquirant novos ; 

postremo ne cunctentur, 

quzeeumque possint parare 

largiundo^ 

Sed ubi legati 

venere Romam, 

et, ex pntecepto regis, 

mi sere magna munera 

hospitibus aliisque, 

quorum auctoritas 

ea tempestate 

pollebat in senatn, 



ii toutc la Numidie. 
Adherbai, 

quoiqu'il eut envoyeaRome 
des deputes , 

lesquels informassent le senat 

du meurtre de son frere 

et de sa propve fortune (position), 

pourtant, s'appuyant 

sur la multitude de ses soldats, 

s'apprStait a 1 utter par les armes ; 

mais des que Taffaire 

en vint au combat, 

vaincu il se refugia du combat 

dans la province romaine^ 

et ensuite 

se dirigea vers Rome. 

Alors Jugurtha , 

ses projets etant executes, 

depuis qu'il etait-maitre 

de toute la Numidie, 

reflechissant a son action 

k loi sir avec son esprit (en lui-mgme), 

commence a redouter le peuple romain, 

et a n'avoir d'espoir nulle part 

contre son ressentiment, 

sinon dans la cupidite 

de la noblesse 

et dans son propre argent . 

Aussi peu de jours apres 

il envoie a Rome 

avec beaucoup d*or et d 1 argent 

des deputes auxquels il recommande 

que d'abord 

jls rassasient de presents . 
ses anciens amis , 

qu' en suite ils en gagnent de nouveaux ; 

entin qu'ils n'hesitent pas, 

quelques choses qu'ilspuissent lux acheter 

en faisant-des-largesses. 

Or dfes que les deputes 

furent arrives a Rome, 

et ? ue, d'aprfes Fordre du roi, 

ils eurent envoye de grands presents 

a ses a.7iciens hotes et aux autres, 

dont l'influence 

a cette epoque 

etait puissant e dans le senat, 
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mutatio incessit, uti ex maxuma invidia in gratiara et favorem j 
nobilitatis Jugurtha veniret : quorum pars spe, alii prsemio in- 
duct! , singulos ex senatu ambiundo, nitebantur ne gravius in 
eum cotisuleretur. Igitur, legati ubi satis confidunt, die con- 
stitute senatus utrisque datur. Turn Adherbalem hoc modo lo- 
cutum accepimus : 

XIV. « Patres Conscripti, Micipsa pater raeus moriens mihi | 
prascepit uti regnum Numidise tantummodo procurationem '< 

* ^ 

existumarem meam, ceterum jus et imperium penes vos esse : 
simul eniterer domi militiaeque quam maxumo usui esse populo 1 
Romano; vos mihi cognatorum, vos in affinium locum du- 
cerem : si ea fecissem, in vestra amicitia exercitum, divitias, 
munimenta' regni me habere. Quae quum prsecepta parentis 
mei agitarem, Jugurtha, homo omnium quos terra sustinet 
sceleratissumus, contempto imperio vestro, Masinissse me ne- 

i 

gent , ils assiegent chaque s6nateur tour a tour et s'efforcent d T ob- 
tenir qu'il ne soit pris aucune mesure trop severe contre Jugurtha. 
Puis, quand 3es deputes se croient suffisamment assures du succes, le 
sen at fixe un jour, et il est enfin donne audience aux deux parties. 
Adherbal y prit, dit-on, la parole en cestermes : 

XIV. « Peres Consents, Micipsa mon pere me prescrivit en mou- 
rant dene me considerer que commeT administrates du royaume de 
Numidie, dont vous seuls possediez d'ailleurs la souverainete pleine | 

i 

i 

et absolue : il me recommanda encore de m'attacher a servir le peuple i 
romain de tout mon pouvoir, tant en paix qu'en guerre; de voir en 
vous des parents, une famille : a cette condition, je devais trouver i 
dans votre ami tie une armee, des richesses, tous les soutiens d'un 
trone. Je me disposals a suivre ces le90ns de mon pere , quand, an 
mepris de votre puissance, Jugurtha, le plus scelerat des liommes 
que la terre ait portes, m'a cliasse de mes Etats et de tous mes biens, 
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tanta commutatio incessit, 
uti Jugurtha veniret 
ex'maxuma invidia 
in gratiam et favorem 
nobilitatis : 
quorum 

pars inducti spe , 
alii prssmio, 
ambiundo 

singulos ex senatu, 
nitebantnr 

no consuleretur gravius 
in eum* 

Igitur, ubi legati ■ 
confidunt satis, 
die constitute), 
eenatus datur utrisque* 
Accepimus Adherbalem 
locutum turn hoc modo : 

XIV. « Patres Conscripti, 
Micipsa meus pater 
prseeepit moriens 
uti existumareni 
regnum Numidise 
tantummodo 
procurationem in earn T 
ceterum jus et imperlum 
esse penes vos : 
simul eniterer 
esse domi militiaeque 
quam maxumo usui 
populo Romano ; 
ducerem vos 

in locum cognatorum mihi, 
vos affinium : 
me, si fecissem ea, 
habere in vestra amicitia 
exercitum, divitias, 
munimenta regni, 
Qus3 prseceptamei parentis 
quum agitarem, 
Jugurtha, 

homo sceleratissumus 
omnium 

quos terra sustinet, 
vestio imperio contempto, 
expulit regno 



un si-grand changement arriva, 

que Jugurtlia vint [£tait) 

(Tune tres-grande haine (de trfes-ha'i quMl 

aux bonnes-graces et a la faveur 

de la noblesse : 

desquels nobles 

les uns entralnes par Tespoir, 
les autres par un prix regit, 
en abordant-tour-a-tour 
chacun-des membres du senat, 
s'efforfaient de [aire 

qu'il ne fut pas avise trop rigoureusement 
contre lui. 

Done, dfes que les deputes 

ont- con fiance suffisamment, 

un jour etant determine, [lies. 

audience du senat est donnee aux deux par- 

Nous avons appris Adherbal 

avoir parle alors de cette facon : 

XIV. « Peres Consents, 
Micipsa mon pere 
m 'a reeommande en mourant 
que je pensasse 
le royaume de Numidie 
tire seu lenient 

une administration a-moi diUguee } 
du resteledroitsouuemmetla domination 
§tre au-pouvoir-de vous (vous apparte- 
qu'en m§me temps je m'effo^asse [nir) : 
d'etre a l'interieur et en guerre 
a la plus grande utilite possible 
au peuple romain ; ' 
que je vous regardasse [pour moi, 

en place de proches (comme des proches) 
que je vous regardasse comme des allies ; 
m'assarant que moi, si je faisais eel a, 
avoir (j'aurais) dans votre amitie 
une armee, des richesses, 
tous les appuis d'une royaute. 
Lesquelles recommandations demon pere 
comme je roulais dans mon esprit , 
Jugurtha, 

rhomme le plus seel 6 rat 

de tous ceux 

que la terre porte, 

votre suprematie etant meprisee, 

wi'a chasse de mon royaume 
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potem, et jam ab stirpe socium et amicum populo Romano, 
regno fortunisque omnibus expulit. Atque ego. P. C. , quoniam 
eo miseriarum venturus eram, vellem potius ob mea quam ob 
majorum meorum beneficia posse me a vobis auxilium petere, 
ac maxume deberi mihi beneficia a populo Romano, quibus 
non egerem; secundum ea, si desideranda erant, uti debitis 
uterer. Sed quoniam parum tuta per se ipsa probitas, neque 
mihi in man u fuit Jugurtha qualis foret, ad vos confugi, P. C, 
quibus, quod miserru'mum, cogor prius oneri quam usui 

h 

esse. 

« Ceteri reges, aut bello "victi in amicitiam a vobis recepli, 
aut in suis dubiis rebus societatem vestram appetiverunt : 
familia nostra cum populo Romano bello Carthaginiensi ami- 
citiam instituit, quo tempore magis fides ejus quam fortuna 
petenda erat. Quorum 1 progeniem vos, P. C, nolite pati me 

moi, lepetit-fils de Masinissa, moi Tallin, I'arai h^reditaire du peuple 
romain ! Assurement, Peres Conscrits , puisque je devais en venir a 
ce degre d'infortune, je voudrais, en sollicitant vos secours, pouvoir 
invoquer mes propres services plutGt que ceux de mes aieux : j'au- 
' raisvoulu, par-dessus tout, que le peuple romain se trouvat mon 
ddbiteur sans qu'il y eut eu necessite pour moi de faire valoir mes - 
droits aupres de lui; je voudrais du moinSj reduit a la necessite de 
le faire, pouvoir revendiquer votre appui a titre de dette. Quoi qu'il 
en soit, puisque Finnocence est par elle-mSme une defense peu sure 
et qu'il n'a pas dependu de moi que Jugurtha fftt ou ne fut pas ce 
qu'il est, je me suis refugie vers vous, Peres Conscrits, force, a mon 
grand regret^ de vous §tre a charge avant de vous avoir ete utile. 

« Les autres rois, ou ne furent recus dans votre amitie qu'apres 
avoir 6te vaincus par vos armes, ou hriguerent votre alliance a 
l'heure du pe*ril : notre famille , au contraire , forma ses premieres 
liaisons avec le peuple romain pendant la guerre de Carthage, dans 
un temps ou vos vertus plus que votre fortune pouvaient faire con- 
voiter une telle alliance, Ne souflrez pas, Peres Conscrits, que 1c 
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omuibusque fortunis 
me nepotem Masinissse , 
et jam ab stirpe 
socium etamicurn 
populo Romano. 
Atque ego vellem, 
Patres Conscripti, 
quoniam venturus eram 
uo miseriarum* 
me posse petere 
auxilium a vobis 
p otitis ob mea beneficia 
quam ob majorum, 
ac maxume beneficia 
quibus non egerem 
deberi mihi 
a populo Romano ; 
secundum ea, 
si erant desideranda , 
nterer uti debitis. 
Sed quoniam ipsa per se 
probitas parum tuta, 
neque fuit mihi in manu 
qualis foret Jugurtha, 
confugi ad vos, 
Patres Conscripti, 
quibus , 

quod miserrumum, 
cogor esse oneri 
priusquam usui, 

<t Ceteri reges , 
aut recepti a vobis 
in amicitiam 
victi bello, 
aut appetiverunt 
vestram societatem 
in suis rebus dub lis : 
nostra familia 
instituk amicitiam 
cum populo Romano 
bello Carthaginiensi, 
quo tempore fides ejus 
magis quam fortuna 
erat petenda. 
Quorum me progeniem 
nolite pati, 

vos, Patres Conscripti, 



et de toute ma fortune, 

moi le petit-fiis de Masinissa, 

et deja d'origine 

alii 6 et ami 

au peuple ronjain. 

Et moi je voudrais certes^ 

Peres Consents, 

puisque je devais en venir 

la (a ce point) de miseres, 

moi pouvoir demander 

du secours a vous 

plul6t pour mes bons-services 

que pour ceuco de mes anc§tres , 

et je voudrais avant-tout desbons-services 

dont je n'eusse-pas-besoin 

6tre dus a moi 

par le peuple romain; 

en-second -lieu-de eel a je voudrais , 

puisqu'ils etaient a-reclamer par moi^ 

que yen usasse comme de services dus. 

Mais puisque d'elle-mSme par soi seule 

la probite est peu sure , [mon pouvoir) 

et qu'il n'a pas ete a moi en mains (en 

quel serait Jugurtha (que Jugurtha fat 

je me suis refugie vers vous, [tel ou tel), 

Peres Consents, 

auxquels , 

ce qui est trfes- deplorable, 
je suis force d'etre a charge 
avant que de vous avoir ete a profit* 

« Les autres rois, 
ou out ete re9us par vous 
en ami tie 

apres avoir ete vaincusparwusalaguerre, 
ou ont recherche 
votre alliance 

dans leurs circonstancea critiques : 

mais notre famille 

a dtabli son amiti6 

avec le peuple romain 

pendant la guerre contre-Carthage, 

auquel temps sa vertu 

plus qiie sa fortune 

etai t i-rechercher , [de cette famille) , 
Desquels moi le descendant (or, moi sorti 
ne veuillez pas souffrir (ne souffrez pas), 
vous, Peres Consents, 
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f'rustra a vobis auxilium petere. Si ad impetrandum nihil 
causae haberem praeter miserandam fortunam, quod paulo 
ante rex, gen ere, fama atque copiis potens, nunc deform atus 
sermnnis, inops, alienas opes exspecto, tamen erat 1 majestatis 
populi Romani prohibere injuriam, neque' pati cujusquam 
regnum per scelus crescere; verum ego his finibus ejectus 
sum, quos majoribus meis populus Romanus dedit, unde pater 
et avus una vobiscum expulere Syphacem et Carthaginienses : 
vestra beneficia mihi erepta sunt, P. C; vos in mea injuria 
despecti estis. 

«Eheu me miserum! Huccine, Micipsa pater, beneficia 
tua evasere, uti, quern tu parem cum Iiberis' regnique parti- 
cipem fecisti, is potissumum stirpis tuae exstinctor sit? Nun- 
quamne ergo familia nostra quieta erit? semperne in sanguine, 
ferro, fuga versabimur? Dum Carthaginienses incolumes fuere, 

descendant de cette famille reclame en vain votre assistance- N'eus- 
se-je pour l'obtenir d'autres titres que ma triste fortune , mol na- 
gueres souverain, nagueres puissant par manaissance, par mon nora, 
par les res sources de mon empire, aujourdliui brise par la douleur, 
denue de tout, reduit a attendre des secours etr angers , il serait en- 
core de la dignite du peuple romain de s'opposer a une injustice ; et 
de ne pas permettre qu'une domination quelconqne s'accrut par \e i 
crime ; mais ce royamne d'ou je suis expulse, c'est celui-la m§me que 
le peuple romain donna a mes ane&tres, celui-la m§me d'oii mon 
pere et mon aieul , conjointement avec vous , chassferent Syphax et 
les Carthaginois ; c'est de Vos bienfaits qu'on me depouille, Peres 
Consents! e'est vous qu'on m^prise en m'attaquant! 

« Helas ! quel malhetir que le mien ! Voila done, 6 Micipsa, 6 mon 
pere , le fruit de tes bontes ! Celui que tu as fait Tegal de tes en- 
fants, le cohSritier de ton sceptre , devient precisement le destruc- 
teur de tarace! Notre famille ne connaitra-t-elie done jamais le 
repos? vivrons-nous toujours dans le sang, dans les combats, dans 
les exils? Tarit que Carthage fut debout, il 6tait uaturel que tous 
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peter e frustra 
auxilium a vobis. 
Si ad impetrandum 
haberem nihil causas 
prater 

fortunam miserandam, 

quod rex paulo ante, 

potens genere, 

f ama atque copiis, 

nunc deform atus aerumnis, 

inops, 

exspecto opes alienas } 
tarn en erat 

majestatis populi Romani 
prohibere injuriam, 
neque pati 
rcgnum cujusquam 
c res cere per scelus ; 
verum ego ejectus sum 
his finibus, 

quos populus Romanus 
dedit meis rnajoribus , 
under pater et avus 
una vobiscum 
expulere Syphacem 
et Carthaginienses : 
vestra beneficia 
erepta sunt mihi , 
Patres Conscripti ; 
vos despecti estis 
in injuria mea* 

« Eheu me miserum ! 
Huccine tua beneficia, 
Micipsa pater, 
evaserej uti t 
quern tu fecisti 
parem cum liberis 
et partieipem regni, 
is potissumum sit 
exstinctor tuse stirpis ? 
Nunquamne ergo 
nostra familia erit quieta? 
semperne versabimur 
in sanguine, ferro, fuga? 
Dum Carthaginienses 
fuere incolumes, 
jure patiebamur 



demander (que je demande) vainement 

du secours a vous. 

Meme si pour Z'obtenir 

je n'avais rien de motif (aucun motif J 

excepte 

ma fortune deplorable , 

en ce que roi un peu auparavant, 

et puissant par ma naissance, 

par ma renommee et rnes ressources , 

aujourd'hui defait par les malheurs, 

denue de tout , 

j'attends Tappui d'-autrui, 

pourtant il 6tait (il serait) encore 

de la majeste du peuple romain 

d'empScher une injustice, 

et de ne pas souffrir 

le royaume de qui que ce soit 

grandir par un crime ; 

mais moi, j'ai et6 repousse 

de ces frontier es mtimes, 

que le peuple romain 

a donnees a mes aucetres , 

d'ou mon pere et mon aieul 

conjointement avec vous 

chasserent Syphax 

et les Carthaginois : 

ce so7it vos propres bienfaits 

ont ete ravis a moi y 

Pferes Consents ; 

e'est vous qui avez ete m^prises 

dans 1' injustice commise envers-moi. 

« Helas! moi infortune! 
Est-ce done a ceci que tes bienfaits, 
o Micipsa mon pere , 
ont abouti, que, 
Vhomme que town erne as fait 
egai avec (l'^gal de) tes en f ants 
et ayant-part-a ton royaume, 
cet homme de preference soit 
le destructeur de tarace? 
Est-ce que jamais done 
notre famillene sera tranquille? 
est-ce que toujours nous nous trouverons 
dans le sang, le fer, Pexil ? 
Tant que les Carthaginois 
furent sains -et-saufs (debout) , [frions 
a-bon* droit (naturellement) nous souf- 
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jure omnia saeva patiebamur. : hostes ab latere, vos amicj 
procul, spes omnis in armis erat. Poslquam ilia pestis ex 
Africa ejecta est, Iseti pacem agitabamus; quippe quis hostis 
nullus erat, nisi forte quern vos jussissetis. Ecce autem ex im- 
proviso Jugurtha, intoleranda audacia, scelere atque superbia 
sese efferens, fratre meo atque eodem propinquo suo inter- 
fecto, primuni regnum ejus sceleris sui prasdam fecit; post, 
ubi me iisdem dolis nequit capere, nihil minus quam vim aut 
bellum exspectantem in imperio vestro, sicuti videtis, extorrem 
patria, domo, inopem et coopertum miseriis effecit, ut ubivis 
tutius quam in meo regno essem 1 . 

« Ego sic existumabara, P. C,uti praedicantem audiveram 
patrem meum : qui vestram amicitiam colerent, eos multum 
laborem suscipere; ceterum ex omnibus maxume tutos esse. 
Quod in familia nostra fait, praestitit, uti in omnibus bellis 

i 

les maux s'abattissent sur nous : l'ennemi etait si pres ; vous , nos 
amis, si loin ! nous n'avions d'espoir qu 1 en nos armes, Mais, l'Afrique 
une fois purg6e de ce fleau, nous gofttions en securite les douceurs 
de la paix? car nous n'avions plus d'ennemisj si ce n'est peut-§tre 
ceux qu'il vous evlt plu de nous assignor. Et voici que tout & coup 
Jugurtha, emporte par une audace , une scel&ratesse , un orgueil in- 
tolerable, assassine mon frfere et commence par faire du royaume de 
sa victime la proie de son forfait ; puis , furieux de ne pouvoir me 
prendre dans les memes pieges, il m'attaque ouvertement, alorsque, 
- dans un empife dependant de votre puissance, je ne m T attendais k 
rien moins qu'a des violences ou a des hostility, me chasse, comme 
vous voyez , de ma patrie et de mes foyers , sans ressources , tout 
couvert de misferes, et fait si bien que tout autre endroit devient pour 
moi plus stir que mes propres Etats ! 

« Jepensais, Peres Consents, comme je I'avais entendu proclamer 
bien haut par mon pfere , que ceux qui cultivaient votre amitte, s'ils 
s'imposaient une lourde charge , 6taient d'ailleurs les mieux pro- 
teges des hommes. Notre famille , autant qu'il a ddpendu d'elle, 
vous a aides dans toutes vos guerres : a votre tour, il depend de vous, 
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omnia saeva : 
hostes ab latere, 
vos amici procul, 
omnis spes erat in armis. 
Postquam ilia pestis 
ejecta est ex Africa, 
lceti agitabamus pacem : 
quippe quis 
nullus hostis erat, 
nisi forte 

quern vos jussissetis, 
Ecce autem Jugurtha , 
ex improviso , 
efferens sese 
intoleranda audacia, 
scelere atque superbia, 
meo / fratre 

atque eodem suopropinqno 
interfecto, 

fecit primum regnum ejus 
prssdam sui sceleris; 
post, ubi nequit capere me 
iisdem dolis, 
effecit, sicuti videtis, 
extorrem patria, domo, 
inopera 

et coopertum miseriis, 
exspectantem nihil minus 
quam vim aut bellum 
in imperio vestro; 
ut essem tutius ublvis 
quam in meo regno* 

ct Ego , PatresConscripti, 
existumabam sic, 
nti au diver am 
meum patrem 
praedicantem : 
qui colerent 
vestram amicitiam, 
eos suscipere 
laborem multum ; 
ceterum esse ex omnibus 
maxurae tutos. 
Quod fuit in nostra familia, 
praestitit, 
uti adessent vobis 
in omnibus bellis ; 

JucuimtA. 



to us maux cruel s : 

les ennemis etaient a nos cot^s , 

vous, nos amis, vousetiez loin, 

tout noire espoir etait dans les armes, 

Mais depuis que oette peste 

eut et6 rejetee de l'Afrique, 

joyeux nous exertions la paix 

a-savoir nous ix qui 

aucun ennemi n'etait , 

sinon par hasard 

celui que vous auriez ordonne. 

Mais voici que Jugurtha, 

a Vimproviste, 

se laissant-emporter 

par uhe intolerable audace, 

par la sceleratesse et par l'orgueil, 

mon frere 

et le mgme son proche parent 

une fois assassine par lui* 

fit d'abord de son royaume 

la proie de son crime ; 

puis , attendu qu'il ne-peut me prendre 

par les m§mes ruses , 

il m'a fait, comme vous voyez, 

banni de ma pa trie, de mon palais, 

denue de tout 

et tout couvert de miseres, 

mot qui n'attendais rien moins 

que la violence ou la guerre 

dans un empire a-vous; 

il a fait que je fusseplussftrement partout 

que dans mon royaume. 

« Moi, Peres Consents, 
je pensais ainsi, 
comme j'avais entendu 
mon pere 

le proclamant-hautement , 

ceux qui cultivaient 

votre amiti^ 

ceux-la entreprendre 

une charge considerable; 

mats du reste 8tre d'entre tons 

les plus en-sfirete, [notre famille , 

Ce qui a ete dans (ce qui a dependu de) 

elle J'adonne, [aidassent 

a. sawir qu'ils (ceux de ma famille) vous 

dans toutes vos guerres; 

3 
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vobis adessent ; nos uti per otium tuti simus, in. maim vestra 
est, P. C. Pater nos duos fratres reliquit, tertium, Jugurtham, 
beneficiis suis ratus nobis conjunctum fore : alter eorum ne- 
catus, alterius 1 ipse ego manus impias vix effugi. Quid agam? 
quo potissumum infelix accedam? Generis praBsidia omnia 
exstincta sunt : pater, uti necesse erat, naturae concessit; fratri, 
quern minume decuit, propinquus per scelus vitam eripuit; 
affines, amicos, propinquos ceteros, alinm alia clades oppres- 
sit : capti ab Jugurtha, pars in crucem acti, pars bestiis ob- 
jecti; pauci, quibus relicta anima, clausi in tenebris, cum 
mcerore et luctu, morte graviorem vitam exigunt. Si omnia, 
quae 2 aut amisi aut ex necessariis advorsa facta sunt, inco- 
lumia manerent, tamen, si quid ex improviso accidisset, vos 
implorarem, P. C, quibus, pro magnitudine imperii, jus et 

H 

Peres Consents, que nous soyons en surete pendant la paix. Nous 
etions deux freres; mon pere nous en donna un troisieme, Jugurtha, 
croyant nousl'attacher par ses hienfaits ; l'un de nous deux est mort 
assassinepar lui; moi-meme, je n'ai 6chapp6 qu'a grand'peine a ses 
mains fratricides. Que faire? a qui recourir de preference dans ma 
detresse? Tous les appiiis de ma famille sont aneantis r mon pere a 
paye a la nature le tribut oblige; mon frere s'est vu arraclier la vie 
par le crime d T un parent, de celui-la m6me qui devait le plus res- 
pecter ses jours; mes. allies, mes amis, mes proches, tous ont ete 
victimes des cruautes les plus diverse s : pris par Jugurtha , les uns 
ont ete mis en croix, d'autres jetes aux bStes; le petit nomhre de 
ceiix auxquels on a laisse le souffle , enfermes au fond de noirs ca- 
chots, y tralnent dans raffliction et le desespoir une vie plus affreuse 
que la mort. Au surplus, quand j'aurais conserve tout ce que j'ai 
perdu, quand mes appuis naturels ne se seraient point tournes contre 
moi, oui ; dans toute disgrace imprevue, e'est encore vous quej'im- 
plorerais, Peres Consents, vous a qui la majestc de votre empire fait 
ita devoir de veiller au maintien de tous les droits , a la repression 



JUGUM'HA. 



51 



uti nos simus tuti 
per oti.um, 
est in vestra manu, 
Patres Conscripti* 
Pater reliquit nos 
duos fratres , 

ratus tertium, Jugurtham, 
conjunctum fore nobis 
snis beneficiis : 
alter eorum necatus, 
ego ipse effugi vix 
manus impias alter ius, * 
Quid agam ? 

quo potissumum accedam 
infelix? 

Omnia prassidia generis 

exstincta sunt : 

pater, nti erat necesse, 

concessit naturae ; 

propinquus, 

quern decuit minume, 

eripuit vitam fratri 

per scelus ; 

affines, 

amicos, ceterospropinquos, 1 

clades alia 

oppressit alium : 

capti ab Jugurtha, 

pars acti in crucem, 

pars objccti bestiis ; 

pauci, quibusanimarelicta, 

clausi in tenebris, 

cum moerore et luctu, 

exigunt vitam 

graviorem morte. 

Si omnia , 

aut quae ami si, 

aut facta sunt 

advorsa ex necessariis, 

xnanerent incolumia, 

tamen, si quid 

accidisset ex improviso, 

vos implorarem, 

Patres Conscripti, 

quibus decet, 

pro magnitudine imperii, 

jus et omnes injurias 



que nous, nous soyons en-sftret6 

pendant le repos de la paix 7 

cela est en vos mains, 

Peres Consents. 

Notre pere nous a laisses 

au nombre de deux freres , 

convaincu qu'mi troisieme, Jugurtba, 

devoir §tre (serait) uni a nous 

par reconnaissance pour ses bienfaits : 

cependant l'un d'eux a ete tu<5, 

moi-m§me j'ai evit6 a peine 

les mains irapies de T autre - 

Que ferai-je? 

ou de-preference me rendrai-je 
infortune que je suis? 
Tous les appuis de ma race 
sont aneantis : 

mon pere, comme il etait necessaire, 

a cede a la nature (est mort) ; 

un proche parent, [ainsi^ 

celui auquel il convenait le moins d'agir 

a arrach6 la vie a mon frere 

par un crime ; 

quant a mes parents -par-alliance, 
me$ amis , mes autre s proches, 
un d^sastre different pour chacun 
a ecrase chaque autre (chacun d'eux) : 
pris par Jugurtba, 

une partie (les uns) ont ete mis en croix, 

une partie (d'autres) exposes aux bgtes ; 

quelques-uns , a qui la vie a ete laissee, 

enfermes dans les t^nfebres, 

avec le chagrin etl'affliction, 

passent une vie 

plus cruelle que la mort. 

Quand-meme toutes les choses , 

ou que j'ai perdues, 

ou qui sont devenues pour moi 

con tr aires d' amies qu'elles etaient^ 

me resteraient intactes, [heur) 

pourtant, si quel que chose (quelque mal- 

me fut arriv6 a l'improviste, 

e'est vous que j'implorerais, 

Peres Consents, 

vous a qui il est-convenable gue, 

a raison de la grandeur de voire pouvoir, 

tout droit et toutes injustices 
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injurias omnes curae esse decet.Nunc vero exsul patria, domo, 
solus et omnium honestarum rerum egens, quo accedam aut 
quos appellem ? Nationesne an reges, qui omnes familiae nostras 
ob vestram amicitiam infesti sunt? an quoquam adire licet, 
ubi non majorum meorum hostilia monumenta plurima sint? 
aut quisquam nostri misereri potest, qui aliquando vobis 
hostis fuit? 

« Postremo Masinissa nos ita instituit, P. C, ne quern cole- 
remus, nisi populum Romanum; ne societates, ne foedera 
nova acciperemus : abunde magna praasidia nobis in vestra 
amicitia fore; si huic imperio fortuna mutaretur, una nobis 
occidendum esse. Virtu te ac Dis volentibus, magni estis et 
opulenti ; omnia secunda et obedientia sunt : quo facilius so- 
ciorum injurias curare licet. Tantum illud vereor, ne quos 
privata amicitia Jugurthse, parum cognita, transvorsos agat : 

de toutes lea injustices. Mais aujourd'hui, exile de ma patrie et de 
mes foyers , seul et dfinue de tout ce qui rend 1' existence honorable, 
ou aller? a qui m'adresser ? A ces nations , a ces rois , que notre al- 
liance avec vous nous a pour toujours ali^nes? Est-il done une seule 
terre ou je puisse diriger mes pas, qui ne porte partout les traces des 
hostilites de mes ancStres? est-il un seul peuple qui puisse compatir 
a nos souffrances, pour peu qn'il ait jamais 6te votre ennemi? 

« Tels sont, en un mot , les principes auxquels nous a formes Ma- 
sinissa, Peres Consents : nous attacher exclusivement au peuple ro- 
main, et ne contracter ni alliances ni society nouvelles : dans votre 
amiti6, nous devions trouver sans peine tous les appuis nfoessaires ; 
si la fortune venait a changer pour cet empire , nous devions p6rir 
avec vous. Grace a votre valeur et a la protection des Dieux, vous 
§tes grands et puissants ; tout s* efface devant vous 3 tout vous obeit : 
il ne vous en est que plus facile de venger les injures faites a vos 
allies. Tout ce que je crains, e'est que quelques particuliers, abuses 
par les avances de Jugui'tha qu'ils connaissent mal , ne se laissent 
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esse curat. 
Nunc vero 
exsui patria, 
domo, 

solus et egeus 

omnium rerum 

honest arum , 

quo accedam 

aut quos appellem? 

Nationesne an reges, 

qui omnes sunt infesti 

nostrse familice 

ob amicitiam vestram? 

an licet adire quoquam, 

ubi non sint plarima 

monumenta hostilia 

meorum majorum? 

aut quisquam 

potest miserevi nostri , 

qui aliquando 

fuit hostis vobis? 

« Postremo Masinissa 
instituit nos ita, 
Patres Conscripti, 
ne coleremus quern, 
nisi popuium Romanum ; 
ne acciperemus societates, 
ne 

foedera nova : 
magna prsesidia 
fore abunde nobis 
in vestra amicitia ; 
si fortuna mutaretur 
huic iraperio, 
oocidendum esse nobis una* 
Virtute ac Dis volentibus , 
estis magni et opulenti ; 
omnia sunt 

securjda et obedientia : 

quo facilius licet 

curare injurias soeiorum. 

Tantum vereor illud, 

ne amicitia privata 

Jugurthae, 

parum cognita, 

agat quos transvorsos ; 

quos ego audio 



Stre&soin (soient l'objet de constantes 

Mais aujourd'hui [preoccupations). 

exile de ma patrie, 

de ma demeure, 

seul et denue 

de toutes les choses 

honorables, 

oil me-rendrai-je 

ou a qui ferai-je-appel ? 

Est-ce aux nations ou aux rois, 

qui tous sont hostiles 

a notre famille 

a cause de notre amitie avec-vous? 

ou ?n'est-il-possible d'aller quelque part, 

ou ne soient pas en-grand-nombre 

des monuments d'-hostilites 

de mes ancStres? 

ou en fin qui-que-ce-soit 

peut-il avoir-pitie de nous, 

lequel a-une-epoque-queiconque 

a et6 un ennemi pour vous? 

« Enfin Masinissa 
nous a formes de-telle-sorte, 
Peres Consents, 

que nous ne cultivassions aucun autre, 

excepte le peuple romain ; [ces, 

que nous n'acceptassions point d'allian- 

que nous n'acceptassiomt point 

de trait£s-d 'union nouveaux : 

il nous a dit de grands appuis 

devoir gtre abondamment a nou3 

dans votre amitie ; 

si jamais la fortune changeait 

pour cet empire romain, [temp3. 

qu'il nous faudrait tomber en m§me 

Voire merite et les Dieux le voulant, 

vous §tes grands et puissants ; 

tout est relativement a vous 

second (inferieur) et ob&ssant : 

d'autant plus aisement wu$ est-il-possible 

de prendre-a-coeur les griefs de ras allies, 

Seulement je crains cela, 

que l'amitie particulifere 

de Jugurtha , 

etant trop peu connue, 

nVn pousse quelques-uns de-travers; 

lesquels j'entends-dire 
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quos ego audio maxuma ope niti, ambire, fatigace vos sin- 
gulos, ne quid de absente, incognita causa, statuatis : « Fingere 
.« me verba; fugam simulare, cui licuerit in regno manere. » 
Quod utinam ilium, cujus impio facinore in has miserias pro- 
jects sum, eadem hsec simulantem videam, et aliquando aut 
apud vos aut apud Deos immortales rerum humanarum cura 
oriatur ! Nae ille, qui nunc sceleribus suis ferox atque prasclarus 
est, omnibus maiis excruciatus, impietatis in parentem nostrum, 
fratris mei necis, mearumque miseriarum graves poenas reddet, 

« Jam jam *, frater animo meo carissume, quanquam tibi 
immaturo, et unde minume decuit, vita erepta est, tamen 
laetandum magis quam dolendum puto casum tuum : non 
enim regnum, sed fugam, exsilium, egestatem et omnes has 
quae me premunt aerumnas cum anima simul amisisti. At ego 

egarer : j'apprends en effet qu'ils n'epargnent ni demarches, ni sol- 
lieitations, ni importunites aupres de chacun de vous , pour obtenh* 
que vous ne decidiez rien en 1' absence de Jugurtha et sans l'avoir 
entendu : siiivant eux, mes allegations ne sont que mensonges , ma 
fuite n'est qu'une feiute, et j'etais libre de demeurer dans mes Etats. 
Ah ! que ne vois-je celui dont Foclieax forfait m'a plonge dans ee 
goufire reduit a feindre de mGme ! Fasse le ciel que vous ou les Dieux 
immdrtels, vous preniez enfin souci des choses humaines ! Alors sans 
donte ce miserable , aujourd'hui si fier, si triompliant de ses crimes, 
torture a son tour par toutes les douleurs, expiera cruellement et 
son ingratitude envers mon pere; et le meurtre de mon frere, et mes 
propres souffrances ! 

« moa frere, objet de mes plus cheres affections! bien que la 
vie fait ete enlevee avant le temps, par la main qui devait le moins 
attenter a tes jours, le dirai-je? j'estime qu'il y a pjus a se rejouir 
qu'a selamenter de ton sort : ce n'est pas la royaute, c'est la fuite, 
Vexil, le demlment, tous les maux enlin qui pfesent sur moi, que tu 
as perdus avec 1' existence. Quant a moi . helas ! prdcipite du royaume 
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jiiti maxuma ope, 
nmbire , h 
fatigare vos singulos, 
ne statuatis quid 
de absente, 
causa incognita : 
Me fingere verba, 
simulare fugam, 
cui Hcuerit 
manere in regno. 
Quod utinam videam 
ilium , 

impio facinore cujus 
projectus sum 
in has miserias, 
simulantem hasc eadem , 
et cur a rerum human arum 
oriatur aliquando 
aut apud vos 

autapudDeos immortales ! 
Ntfi ille, 

qui est nunc ferox 
atque prseclarus 
suis sceleribus , 
excruciatus omnibus malis f 
reddet graves po&nas 
, impietatis 
in nostrum parentem, 
necis mei fratris, 
raearumque miseriaram. 

« Jam jam , 
frater 

carissume meo ammo, 
quanquam vita erepta est 
tibi immaturo, 
et unde 

deeuit minume, 

tamen puto tuum casum 

magis laetandum 

quam dolendum : 

amisisti enim 

simul cum anima 

non regHiim, sed fugam, 

exsilium, egestatem, 

et omnes has arrumnas 

quse premunt me. 

At ego infelix, 



s'cfforcer avec les plus grands efforts , 

chercher-a^ous-circonvenir, [tom\ 

vous fatiguer d y instances chacun-a-votre- 

pour que vous ne decidiez rien 

snr J u guv I ha absent, 

la cause n'etant-pas-instruite : . 

ojoutant Moi feindre mes paroles, 

et simuler la fuite (V obligation de fuir)'* 

.moi a qui, disenl-il$ 9 il fut-possible 

de r ester dans mon royaume. 

Ah! plaise-au-ciel-que je voie 

cet Homme, 

par Timpie forfait duquel 

j'ai ete precipite 

dans ces mis feres, 

fei Pliant ces memos malhcurs. 

et que le souci des affaires humames 

vienne-a-se-produire enfin 

soit chez vous 

soit chez les Dieux Immortels ! 

Alors certes ee miserable , 

qui est maintenant fier 

et en-honneur 

grace a ses crimes, 

dechire par tous les maux, 

rendra de cruelles expiations 

de son impiete (ingratitude) 

en vers notre pere, 

du meurtre de mon frere, 

et de mes propres misferes* 

« Deja, dej a (et maintenant) , 
6 mon frfere 
trfes-cher a mon coeur, 
quoique la vie t 1 ait ete arrachee 
a toi non-mftr-encore (avanfc le temps), 
et d'oii (par le bras par lequel) 
il a convenu le moins qxCelle le fnl } 
pourtant j'estime ton sort 
plus a-feli titer 
qu'a-deplorer : 
tu as perdu en effet 
en rn§me temps avec le souffle 
non la royaute, mais la fuite, 
l'exil, le deniiment, 

et toutes ces infortunes 

+ 

qui pesent-sur moi. 
Mais moi Finfortuni?, 
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infelix, in tanta mala prsecipitatus ex pajrio regno, rerum hu- 
manarum spectaculum prsebeo , incertus quid agam, tuasne 
injurias persequar, ipse auxilii egens, an regno consulam, 
cujas vitee necisque potestas ex opibus alienis. pendet. Utinam 
emori fortunis meis honestus exitus esset, neu vere contemptus 
viderer, si, de'fessus malis, injuriaB concessissem ! Nunc neque 
vivere lubet, neque mori licet sine dedecore. P. C, per vos, 
per liberos atque parentes vestros, per majestatem populi 
Romani, subvenite misero mihi : ite obviam injurise; nolite 
pati regnum Numidiae, quod vestrum est, per scekis et san- 

guinem familias nostras tabescere. » 

XV. Postquam rex finem loquendi fecit, legati .Tugurthae, 
largitione magis quam causa freti, paucis respondent : «Hiemp- 
salem ob saevitiam suam ab Numidis interfectura : Adher- 
balem ultro bellum inferentem, postquam superatus sit, queri 
quod injuriam facere nequivisset : Jugurtham ab senatu petere 

de mes p&res dans cet abSme d' in fortune, j'etale a tous les regards le 
spectacle des -vicissitudes bnmaines, et je ne sais a quel parti nrar- 
r§ter : poursuivrai-je ta vengeance, quand j'ai moi-m§me besoin de 
secours ? aviserai-je aux interests de ma couronne , quand ma vie ou 
ma mort sont a la merci d'autrui ? Plixt au ciel que la mort offrit 
a mes tristes destinees une issue, honorable, et que je ne dusse point 
justifier tous les mepris en cedant a l'exces des maux qui me brisent ! 
Mais desormais la vie m'est odieuse, et je ne puis mourir sans des- 
honneur. Au nom de vpus-m§mes, Peres Conscrits , au nom de vos 
enfants , de vos pkres, de la majeste du peuple romain , venez en 
aide a ma detresse, opposez-vous au triompbe de l'i injustice, ne souf- 
frez pas que ce royaume de Numidie qui vous appartient, devenu la 
proie du crime, s'ecroule dans le sang de notre famille! » 

XV. Lorsque le roi a cesse de parler, les deputes de Jugurtha, 
plus confiants en leurs largesses qu'en la bonte de leur cause, re- 
pondent en peu de mots : <« Les Numides out massacre Hiempsal en 
haine de sa cruante : -Adherbal t vaincu apres avoir pris lui-m§me 
Toffensive, ne se plaint que du tort qu'il n'a pu faire : Jugurtha 
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praecipitatus ex regno patrio 
in tanta mala, 
prcebeo spectaculum 
rerum hum an arum : 
incertus quid agam, 
persequarne in j arias tuas 
egens ipse auxilii , 
an consulam regno, 
vitse necisque cnjus 
potestas pendet 
ex opibus alienis. 
Utinarn emori esset exitus 
honestus meis fortunis , 
neu viderer 
contemptus vere, 
si, defessus malis, 
concessissem injuria?! 
Nanc neque lubet vivere, 
neque licet mori 
sine dedecore* 
Patres Consciipti, per vos, 
per Hberos 

atque parentes vestros, 
per majestatem 
populi Romani, 
subvenite raihi misero : 
ite obviam injurise ; 
nolite pati 
regnura Numidias, 
quod est vestrum, 
tabescere per scelus 
et sanguinem 
nostrse familiar » 

XV. Postquam rex 
fecit finem loquendi, 
legati Jugurthss, 
freti largitione 
magis quam causa, 
respondent paucis : 
« Hiempsalem interfectum 
ab Numidis 
ob suam ss&vi tiara : 
Adherbalem 

inferentem ultro bellum , 
postquam superatus sit, 
queri quod nequivisset 
facere injuriam: 



pr6cipit6 du royaume paternel 

dans de si -grands maux, 

j'offre en moi le spectacle 

de la mobilite des choses humaines : 

ne-saehauMrop quelle chose je dois faire t 

si je poursuivrai les torts fails a-toi, 

ayant-besoin moi-m§me de secours, 

ou-si j'aviserai pour ma royaute, 

moi de la vie et de la mort duquel 

le pouvoir depend 

de la puissance d'-autrui. 

Plilt-au-ciel-que mourir fftt une fin 

honorable pour ma fortune, 

ou (et) que je ne dusse pas paraltre 

meprUe a-juste-titre, 

si, decourage de mes maux , 

je cedais a (sous le poids de) mes griefs ! 

Mais voici-que ni il ne me plait de vivre, 

ni il ne m'est-possible de mourir 

sans d6shonneui\ 

Pferes Consents j au nom de vous, 

au nom de vos enfants 

et de vos peres , 

au nom de la majesty 

du peuple romain , 

venez-en-aide a moi malheureux : 

allez a-l'encontre d'une injustice ; 

ne-veuillez-pas souffrir 

quele royaume de Numidie, 

lequel est a-vous, 

deperir (deperisse) par nn crime 

et par le sang verse 

de notre famille- » 

XV. Aprfes que le roi 
eut fait fin (eut cess6) de parler, 
les envoyes de Jugurtha, 
se fiant sur leurs largesses 
plus que sur la bonis de leur cause } 
repondent en peu de mots ; 
a HiempsaUavoir £te tue 
par -les Numides 
pour sa cruaut^ : 
Adherbal 

declarant spontanement la guerre, 
apres qu'il a 6te vaincu, 
venir se plaindre qu'il n'-eftt-pas-pu 
faire le mal qu'il meditait ; 

3. 
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ne alium putarent ac Numantias cognitus esset, neu verba ini- 
mici ante facta sua ponerent. » Deinde utrique curia egre- 
diuntur. Senate statim consulitur. Fautores legatorum, prse- 
terea magna pars, gratia depravati, Adherbalis dicta con tern- 
nere, Jugurthae virtutem extollere laudibus : gratia, voce, de- 
nique omnibus modis pro alieno scelere et flagitio, sua quasi 
pro gloria, nitebantur. At contra pauci, quibus bonum et 
sequum divitiis carius, subveniundum AdherlDali et Hiempsalis 

mortem severe vindicandam censebant: sed ex omnibus 

7 / • 

maxume iEmilius Scaurus 1 , homo nobilis, impiger, factiosus, 
avidus potentiae, honoris, divitiarum; ceterum vitia sua cal- 
Iide occultans. Is postquam videt regis largitionem famosam 
impudentemque , veritus, quod in tali re solet, ne polluta 
licentia invidiam accenderet, animum a consueta lubidine 
continuit. ( 

supplie le s^nat de voir en lui le meme homme qui s'est revels a 
Numance, et de le juger moins sur les allegations de son adversaire 
que sur ses'propres actes. » — Adherbal et les deputes se retirent 
ensuite, et le s^nat est appele a deliberer sur-le-champ, Les parti- 
sans des deputes et la plupart des membres presents, corrompus a force 
d'intrigues, sont tout dedain pour les paroles d'Adherbal, tout eloges 
pour le merite de Jugurtlia : credit j clameurs, tout enfin est mis au 
service du crime et de Tinfamie d'autrui, comme s'il se fftt agi d'une 
gloire personnelle, Quelques senateurs pourtant , pr6ferant aux 
richesses le devoir et la justice, voulaient qu'on secourftt Adherbal* 
et qu'on poursuivlt avec s£i&rite le meurtre de son frfere-; no tarn men t 
Emilius Scaurus, homme d'une haute naissance, actif, influent; au 
fond, avide de puissance, d'honneurs et de richesses, mais habile a 
masquer ses vices* Temoin de l^clat.et de l'impudence des largesses 
de Jugurtha, il craignit Todieux qui s'attaque d'ordiuaire a une cer~ 
rnption trop pcandaleuse, et sut contenir sa passion habituelle* 
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Jugartlmm peterc ab sen at it 
no putarent alium 
ac cofjnitus esset 
Nuniautise, 

neu ponerent verba inimici 
ante sua facta. 
Delude titrique 
egrerliuntuv curia* 
Senatus statim oonsu]itur. 
Fantores legator nm, 
pra3terca 
magfia pars , 
depravati gratia, 
contemnere 1 
dicta Adherbalis, 
extollere Inudibus 
virtutem Jngurtlise : 
nitebantur gratia, 
voce, 

denique omnibus modis, 
pro scelere 
et flagitio silieno, 
quasi pro sua gloria. 
At contra pauci, 
qupjus bonum et sequum 
carina divitiis, 
censebant 

subveniund.um Adlierbali 
et mortem Hiempsalis . 
vindicandam severe; 
sed maxurae ex omnibus 
iEmilius Scaurus, 
liomo nobilis, 
impiger, factiosus, 
t avidus potentiae, 
honoris , divitiarum ; 
ceterum 

occultans callide sua vitia. 
Postquam is videt 
largitionem regis 
famosam impuden tern que, 
veritus, 

quod solet in tali re, 
ne licentia polluta 
accenderet invidiam, 
continuit animuni 
a lubidine con suet a, 



Jugurtha demander au s£nat 
qu'ils he le crussent pas autre 
qu'il n'avait ete connu 
a Numance, 

et ne p^assent pas les dires d'un c j n r 

avant ses propres actes, [nemi 

En suite le^uns-et-les-autres 

sortent du palais-du-senat. 

Le senat aussitot est consulte* 

Les partisans des deputes, 

et de plus 

une^grande par tie des senaievrs, 

corrompus par Fintrigue, 

a (fee tent de mepriser 

les dires d'Adherbal, 

d* ex alter par leurs eloges 

le merite de Jugurtha : 

ils s'effoi^aient par leitr credit, 

par leurs ciameurs, 

en fin de toutes manieres, 

dans-Fint^ret du crime 

et de Finfamie d'-autrui, 

comme-si e'etif etc pour leur propre gloire, 

Mais d'un-autre-cote peu d'/iomrnej, 

h qui le bien et le juste 

etait plus cher que les richesses, 

etaient-d'avis 

falloir venir-ei>aide k Adherbal 
et la mort d'Hiempsal * * 
devoir €tre vengee s eve rem en t ; 
mais le plus d'entre tous 
/Kmilius Scaurus, , 
liomme noble, 
actif , influent , 
avide de pouvoir, 
dMionneurs, de richesses ; 
du reste 

cachant habilement ses vices. 
Lorsque cet homme voit 
les largesses du roi 
connues de tons et impudentes, 
ayant craint, 

ce qui a-coutume d'arriver en pareil cas 

qu'une impudence prostituee am si 

n'allumat Findignation, 

il con tint son Sine (s'abstint) 

de sa passion habituelle* 
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XVI. Vicit tamen in senatu pars ilia, qui vero pretium aut 
gratiam anteferebant. Decretum fit, uti decern legati regnurn, 
quod Micipsa obtinuerat, inter Jugurtham et Adherbalem divi- 
derent. Cujus legationis princeps . fuit L. Opimius 1 , homo 
clarus, et turn in senalu potens, quia consul, G. Graccho et 
M. Fulvio Flacco 2 interfectis, acerrume victoriam nobilitatis 
in plebem exercuerat. Eum Jugurtha, tametsi Romae in amicis 
habuerat, tamen accuratissume recepit : dando et pollicitando 
perfecit uti famae, fidei, postremo omnibus suis rebus com- 
modum regis anteferret : reliquos legatos eadem via aggressus, 
plerosque capit; paucis carior fides quam pecunia fuit. In divi- 
sione, quae pars Numidiae Mauretaniam attingit, agro virisque 
opulentior, Jugurthae traditur : illam alteram, specie quam usu 
potiorem, qua3 portuosior et aedificiis magis exornata erat, 
Adherbal possedit. 

XVI. La victoire toutefois demeura , dans le senat , au parti qui 
sacrifiait la justice a l'argent ou a la faveur. Un decret chargea dix 
cominissaires de partager entre Jugurtha et Adherbal les provinces 
qu'avait possedees Micipsa. A la tute de cette commission , on mit 
L. Opimius, personnage fameux et alors tout-puissant au senat, parce 
que pendant son consulat, apres le meurtre de C. Gracchus et de 
M. Fulvius Flaceus, il avait poursuivi avec le dernier acharnement 
la victoire de la noblesse sur le peuple* Bien qu'a Rome Jugurtha 
se f&t d6ja assure son amitiO, il ne laissa pas de le recevoir avec des 
provenances infinies, et il l'amena, a Yorce de dons et de promesses, a 
sacrifier sa reputation s son devoir, en un mot tous ses int^rets, aux 
convenances d'un prince etranger. Les autres commissaires, attaques 
par les m§mes seductions , se laisserent egalement presque tous ga- 
gner : peu d'entre eux firent passer le devoir avant l'argent. Bans le 
partage, toute la partie de la Numidie qui touche a la Mauritanie , 
c'est-a-dire la plus fertile et la plus peuplee, fut livree & Jugurtha : 
r autre, qui, avec plus de ports et plus de beaux Edifices, avait plus 
d'apparence que de ressources replies, echut k Adherbal. 
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XVI- In senatu tamen 
ilia pars vicit, 
qui anteferebant vero 
pretium ant gratiam. 
Decretum fit 
ii ti decern legati 
dividerent regnum, 
quod Micipsa ob tinner at, 
inter Jugurtham 
et Adherbalem* 
Cujus legationis 
princeps fuit L. Opimius, 
homo clarus, 
et turn potens in senatu, 
quia consul, 
Caio Graccho 
et Marco Fulvio Flacco 
interfectis, 
exercuerat acerrume 
Tuctoriam nobilitatis 
in plebem. 
Tametsi Jugurtha 
habuerat in amicis Romse^ 
rccepit tamen 
accuratissume : 
dan do et pollicitando 
perfecit uti anteferret 
commodum regis 
fam©, fidei, 
postremo 

omnibus suis rebus : 
aggressits eadera via 
reliquos legatos, 
capit pier os que ; 
paucis tides 

fuit carior quam pecunia. 

In divisione, 

pars Numidise 

quae attingit Mauretaniam, 

opulentior agro virisque, 

traditur Jugurtha* ; 

Adherbal possedit 

illam alteram, 

potiorem specie 

quam usu , 

quaa erat portuosior 

etmagis exornataaedificiis. 



XVI* Dans le senat pouvtant 
cette partie i'empprta, [la justice) 

ceux-ld } dis-je^ qui preferaient au vrai (a 
un prix (de l'argent) ou une influence. 
Un decret se fait (on decrete) 
que dix commissaires 
partageraient le royaume, 
que Micipsa avait possede, 
entre Jugurtha 
et Adherbal. 
De laquelle commission 
le chef fut Lucius Opimius , 
homme illustre, 
et alors puissant dans le senat, 
parce qu'etant consul, 
Caius Gracchus 
et Marcus Fulvius Flaccus 
une fois tues par lui } 
il avait exerce tres-rudement 
la victoire de la noblesse 
sur le peuple (sur les plebeiens). 
Quoique Jugurtha 
Veiit eu dejd parmi ses amis k Rome, 
il le vequt pourtant 
avec-beaucoup-de-prevenances : 
en donnant et en promettant-beaucoup 
il fit-en-sorte qu'il prefer&t 
les inter§ts du roi 
a sa reputation, a $a probite, 
enfin 

a tous ses propres interests : 

ayant attaque par la m§me ?oie 

le-reste-des envoyes, 

il prend (gagne) la plupart d'enlre eu& ; 

a peu seulement la probity 

fut plus chfere que l'argeftt. 

Dans le partage, 

la partie de la Numidie 

qui touche k la Mauri tanie, 

plus riche en terres et en hommes, 

est livree a Jugurtha; 

Adherbal eut-en-partage 

cette autre/ 

meilleure par son aspect 

que par son utilite, 

qui etait plus garnie-de-ports 

et plus orn6e de beauco edifices* 
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XVII. Res postulare videtur Africa situm pauciri exponere, 
et eas gcntes, quibuscum nobis bellum aut amicitia fuit, attin- 
gere. Sed quae loca et nationes, ob calorem aut asperitatcm, 
item solitudines, minus frequentata 1 sunt, de iis haud facile 
compertum narraverim ; cetera quam paucissumis absolvam. 

In divisione orbis lerrse, pierique in partem tertiam Africam 
posuere; pauci tantummodo Asiam et Europam esse 2 , sed 
Africam in Europa. Ea fines habet, ab occidente, fretum nostri 
maris etOceani 3 ; ab ortu solis, declivem latitudinem, quern 

■i 

locum Catabathmon 4 iricolae appellant, Maro saevum, impor- 
tuosum ; ager frugum fertilis, bonus pecori , arbori infe- 
cundus : coelo terraque penuria aquarum. Genus hominum 
salubri corpore, velox, patiens laborum : plerosque senectus 
dissolvit, nisi qui ferro autbesliis ioteriere : nam morbus haud 
saepe quemquam superat; ad hoc malefici. generis plurima ani- 

XVII. Ici mon snjet spmble m'inviter h esquisser brievement la 
geographic de VAfrique, et h toucher un mot des nations avec les- 
quelles nous avons eu soit des guerres, soit des alliances. Les pays 
et les peuples moins souvent visites araison de leur brfilant climat, 
de leurs montagnes et deleurs deserts , il me serai t difficile d'en rien 
dire de bien positif ; les autres , j'en donneiaiun tres-rapide apercn. 

Dans la division du globe terrestre, la plupart des auteurs out 
fait de 1'Afrique une troisieme partie du monde; d'autres en petit 
nombren'en ont compte que deux, l'Asie et'VEurope, et ont compris 
l'Afrique dans l'Europe, Cette cont'ree a pour bornes : a 1* Occident, 
le detroit qui joint notre mer a 1' Ocean ; au levant , une vaste surface 
inclinee, que les habitants nomment Catabathmos (la Descente). La 
mer y est orageuse et sans ports ; le sol, fertile en grains, favorable 
aux bestiaux, d^pourvu d'arbres ; le ciel sans pluies; la terre sans 
sources* Les habitants sont sains et robustes , legers a la course , 
durs a la fatigue : pour la plupart, ils meurent lentement mines 
par la vieillesse , a moins que leurs jours ne soient ahreges par le fer 
ou la dent des b£tes feroces ; car s'il est. rare que la maladie emporte 
aucun d'eux, en revanche il v a ab on dance d'animaux d'espece mal- 
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XVIL Res 
videtur postulare 
cxponere paucis 
situm Africa^ 
ct attingere eas gentes, 
qmbuscum fait nobis 
bellum nut arnicitia. 
Seel loca et nationes 
qu£e frequentatasuntminus 
ob calorera 
aut asperitatem, 
item solitudines, 
baud narraverim facile 
compertum de iis ; 
absolvam cetera 
quam paucissumis- 

In divisione orbis terras 
plerique posuere Africam 
in tertiam partem ; 
pauci Asiam et Europnm 
esse tantummodo, 

sed Africam in Europa. 

Ea habet fines 

ab occidente f return 

nostri maris et Oceani ; 

ab ortu so lis 
latitudinem declivem, 

quem locum incolse 

appellant Catabatbmon. 

Mare ssevum , 

importuosum ; 

ager fertilis frugum, * 

bonus pecori, 

infecundus arbori ; 

pemnia aquarum 

coelo terraque. 

Genus hominum 

corpore salubri, 

velox, patiens laborum : 

senectus 

dissolvit plerosque, 
nisi qui interfere 
ferro aut bestiis : 
nam morbus baud saspe 
superat quemquam ; 
ad hoc plurima animalra 
generis maleticL 



ii 

XVII. Men sujet 
§ernble demander 

mot exposer (que j'expose) en pen de 'mots 

la geographic de l'Afrique, 

et in en tionncr- en-passant ces nations, 

uvea lesquelles fut a nous 

guerre ou ami tie. 

Da reste, leslieux et les nations 

qui ontet6freqnentes (visites) moins 

a cause de leitr chalenr 

ou de lews aspcrites (montagnesj, 

et-aussi de leurs deserts, - 

je ne saurais rapporter facilement 

rien de bien-su an sujet d'eux ; 

metis je trait era! des autres 

en le moins possible de mots. 

Dans la division du globe de la terre 
la plupart ont pose l'Afrique 
en-fucon-de troisieme partie; 
pen ont pense TAsie et 1 'Europe 
etre seu lenient des parties du monde, 
et l'Afrique St re dans V Europe. 
Cette con tree a pour con fins 
a T Occident le detroit 
de notve mer et de FOcean ; 
du c6te du lever du soleil 
une vaste^surfaee incline, 
lequel lieu les habitants 
appellent Catabathmos, 
La mer y est cruelle , 
sans-ports: 

la campagne fertile en cereales, 
favorable au betail, 
sterile,pour les arbres; 
il y apenurie d'eaux 
et dans son ciel et dans son sol. , 
La race des hommes qui Vhabifent 
est dome d'un corps sain, 
est agile, dure aux travaux : 
la vieillesse 

mine-lentement la plupart d'euo?, 

a moins que quelques-uus ?i'aient peri 

par le fer ou la dent des b§tes : 

car la maladie non souvent (rarement) 

triomphe-de quelqu'un d'eux; 

outre eel a il y a beaucoup d'animanx 

d'espfece mj^faisante* 
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malia. Sed qui mortales initio Africam habuerint, quique 
postea accesserint, aut quo modo inter so permixti sint, quan- 
quam ab ea fama quee plerosque obtinet diversum est, tamcn, 
uti ex libris Punicis, qui regis Hiempsalis 1 dicebantur, inter- 
pretatum 2 nobis est, utique rem sese habere cultores ejus 
terras putant, quam paucissumis dicam : ceterum fides ejus 
rei penes auctores erit. 

XVIII. Africam initio habuere Gaetuli et Libyes, asperi, 
inculti , quis cibus erat caro ferina atque humi pabulum , 
uti pecoribus. Hi neque moribus, neque lege, neque imperio 
cujusquam regebantur : vagi, palantes, qua nox coegerat, 
sedes habebant. Sed postquam in Hispania Hercules 3 , sicut 
Afri putant, interiit, exercitus ejus, compositus ex variis gen- 
tibus , amisso duce , ac passim multis sibi quisque 4 imperium 
petentibus, brevi dilabitur. Ex eo numero Medi, Persae et Ar- 
menii 3 , navibus in Africam transvecti, proxumos nostro mari 
locos occupavere. Sed Persae intra oceanum magis 6 ; iique al- 

faisante. Pouv ce qui est des premiers occupants de l'Afriquej de ceux 
qui s'y elablirent par la suite , de la maniere dont s' opera la fusion 
entre tons, je vais, tout en m'ecartant par lk des idees generalement 
recues, exposer succinctemenf les traditions des livres puniques at- 
tribues au roi Hiempsal , telles que" je me les suis fait expliquer, et 
telles qu'elles ont cours parmi les gens du pays : j'en laisse au sur- 
plus toute la responsabilite a mes autorites. 

XVIII. L'Afrique fut occupee dans l'origine par les Getules et 
les Libyehs, peuplades farouches, grossieres, qui se nourrissaient de 
la chair des ammaux sauvages et broutaient 1'herbe a la fa9on des 
troupeaux. Chez eux point de coutumes, point de lois, point d'auto- 
rite constitute : errants, vagabonds, ils faisaient leur gite la oil la 
nuit les obligeait de s'arreter. — Cependant lorsqu'Hercule, suivant 
V opinion des Africains, eut succombe' en Espagne, son armee, as- 
semblage d'hommes de toutes nations, se trouva sans chef et ne tarda 
pas a se disperser, une foule d'ambitieux cherchant a se creer de cote 

* _ 

ou d' autre nn pouvoir a part, Dans le nombre, les Medes, les Perses 
et les Armeniens , passereijt en Afriqne sur des vaisseaux et s*6ta- 
blirent dans la contr^e la jalus voisine denotre mer, — Les Perses 
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Sed qui mortalcs initio 
habuerint ^fricam, 
quique postea accesserint, 
aut quo modo 
pennixti sint inter so, 
quanquam 

est diversion ab ea fama 
quae obtinet plerosque,' 
tamen 

dicam quam pauclssumis, 
uti interpretatum est nobis 
ex libris Punicis, 
qui dicebantur 
regis Hiempsalidf * 
utique cultores ejus terrse 
putant rem habere sesei 
ceterura fides ejus rei 
erit penes auctores. 

XV1IL Gastuli etLibyes 
habuere initio Africam , 
asperi, inculti, 
quis, uti pecoribus, 
erat cibus earo ferina 
atque pabulum humi. 
Hi re'gebantur 
nequemoribus, nequelege, 
nequeimperio cujusquam : 
vagi , pal antes ? 
habebant sedes , 
qua nox coegerat. 
Sed postquam Hercules , 
sicuti Afri putant, 
interiit in Hispania, 
exercitus ejus, 
compositus ex variis genti- 
diiabitur brevi, [bus, 
duce amisso , 
ac multis passim 
petentibus imperium, 
quisque sibi. 
Ex eo numero Medi, 
Persaa et Armenii, 
transvecti navibus 
in Africam , 
occupavere locos 
proxumos nostro mari. 
Sed Per see 



Quant a savoir quels mortels d'abord 

en rent T Afri que, 

et quels attires- en suite y vinrent, 

on de quelle maniere 

ils se melerent entre eux, 

quo i que ce que je vais dire 

soit different de cette tradition 

qui occupe la plupart des esprits, 

toutefois 

je dirai en le moins possible de mots, 

selon qu'il a ete traduit a nous 

de certains liVres carthaginois, 

lesquels etaient dits 

etre Vosuvre du roi Hiempsal, 

et selon que les habitants de eette tcrre 

pensent la chose se passer (£tre): 

du reste la foi de cet expose 

sera au-compte-de mes auteurs. 

XVIII. Les Getules et les Libyens 
occuperent d'abord PAfrique, 
peuples rudes, sans-education, * 
aexquels, comme aux brutes, 
etait pour nourriture la chair des-betes 
et les paturages du sol. 
Ces peuples n'etaient regis 
ni par des usages, ni par une loi , 
ni par Tautorite de qui-que-ce-fut : 
vagabonds , errants , 
ils avaient leur sejour, 
par oil la nun les avait forces de V avoir. 
Mais lorsque Hercule, 
comme les Africains le pensent, 
eut peri en Espagne, 
son armee , 

composee d'hommes de diverses nations, 

se disperse bientot, 

son chef une fois perdu, 

et beaucoup de-cdt6-et-d'autre 

se cherchant une domination, 

chacun pour soi. 

De ce nombre d'hommes les Medes , 
les Perses et les Arindniens, 
transports sur des navires 
en Afrique, 
. s'enipaverent des lieux 
les plus rapproches de notre mer. 
Or les Perses s'etablirent 
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veos nayium inversos pro tuguriis habuere, quia neque mate- 
ria in. agris, neque ab Hispanis emundi aut mntandi copia 
erat : mare magnum et ignara 1 lingua commercia prohibe- 
bant. Hi paulatim per connubia Gaetulossibi miscuere ; et quia, 
saspe tentantes agros, alia, deinde alia loca petiverant, semet 
ipsi Numidas 2 appellavere. Ceterum adhuc sedificia Numida- 
rum agrestium, quaD mapalia illi vocant. oblonga, incurvis la- 
teribus tecta 3 , quasi navium carinse sunt. Medis autem et 
Armeniis accessere Libyes (nam hi propius mare Africum* 
agitabant; Gaetuli sub sole magis, baud procul ab ardoribus) : 
hique mature oppida habuere; nam frelo divisi ab Hispania, 
mutare res inter se instituerant : nomen eorum paulatim 
Libyes corrupere, barbara lingua Mauros pro Medis 3 appel- 
Jantes; Sed res Persarum brevi adolevit; ac postea, nomine 
Numidae propter multitudinemaparentibus digressi, possidere 

s'ecarterent de l'Ocean plus que les autoes : ils renverserent les ca- 
renes de leurs navires et s'en firent des cabanes; car le solne leur 
fournissait point de' bois , et ils ne pouvaient en tirer de, l'Espagne 
ni par achats ni par echange, l'&endue de la mer etl'iguorance da 
la langue s'opposant a toutes relations avec ce pays. Insensiblement 
ils se mSlerent aux Getiiles par des mar i ages ; efc comme , dans leurs 
frequentes tentatives pour trouver des terres a leur convenance , ils 
s'etaient successivement ported en differents endroits , eux-mSmes se 
donnerent le nom de Numides. Aujourd'hui encore les habitations 
des pay sans nuuaides, ou, comme ils disent, leurs mapales (huttes), 
ressemblent assez par leur forme oblongue et leurs toits cintres a des 
eaienes de navires. — Quant aux Medes et aux Armeniens, ils se joi- 
gnirent les Libyens, peuplade plus rapprochee de la mer d'Afrique 
que les Getules , qui . vivaient plus immediatement sous le soleil et 
comme au centre de ses feux. De bonne heure ils eurent des villus ; 
car ils n'etaient separes de l'Espagne que par le detroit, et avaient 
organise un commerce d'echanges mutuels. Les Libyens altererent 
pen a peu leur nom , et dans leur idiome barbareles appelerent Maurcs 
au lieu de Medes. — La puissance des Perses prit de rapides accrois- 
seraents, et bientot un certain nombre d'entre eux, amenes par Texces 
de la population a se separer de leurs peres , allerent, sous le nom 
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magis Intra Oceanum , 
jique habuere pro tuguriis 
alveos in versos n avium , 
quia neque materia in agris, 
ncque copia erat 
emundi ab Hispanis 
nut mutandi : 
mare magnum 
et lingua ignara 
prohibebant commercia. 
Hi paulatim per connubia 
ruiscuere secum Gsetulos; 
et quia, 

tentantes saepe agros , 

petiverant alia loca, 

deinde alia, 

ipsi appellavere semet 

Numidas. 

Ceterum adhuc oedificia 
Numidarum agrestium , 
quae illi vocant mapalia , 
oblonga , 

tecta later ibus in cur vis , 
sunt quasi carinas navium. 
Medis autem et Armeniis 
access ere Libyes 
(nam* hi agitabant 
propius mare Africum ; 
Gsetuli magis sub sole, 
baud procul ab ardoribus): 
bique habuere oppida 
mature ; 

nam, divisi freto 
ab Hispania, 
instituerant 
mutare res inter se : 
paulatim Libyes 
corrupere nomen eovum, 
appellants lingua barbara 
Mauros pro Medis. 
Sed res Persarum 
ndolevit brevi; 
ac postea, 
Numidoa nomine, 
digressi a parentibus 
propter multitudinem, 
possidere ea loca, 



plus en deca de TOcean , 

et 51s eurent en guise de cabanes 

des carenes retournees de navires, 

parce que ni bois n'etait dans les terres , 

ni possibility n'etait & eux 

d'en acheter des Espagnols 

ou de fairc-des-echanges pour en avoir : 

une mer vaste 

et une langue inconnue 

empSchaient (out commerce en ire eux. 

Ceux-ci peu-a-peu par des manages 

niolerent avec eux les Ge tales ; 

et parce que, 

en ess ay ant souvent des terres nouveUes } 
ils avaient gagne d'autres lieux , 
puis d'autres encore , * 
eux-memes s'appelerent eux-in ernes 
Numides. ' 
Du reste encore aujourd'hui les habitations 
des Numides sauvages , 
lesquslles ils nomment huttes » 
oblongues , 

convertes de cot£s recourbes , 

sont comme des carenes de navires. 

Aux Medes d'autre-part et aux Armeniens 

s'adjoignirent les Libyens 

(car ceux-ci passaient Uur vie 

plus pres de la mer d'-Afrique; 

les Getules plus sous le soleil, 

non loin de ses ardeurs) : 

et ils eurent des villes 

de-bonne-heure; 

car, s Spares par un simple detroit 

de TEspagne, 

ils avaient etabli 

d'e changer les objets entre eux : 

peu-a-peu les Libyens 

altererent leur nom, 

les appelant en langue barbare 

Maures au lieu de Medes. 

Cependant l'Etat des Perses 

se developpa en-peu-de-temps; 

et plus tard, 

Numides de nom (sous lo nom de Nu~ 
s'etant separes de Zeursperes [nudes), 
po ur- cause- de trop-grand-nombre , 
certains d'entre eu& d'oecuper ees lieux , 
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ea loca, quae proxume Carthaginem Numidia appellatur. Deiu 
utrique alteris freti finitumos armis aut metu sub im pedum 
suum cogere : nomen gloriamque sibi addidere; magis hi, qui 
ad nostrum mare processerant, quia Libyes quam Gaetuli mi- 
nus bellicosi: Denique Africse pars inferior 1 pleraque-ab Nu- 
midis.possessa est : victi omnes in gentem nomenque imperan- 
tium concessere. 

XIX. Postea Phcenices 2 , alii multitudinis domi minuendae 
gratia, pars imperii cupidine, soliicitata plebe aliisque nova- 
rum rerum avidis, Hipponem, Hadrumetum, Leptim aliasque 
urbesin ora maritima condidere; haeque brevi multum auctas, 
pars originibus prsesidio, alia? decori fuere : nam de Cartha- 
gine silere melius puto quam parum dicere, quoniam alio pro- 
perare tempus monet. Igitur ad Catabathmon, qui locus 
iEgyptum ab Africa dividit, secundo man, prima Cyrene est, 
colonia TheraBon 5 , ac deinceps duae Syrtes *, interque eas 
Leptis ; dein Philaenon arse s , quern, iEgyptum versus, finem 

#■ 

de Numides, occuper pres de Carthage le pays qui devint des lors la 
Numidie* Plus tard les uns et les autres, se pr§tant uu mutuel appui, 
soumirent les nations voisines soit par la force , soit par la terreur, 
et etendirent au loin leur renomrnee et leur gloire; particulierement 
ceux qui , plus rapproches de notre mer, ayaient trouve dans les Li- 
byans des adversaires moins belliqueux que les Getules. Enfin la 
partie inferieure de VAfrique tomba presque tout entiere au pouvoir 
des Numides : toutes les tribus vaincues, ineorporees au peuple con- 
qu&ranfc, se confondirent sous une appellation commune* 

XIX. Dans la suite , les Pheniciens , les uns pour soulager leur 
patrie d'un surcroit de population , les autres dans des vues' ambi- 
tieuses, entrainerent a leur suite les gens du peuple et autres aven- 
turiers, et fonderent sur lac&te maritime Hippone, Hadrumete, Leptis 
et diverses autres colonies, qui, bientot florissantes, devinreiffc Tappui ' 
ou la gloire de leurs m6tropoles. Quant a Carthage , mieux vaut , je 
pense, n'en point parler que d'en dire trop peu , presse que je suis 
d'arriver a autre chose. — A partir done du Catabathmos , cette 
plaine inclinee qui s6pare TEgypte de TAfrique , la premiere ville 
qu'on rencontre en suivant la cote est Cyrfene, colonie de Thera, con- 
tinueeparles deux Syrtes, dans Tintervalle desquelles Leptis ; puis 
les autels des.Philfcnes, limites de Tempi re earth agin ois du cote de 
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quae proxume Carthaginem 
appellator Numidia. 
Dein utrique, 
freti alter is, 
cogere armis aut metu 
finitumos sub imperium : 
addidere sibi nomen 
gloriamque; 

magis hi qui processerant 
ad nostrum mare, 
quiaLibyesminusbellicosi 
quam G&tuli. 
Denique 

pars inferior Africa 

possessa est pleraque 

ab Numidis ; 

omnes victi 

con ces sere in gen tern 

noraenque imperantium. 

XIX, Postea Phcenices, 
alii gratia minuendse 
multitudinis domi, 
pars cupidine imperii, 
plebe sollicitata 
aliisque 

avidis rerum novamin^ 
condidere in ora maritima 
Hipponem , Hadrumetum , 
Leptim aliasque urbes ; 
basque brevimultum auctse 
fuere, pars prsesidio, 
alise deoori originibus : 
nam de Carthagine 
puto silere melius 
quam dicere parum, 
quoniam tempus monet 
proper are alio, 
Igitur ad Catabathmon, 
qui locus dividit 
iEgyptum ab* Africa, 
secundo mari, 
prima est Cyrene, 
colonia Thei-seon, 
ac deinceps duae Syrtes, 
inter que eas Leptis ; 
dein arse Philemon, 
quern finem imperii 



cette terre qui tout-pres-de Carthage 
est appelfe Numiiie. 
Puis les-uns-et-les-autres, 
s'appuyant les uns sur les autres, 
de r6duire par les armes ou la terreur 
les peuples voi&ins sous leur puissance : 
ils s'ajouterent (s'acquirent) durenom 
et de la gloire ; [avances 
plus encore (sur tout) ceux qui s'etaient 
vers notre mer, 

parce que les Libyens sont moins belli- 
que les Getules* [queux 
Enfin 

la par tie inferieure de V Afrique 

fut possedee presque-entiere 

par les Numides : 

tous les peuples vaincus 

entrerent dans la nation 

et dans le nom des dominants - 

XIX. Plus-tar d les Phenicien*, 
les uns en vue de diminuer 
le trop-plein dans-leur-patrie, 
une partie par passion du pouvoir, 
le petitrpeuple ayant ete provoque 
et avec lui d'autres encore 
avides de choses nouvelles, 
fondfcrent sur la cote de-la-mer 
Hippone, Hadrumete, 
Leptis et autres villes ; 
et celles-ci, bient6t fort accrues, 
furent, une partie (les unes) a secours, 
d'autres a honneur k leurs metropoles ; 
quant a ce qui est de Carthage, 
je pense garder-le-silence etre mieux 
qu'era dire trop peu, 
puisque le temps m'avertit 
de me hater d'arriver ailleurs* 
Done yers Catabathmos, 
lequel endroit s^pare 
TEgypte de V Afrique, 
en suivant (le long de) la mer, 
la premiere est Cyrene, 
colonie des Thereens, 
et a-la-suite les deux Syrtes, 
et entre elles Leptis ; 
puis les autels des Philfenes, 
laquelle frontiere de leur domination 
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imperii habuere Carthaginienses ; post alias Punicao urbes. 
Cetera loca usque ad Mauretaniam Numidse tenent; proxume 
Hispaniam Mauri sunt; super Numidiam .Gsetulos accepimus, 
partim in tuguriis, alios incultius vagos agitare ; post eos 
iEthiopas esse ; dein loca exusta solis ardoribus. Igitur bello 
Jugurthino pleraque ex Punicis oppida et fines Carthaginien- 
sium, quos novissume habuerant, populus Rom anus per ma- 
gistratus administrabat; Gaetuiorum magna pars, etNumidia 
usque ad flumen Mulucham, sub Jugurtha erant; Mauris om- 
nibus rex Bocchus imperitabat, praeter nonien, cetera ignarus 
populi Romani, itemque nobis neque bello neque pace antea 
cognitus. De Africa et ejus incolis ad necessitudinem rei satis 
dictum. 

XX. Postquam, regno diviso, legati Africa discessere, et 
'Jugurtha contra timorem animi prsemia sceleris adeptum sese 
videt, certum ratus, quod ex amicis apud Numantiam accepe- 

h 

l'Egypte : puis encore d'autres villes puniques. Tout le reste, jusqu'a 
laMauritanie, appartient aux Numides : puis, tout pves de FEspagne, 
les Maures : au-dessus de la Numidie, les Getules, qui vivent, dit-on. 
les uns sous des huttes , les autres , plus barbares encore , errants a 
1'aventure : derriere les Getules , les Ethiopiens : enfin, des regions 
de*vorees par les ardeurs du soleil. — Or, an temps de la guerre 
contre dugurtha, la plupart des villes puniques et tout le payspos- 
sede en dernier lieu paries Carthaginois etaient administres, au nom 
du peuple romain, par des magistrats roraains : une grande partie de 
la G&ulie, et la Numidie jusqu'au fleuve Mulucha, etaient sous la 
dependance de Jugurtha : la Mauritanie entiere ob&ssait au roi Boc- 
chus, qui ne connaissait du peuple romain que le nom, et no nous 
etait connu lui-m§me jusqu'alors ni comme ennemi ni comme allie. 
' Mais en voila asses sur l'Afrique et sur ses habitants pour le besoin 
demon sujet. 

XX. Lorsqu*apres le partage du royaume les commissaires ont 
quitte l'Afrique, et que Jugurtha, cOntrairement a ses apprehensions, 
se voit en pleine jouissance du prix de son forfait , convaincu plus 
que jamais, comme ses amis lelui ont affirme" aNumance, que tout a 
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Carthaginienses habuere 
versus ./Egypt um ; 
post alice urbes Punicaa. 
Numidse 

tenent cetera loca 
usque ad Mauretaniam ; 
proxume Hispaniam 
sunt Mauri ; 
super Numidiam 
accepimus 
Gsetulos agitare, 
partim in tuguriis, 
alios incultius vagos; 
post eos esse jEthiopas; 
dein loca 

exusta ardoribus solis* 
Igitur bello Jugurthino 
populus Romanus 
administrabat 
per magistratus 
pleraque oppida 
ex Punicis 

et fines Carthaginiensium, 
qtioshabuerantnovissiime; 
magna pars Gsetulorum 
et Numidia 

usqueadflumen Mulucham 
erant sub Jugurtha ; 
omnibus Mauris 
imperitabat rex BocchuSj 
ignarus populi Romani 
cetera, prater nomen, 
itemque antea 
cognitus nobis nequc bello 
neque pace, 

De Africa et incolis ejus 

satis dictum 

ad necessitudinem rei. 

XX- Postquam legati, 
regno diviso, 
discessere Africa, 
et Jugurtha videt 
sese adeptum 
prsemia sceleris 
contra timorem animi, 
ratus certum, 
quod acceperat ex amicis 



les Carthaginois eurent 
du cot6 de l'Egypte ; 
puis d'autres villes P uniques. 
Les Numides 

occupent tous-lefc-autres lieux 

jusqu'a la Mauritania ; 

le plus pres de VEspagne 

sont les Maures ; 

au delii de la Numidie 

nous avons appris (savons) 

les Getules vivre, 

cn partie (les uns) dans des cabanes, 
d'autres plus grossierement errants ; 
derriere eux §tre les Ethiopians: 
puis des endroits 
brules par les ardeurs du soleil- 
Or lors de la guerre de-Jugurtha 
le peuple romain 
administrait 

par des magistrats romains 

la plupart des villes 

d'entre les villes P uniques 

et les frontieres des Carthaginois, 

celles qu'ils avaient eues en-dernier-lieu 

une grande partie des Getules 

et la Numidie 

jusqu'au fleuve Mulucha 

etaient sous Jugurtha ; 

a tous les Maures 

commandait le roi Bocchus, 

ignorant du peuple romain 

quant a tout-le-reste, sauf le nom, 

et de m§me jusque-la 

n'ayant et6 connu de nous ni en guerre 

ni en paix, 

Mais sur l'Afrique et ses habitants 

en wild assez de dit 

pour le besoin de mon sujet. 

XX. Lorsque les delegues, 
le royaume une fois partag^, 
se furent retires de l'Afrique, 
et que Jugurtha voit 
lui-m§me ay ant obtenu 
le prix de son crime 
contrairement a la crainte de son esprit 
croyant certain > 
ce qu'il avait oui-dire k ses amis 
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rat, omnia Romae venalia esse, simul.et illorum poilicitationi- 
bus accensus, quos paulo ante muneribus expleverat, in re- 
gnum Adherbalis animum intendit. Ipse acer, bellicosus ; at is, 
quern petebat, quietus, imbellis, placido ingenio, opportunus 
injuriae, metuens magis quam metuendus. Tgitur ex improviso 
fines ejus cum magna manu invadit ; multos mortales cum 
pecore atque alia prseda capit, aedificia incendit, pleraque 
loca hostiliter cum equitatu accedit; dein cum omni multitu- 
dine in regntim suum convertit, existumans dolore permotum 
Adherbalem injurias suas manu vindicaturum, eamque rem 
belli causam fore. At ille, quod neque se parem armis existu- 
mabat, et amicitia popuii Romani magis quam Numidis fretus 

ii 

erat, legatos ad Jugurtham de injuriis questum misit ; qui ta- 
metsi contumeliosa dicta retulerant, prius tamen omnia pati 
decrevit quam bellum sumere, quia testatum antea secus ! 

Rome est venal, etenflamm6 d T ailleurs paries promesses de ceux qu'il 
vient de combler de presents, il tonrne toutes ses vues sur le royaume 
d'AdlierbaL Lui-m§me est ardent, belliqueux; cehu qu'il se propose 
d'atfcaquer, doux, timide, inoffensif, saus defense, plus craintif que 
redoutable. II se jette done a Timproviste sur ses j^tats a la t£te d'une 
troupe considerable , fait des prisonniers en grand nombre , enleve 
des troupeaux et du butin de toute sorte, brtile les maisons et ravage 
presque tout le pays avec sa cavalerie ; puis il reprend avec toute sa 
bande la route de son propre royaume , esperant bien qu'Adherbal 
indign6 s'armera pour venger une telle in suite et lui fournira ainsi 
un pretexte de guerre. Mais ce prince, sentant l'inferiorite de ses 
armes et comptant plus sur TamitiS du peuple romain que sur les 
Numides, se borne a envoyer des. ambassadeurs a Jugurtha pour se 
plaindre de ses attaques : vainement m8me ils reviennent bient6t 
avec des reponses outrageantes ; Adherbal est determine k tout souf- 
frir plutot que de reprendre une guerre dont le premier essai lui u 



JUGUIITHA. 



73 



apud Numantiam, 
omnia Romce esse venalia, 
simul et accensus 
pollicitationibus illorum 
quos paulo ante 
expleverat muneribus, 
intendit animum 
in regnnm Adherbalis. 
Ipse aeer, bellicosus ; 
at is, quern petebat, 
quietus, imbellis, 
ingenio placido, 

opportunus injuria, 
mag is metuena 
quam metuendus. 
Igitur ex improvise* 
invadit fines ejus 
cum magna manu : 
eapit multos mortales 
cum pecore 
atque alia prasda, 
incendit asdificia, 
accedit pleraque loca 
liostiliter cum equitatu ; 
dein cum omni multitudine 
convertit insuumregnum, 
existumans Adherbalem 
permotum dolore 
vindicaturum 
manu 

injurias suas, 
earn que rem 
fore causam belli. 
At Me,' 

quod neque existumabat 
se parem armis, 
et erat fretus 
amicitia populi Rom an i 
magis quam Numidis, 
misitlegatos ad Jugurtham 
questum de injuriis : 
qui tametsi retulerant 
dicta contumeliosa, 
decrevit tamen pati omnia 
priusquam sumere bell urn , 
quia tentatum aiitea 
eesserat secus. 
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aupres de Numance, 

tout a Rome 5tre venal, 

et en merae temps aussi enflammd 

par les promesses de cenx 

que peu auparavant 

il avait combles de presents, 

il dirige son esprit (sa convoitise) 

vers le royauuie d'Adherbal. 

Lui-m^me etait ardent, belliqueux; 

au contraire, celui qu'il attaquait 

elait tranquille, n on -belliqueux, 

d'un naturel pacifique, 

impunement-aecessible a i 1 outrage, 

plus redo u tan t 

que redoutable. 

Done a l'improviste 

il envabit son territoire 

avec une grande troupe : 

il s'empare de beaucoup d'bommes 

avec betail 

et autre butin, 

incendie des maisons, 

s'approche de la plupart des endroits 

en-ennemi avec de la cavalerie ; 

puis avec toute sa troupe 

se retourne vers son propre royaume, 

peasant gu'Adherbal 

vivement-emu par le resseutiment 

devoir cbercber (chercher*a)-a-venger 

par la force 

les injustes-outrages fails a-lui, 

etcette circonstauce 

devoir §tre une cause de/guerre* 

Cependant lui (Adherbal), 

parce qu'il ne pensait pas 

lui-mgme etre igal en armes a Jugurtha } 

et gu'iLetait confiant d'ailleurs 

en V ami tie du peuple romain 

plus qu'en les Numides, 

envoya des deputes a Jugurtha 

pour se plaindre de ses outrages : 

et bien qu'ils eussent rapporte 

des paroles injurieuses de Jttgurtha, 

il resolut pourtant de souffrir tout 

avant que d'entreprendre la guerre, 

parce que dejd ten tee auparavant 

clle avait tourne mal. 
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cesserat. Neque tamen eo magis ciipido Jugurthse minuebatur, 
quippe qui totum ejus regnum ammo jam invaserat. Itaque 
non, ut antea, cum praedatoria manu, sed magno exercitu 
comparalo, bellum gerere ccepit et aperte totius Numidise im- 
perium petere; ceterum, qua pergebat, urbes, agros' vastare, 
preedas agere, suis animum, terrorem hostibus augere. 

XXI. Adherbal ubi intellegit eo processum, uti regnum aut 
relinquendum essefc aut armis relinendum, necessario copias 
parat, et Jugurthse obvius procedit. Interim haud longe a mari, 
prope Cirtam 1 oppidum, utriusque consedit exercitus : et, quia 
diei extremum erat, prcelium non inceptum ; ubi plerumque 
noctis processit, obscuro etiamtum lumine, milites Jugurthini, 
signodato, castra hostiuminvadunt; semisomnos partim, alios 
arma suinentes fugant funduntque. Adherbal cum paucis equi- 
tibus Cirtam profugit ; et ni multitudo togatorum 2 fuisset, quae 

Numidas insequentes moenibus prphibuit, uno die inter duos 

si mal reussi. Cette patience toutefois ne ralentissait en rien Tambi- 
tion de Jugurtha, qui deja avait envahi par lapensee tout le royaume 
de son rival ; aussi n'est-ce plus, comme precedemment , avec une 
troupe de pillards , mais avec une forte armee , qu'il entre en cara- 
pagne , et qu'il aspire ouvertement a la domination .de la Numidie 
entiere : partout ou il s'avance, il ravage et les villes et les champs, 
fait un immense hutin , augmente la confiance des siens, la terreur 
des ennemis. 

XXI. Reduit ainsi a 1' alternative ou de xenoncer a sa couronne 
ou de recourir aux armes pour la conserver, Adherbal cede Ma-ne- 
cessite : il leve des troupes et marche a la rencontre de Jugurtha. 
Les deux armees s'arreterent apeu de distance de-la mer, pres de 
la ville de Cirta. Le jour etait a son declin ; Taction ne s'engagea 
pas sur-le-champ. Mais a peine la nuit achevait-elle son cours et 
faisait-elle place a une lumiere douteuse encore, que les soldats de 
Jugurtha, a un signal donne, fonderit sur le- camp des ennemis, les 

F — 

def'ont et les dispersent, les uns a demi endormis, les autres cher- 
chant encore leurs armes. Adherbal se refugia a Cirta avec une poi- 
gnee de cavaliers; et, sans une quantite considerable d'ltaliens qui 
ecarterent des murs les Numides acharnes a sa poursuite , un m@me 
j our eut vu le commencement et la fin de la lutte entre les deux rois. 
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Et tarn en cupido Jug ur thai 
non minuebatur magis eo , 
quippe qai 
invaserat jam animo 
to turn regnum ejus. 
Itaque ccepit gerere bellum , 
non, ut an tea, 
cum manu prsedatoria, 
sed magno exercitu 
comparato , 
et petere aperte 
imperium totius Numidiae; 
ceterum , qua pergebat, 
vastare urbes, agros, 
agere prsedas , 
augere animum suis, 
terrorem hostibus. 

XXL Ubi Adherbal 
inteliegit processum eo 
uti regnum esset 
ant relinquenduni 
aut retinendum armis, 
necessario parat copias 
et procedit 
obvius Jugurth®* 
Interim 

exercitus utriusque 
consedithaudlonge amari, 
prope oppidum Cirtam; 
et, quiaeratextremumftiei, 
proelium non inceptum ; 
ubi plerumqne noctis 
n'ocessit, 

umine etiamtum obscuro, 
milites Jugurthini, 
signo dato, 

invadunt castra hostium ; 
fugant funduntque 
partim semisomnos, 
alios sumentes arma. 
Adherbal pr of agit Cirtkm 
cum paucis equitibus; 
et ni fnisset multitudo 
togatorum, 

quae prohibuit moenibus 
Numidas insequentes, 
bellum inter duos reges 



Et pourtant la cupidite de Juguttha 

n'etait pas diminuee plus par la , 

a savoir de Jugurtiia qui 

avait envahi deja en esprit 

tout le royaume de lui (d'Adherbal). 

Aussi il se mit a faire la guerre, 

non, comme precedemment, 

avec une troupe de-pillards, 

mais avec une grande armee 

levee tout e&pres , 

et a reclamer ouvertement , 

la domination de toute la Numidie ; 

du reste, par oil il allait, 

a d^vaster les villes, les terres, 

a pousser devant lui (emmener) des butin3 

h augmenter Vardeur a ses hommes, 

la terreur aux ennemis. 

XXL Des qu' Adherbal 
comprend la chose en Stre venue la 
que son royaume fut 
ou a-abandonner 
ou a-retenirpar les armes, 
forcement il prepare des troupes 
et il s'avance 

a4a- rencontre- de Jugurtha. 
Cependant 

V armee de l'un-et-r autre 

s'arrSta non loin de la mer, 

pres de la ville de Cirta ; 

et, comme c'etait la fin du jour, 

le combat ne fut pas commence ; 

quand la plus grande partie de la nuit 

se fut ecoulee, 

la lumiere elant encore-alors obscure, 

les soldats de-Jugurtha, 

un signal etant donne, 

envahissent le camp des ennemis ; 

ils les font-fuir et les mettent-en-desordre 

en partie (les uns) a-demi-endormis , 

d'autres prenant leurs armes- 

Adherbal s'enfuit a Cirta 

avec peu de cavaliers ; 

et s'il n ! y efit eu une multitude 

d'hommes portant-la-toge (d ? Italiens)i 

laquelle ecarta des murs 

les Numides qui le poursuivaient, 

la guerre entre les deux rois 
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rcges coep turn a tquc patra turn bell urn foret. Igitur Jugurtha 
oppidum circumsedit : vineis turribusque 1 et machinis om- 
nium generum expugnare aggreditur, maxume festinans tern- 
pus legatorum antecapere, quos, ante proelium factum, Romam 
ab Adherbale missos audiverat. Sed postquam senatus de bello 
eorum accepit, Ires adolescentes in Africam legantur, qui 
ambo reges adeant, senatus populique Romani verbis nuntient 
« Velle ( et censere eos ab armis discedere, de controversiis suis 
jure potius quam bello disceptare : ita seque illisque dignum 
fore. » 

XXII. Legati in Africam maturantes veniunt, eo magis quod 

Romse, dum proficisci parant, de proelio facto et oppugnatione 
Cirtae audiebatur : sed is rumor clemens erat. Quorum Jugur- 
tha accepta oratione respondit, « Sibi neque majus quidquam 
neque carius auctoritate senati : ab adolescentia ita enisum, 
uti ab optumo quoque probaretur : virtute, non malitia, 

Jugurtha investit la place, et tente, a force de mantelets, de tours 
et de machines de tous genres, de Teinporter vivement : il a Mte 
de devancer le retour des ambassadeurs qu'il sait avoir 6t6 envoy 6s 
a Rome par Adherhal avant le combat. Cepen^ant, a la houvelle de 
ces hostilites, le s6nat depute en Afrique trois jeunes patriciens , 
avec mission d'aller trouver les deux rois et de leur signifier, de par 
la volonte expresseetformelle du senat et du peuple romain : « Qu'ils 
aient a mettre has les armes, et a vider leur querelle par la voie du 
droit et non de la force , ainsi que l'exige la dignite de Home et la 
leur. » 

XXII. Les deputes passent en Afrique avec une c616rite d'autant 
plus grande, qu'a Rome, au moment de leur depart , on parlait d£ja, 
quoique vaguement encore, de la defaite d'Adherbal et du sidge de 
Girta. Au discours qu'ils lui tinrent, Jugurtha repondit : « Qu'il ne 
savait rien de plus cher et de plus sacre pour lui que Tautorite du 
seuat : qu'il s'etait efforce , dfcs ses plus jeunes annees , de m&riter 
I'estime des hommes les plus honorables : que c'etait par ses vertus 
et non par des m^faits qu'il avait su plaire a P. Scipion, ce person- 



JUGURTHA. 



cceptuin at que patratum fo- 
uno die* [ret 
Igitur Jugurtha 
circumseriit oppidum : 
aggreditur expugnare 
vineis fcurribusque 
et machinis 
omnium generum, 
festinans maxurne 
antecapere tempus 
legatorum, 

qnos audiverat missos 
Rom am ah Adherbale 
ante prcelium factum. 
Sed postquam senatus 
accepit de bello eorum , 
tres adolescentes 
legantuf in Africam, 
qui adeant ambo reges, 
nuntient 
verbis senatus 
populique Romani : 
« Velle et censere 
eos discedere ab armis : 
disceptare 

de suis controversiis 
potius jure quam bello : 
ita fore dignum 
seque 
illisque. » 

XXIL Legati 
veniunt in Africam 
maturantes, 
eo magis quod Romse, 
dum parant proficisei, 
audiebatur de proelio facto 
et oppugnatione Cirtffi : 
sed is rumor erat clem ens • 
Quorum or at i one accept a, 
Jugurtha respondit , 
« Neque quidquam majus 
neqhefcarius sibi 
auctoritate senati : 
enisum ab adolescentia 
ita, uti probaretur 
a quoque optumo : 
placuisse Publio Scipioni, 



etlt et6 entamfie et achevee 

en un m^me jour, 

Done Jugurtha 

asstegea la ville ; 

il entreprend de Z'emporter 

au moyen de mantelets et de ttfurs 

et de machines 

de tous genres, 

se Mtant surtout 

de devancer le temps du re tour 

des envoyes, 

qu'il avait oui-dire avoir ete envoyes 

a Rome par«Adherbal 

avant la bataille livree. 

Cependant lorsque le senat 

eut oui-parler de leur guerre, 

trois jeunes-gens 

sont delegu^s en Afrique, 

lesquels aillent-trouver les deux rois 

et leur annoncent 

dans les termes (de la part) du senat 
et d\x peuple romain : 
« Les Romains vouloir et §tre-d'avis 
eux s' Eloigner des (mettre has les) arn 
et disputer 

sur leurs snjets-de-debats 

pi u tot par le droit que par la guerre 

ainsi (cela) devoir Stre digne 

et d'eux-m ernes (Romains) 

et d'eux-autres (rois).» 

XXIL Les envoyes 
viennent en Afrique 
en se Mtant, 
d'antant plus qu'a Rome, 
tandis qu'il s se pr6parenta parti r, 
il etait oui-parler du combat livre 
et du siege de Cirta : 
mais ce bruit etait encore faible. 
Leur discours une fois re<?u (entendu), 
Jugurtha repondit, 
« Et rien n'gtre plus grand 
et rien n*etre plus cher a lui 
que Tautorite du senat : 
lui s'Stre efforce des sa jeunesse 
de telle sorte qu'il flit approuve 
par chaque homme le plus vertueux : 
avoir plu a Fublius Seipion, 
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P. Scipioni, summo viro, placnisse : ob easdem artes ab Micipsa, 
non penuria liberorum, in regnum acloptatum 1 : ceterum, quo 
plura bene atque strenue fecisset, eo animum suum injuriam 
minus tolerare : AdKerbalem dolis vitae suae insidiatum ; quod 
ubi comperisset, sceleri obviam isse ; populum Bomanum 
neque recte, neque pro bono facturum, si abjure gentium 2 
sese prohibuerint : postremo de omnibus rebus legatos Romam 
brevi missurum. » Ita utrique digrediuntur. Adherbalis appel- 
]andi copia non fuit. 

XXIII. Jugurtha ubi eos Africa decessisse ratus est, nequo 
propter loci naturam Cirtam armis expugnare potest, vallo 
atque fossa 3 moenia circumdat, turres exstruit, easque preesidiis 
firmat : praeterea dies , noctes , aut per vim aut dolis tentare ; 
defensoribus moenium praemia modo, modo formidinem osten- 
tare; suos hortando ad virtutem erigere; prorsus intentus 
cuncta parare. Adherbal ubi inteilegit omnes suas for tunas in 

nage si eminent; que ces m§mes titres, et non le defaut d'enfants , 
avaient determine Micipsa a Tappeler par T adoption an partage de 
son royaume ; que d'ailleurs, plus sa conduite avait et6 belle et 
courageuse , moins il supportait Tid^e d'un affront ; qu 1 Adherbal 
avait trame secr^tement contre sa vie, et qu'alors seulement, instruit 
dn crime , il avait song6 a le prevenir ; qu'il y aurait de la part du 
peuple romain manque de convenance et d' equity a lui interdire Texer- 
cice d'un droit reconnu par toutes les nations ; qu'au surplus il en- 
verrait bientot des ambassadeurs a Rome pour y traiter toutes ces 
questions. » La-Iessus on se separe > sans que les deputes romains 
aient pu confer er avec A^dherbal. 

XXIII* Des qu'il les croit sortis de l'Afrique, Jugurtha, deses- 
pSrant cTemporter d'assaut la ville de Cirta a cause de sa position, 
Tentoure d'un retranchement et d'un foss6, £leve des tours, les 
garnit de soldats ; tente jour et nuit soit des attaques a force ouferte, 
soit des surprises; prodigue aux defenseurs des remparts, tantut les 
offreSj tan tot les menaces ; ranime incessamment le courage des siens 
par ses exhortations; met tout en oeuvre, en un mot, pour r^ussir. 
Alors Adherbal se voyant dans la position la plus critique, presse 
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vi ro sum mo, 

virtute, non malitia : 

adoptatum ab Micipsa 

in regnum 

ob easdem artes, 

non penuria liber orum : 

ceterum, quo fecissetplura 

bene atque strenue, 

eo minus suum animum 

tolerare injuriam : 

Ad herbal em dolis 

insicliatum suas vitse; 

quod ubi comperisset, 

isse obviam sceleri : 

populum Romanum 

facturum neque reote 

neque pro bono , 

si probibuerint sese 

ab jure gentium : 

postremo missurum brevi 

de omnibus rebus 

legatos Romam. » 

Ita utrique digrediuntur. 

Copia non fuit 

appellandi Adherbalis* 

XXIII, Ubi Jugurtba 
ratus est 

eos decessisse Africa, 
neque potest 

expugnare Cirtam arm is 
propter naturam loci, 
circumdat moeuia 
vallo atque fossa, 
exstruit tnrres, 
firmatque eas prcesidiis : 
prseterea dies, noctes, 
ten tare aut per vim 
aut dolis ; 

ostentare mo do praemia, 
mo do formidinem 
defensoribus mcenium ; 
hortando suos 
erigere ad virtu tern ; 
prorsus par are cuncta 
intentus. 

TIbi Adherbal intellect 
omues suas fortnnas 



personnage Eminent, 

par du merite, non par de la perversite ; 

avoir ete adopte par Micipsa 

pour la royaute 

a raisou des m§mes pratiques , 

non par penurie d'enfants : [sen 

du reste, d'autant il avait fait plus de cho- 

meritoirement et aetivement, 

d'autant moins son esprit 

supporter un injuste-outrage ; 

Adherbal par des ruses 

avoir complote contre sa vie; 

des qu'il avait appris cela, 

fstre (il etait) alle a rencontre du crime : 

le peuple romain 

m devoir agir ni avec-droiture 

ni pour le bien i 

s'ils (les Romains) TempScbaient (le pri- 

du droit des gens : [vaient) 

enfin lux devoir envoyer bientot 

au sujet de toutes choses 

des deputes a Rome. » 

Ainsi les-uns-et-les-autres se separent. 

Faculte ne fut pas aucv envoyes 

de s'adresser a Adberbal. 

XXIIL Des que Jugurtba 
fut con vain cu 
eux 6tre partis d'Afriqne, 
et qu'il voit qu'il ne pent 
emporter Cirta par les armes 
h cause de la nature du lieu, 
il entoure les murailles 
d'un retranchement et d'un fosse, 
elfeve des tours, 
etles fortifie par des postes: 
outre-cela, jours et nuits, 
de faire-des-tentatives ou par la force 
ou par des ruses; 

de montrer tantot des recompenses, 
tantot la terreur (des menaces) 
aux defenseurs des murailles ; 
en exbortant les siens , 
de les ranimer pour le courage; 
en un mot de faire tout 
nvec-un-zkle-toujours-tendu* 
Des q\V Adherbal com pr end 
toute sa fortune 
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exlremo sitas, hostem infestum, auxilii spem nullam, penuria 
rerum necessariarum- bellum trahi non posse, ex iis qui una 
Girlam profugerant duo maxume impigros delegit: eos, multa 
pollicendo ac miserando casum suum, confirmat, uti per hos- 
tium muhitiones noctu ad proxumum mare, dein Romam per- 
gerent. 

XXIV. Numidas paucis diebus jussa efficiunt : Iittera 
Adherbalis in senatu recitatse, quarum sententia ha3C fuit : 

« Non mea culpa ssepe ad vos oratum mitto, P, C, ; seel vis 
Jugnrthae subigit : quern tanta lubido exstinguendi me invasit, 
uti neque vos, nequc Deos immortales in animo habeat, san- 
guinem meum quam omnia malit. Itaque quintum jam men* 
sem, socius et amicus popuURomani, armis obsessus teneor; 
neque mihi Micipsae palris beneficia, neque vestra decreta 
auxiliantur ; ferro an fame acrius urgear, incertus sum. Plura 
deJugurtha scribere dehortatur fortuna mea : etiam antea 1 

par un ennemi implacable , priv6 de tout espoir de secours , hors 
d'etat de prolonger la guerre, choisit les deux plus intrepides d'entre 
les cavaliers qui s'etaient r^fugies avec lui a Cirta : il les comble de 
promesses, les touche par le recit de ses infortunes, et les determine 
a se rendre de miit, a travers les ouvrages des ennemis, d'abord au 
phis prochain rivage, puis a Rome. 

XXIV. En peu de jours, lesNumides ex^cutent leurs ordres; on 
lit au sen at une lettre d'Adherbal, con9ue en ce sens : 

« Ce n'est pas ma faute, Peres Consents, si j'envoie souvent vous 
implorer : ce sont les violences de Jngurtha qui m'y contraignent. 
Impatient , furieux de m'exterminer , il ne s'inquiete ni de- vous , 
ni des Dieux immortels : avant tout, il veut mon sang I Aussi 
voila-t-il cinqmois que je suis assiege par ses armes, moi Tallin ct 
Taxni dn peuple romain, sans que ni les bienfaits de Micipsa mon 
pere ni vos propres decrets puissent rien pour me proteger : presse 
par le fer, presse par la faim, je ne sais que deplorer le plus. Je vous 
en ecrirais plus long sur Jngurtha, n'etait ma triste situation ; mais 
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sitfis in extremo, 
hostem infestum, 
null am spem auxilii, 
belium non posse tralii 
penuria 

rerum necessariarum, 

delegit ex iis qui una 

profugerant Cirtam 

duo masume impigros : 

pollicendo multa 

ac miserando suura casum, 

confirmat eos , 

uti pergerent noctu 

per munitiones hostium 

ad proxumum mare, 

dein Romam. 

XXIV. Paucis diebus 
Numidoe efficiunt jussa : 
litterse Adherbalis 
recitatse in senatu, 
quarura sententia fuit lisec: 

« Non mea culpa 
mitto ssepe 
oratum ad vos , 
Patres Conscript! ; 
sed vis Jugurthse subigit : 
quera invasit tanta lubido 
exstinguendi me, 
uti habeat in animo 
neque vos 

neque Deos immortales, 
malit meum sanguinem 
quam omnia* 
Itaque 

jam quintum mensem 
socius et amicus / 
populi Romani 
teneor obsessus armis; 
neque beneficia 
Micipsse patris t 
neque vestra decreta 
auxiliantur mihi : - 
sum incertus 
urgear acrius ferro 
an fame. 

Mea for tuna dehortatur 
scribere plura de Jugurtlia: 



8tre situee a rextreuiit6, 

son ennemi etre acharne, 

riui espqir de secours n'etre a lui^ 

la guerre ne pouvoir §tre trainee 

ii cause de la penurie 

des choses necessaires, 

il choisit d'entre ceux qui avec lui 

s'etaient enfuis a Cirta 

les deux plus actifs : 

en promettant beaucoup 

et en deplorant sa position-cruelle, 

il les confirme dans ce projet^ 

qu'ils iraient de-nuit 

a travers les fortifications des ennemis 

vers la plus proclie mer, 

puis a Rome. 

XXIV. En peu de jours 
les Numides executent ses ordres : 
une lettre d' Adherbal 
est lue dans le senat, 
dont le sena fut (6tait) celui-ci : 

« Ce n'est pas par ma faute que 
j'envoie sou vent 
supplier aupres de vous , 
Peres Conscrits ; 

mais la violence de Jugurtlia m'y force : 

lui dont s'est empare un si-grand desir 

de m'aneantir, 

qu'il n'a dans l'esprit 

ni vous 

ni les Dieux immortels, 

et qu'il aime-mieux mon sang 

que toutes choses. 

Aussi. 

deja depuis le cinquieme mois 

moi Tallie et Fami 

du peuple romain 

je suis tenu assiege par ses armes ; 

ni les bienfaits 

de Micipsa mon pere, 

ni vos decrets 

ne me secourent : 

je suis in certain (je ne saurais dire) 

si je suis presse plus vivement par le fer 

ou par la faim. 

Ma fortune me dissuade 

dVn ecrire davantage sur Jugurtha : 

4. 
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expertus sum parum fidei miserisesse; nisi tamen intellego 
ilium supra quam ego sum petere, neque simul amicitiam ves- 
tram et regnum meum sperare. Utrum gravius existumet, 
nemini occultum est : nam initio occidit Hiempsalem fratrem 
meum ; dein patrio regno me expulit. Quae sane fuerint nostra? 
injuriee, nihil ad vos. Verum nunc vestrum regnum armis 
tenet; me, quern imperatorem Numidis posuistis, clausum 
obsidet ; legatorum verba quanti fecerit, pericula mea decla- 
rant : quid reliquum, nisi vis vestra, quo moveri possit? Nam 
ego quidem vellem 1 et haec qua? scribo, et ilia qua? antea in 
senatu questus sum, vana forent, potius quam miseria mea 
fidem verbis faceret. Sed quoniam eo natus sum, ut Jugurthse 
scelerum ostentui essem, non jam mortem neque serumnas, 
tantummodo inimici imperium et cruciatus corporis deprecor. 

; J 

je n'ai que trop eprouve deja combien le malheur trouve peu de 
cr^ance. Et pourtant, ne vois-je pas assez clairemeot qu'il s'attaque 
a plus grand que je ne suis T et qu'il ne se flatte pas de couserver a la 
fois votre amitie et ma couroune? De ces deux biens, lequel hii tient 
le plus au coeur? c'est ce qui n'est assurement un mystkre pour per- 
sonne : n'a-t-il pas commence par assassiner mon frfere Hiempsal ? 
ne m'a-t-il pas ensuite chasse du royaume de mes pferes? Mais je 
veux que ce fussent Ik des injures a nous personnelles, qui ne vous 
touchassent en rien. Aujourd'hui, c'est votre propre royaume que ses 
armes ont envahi ; c'est le chef donne par vous-m§mes aux Numides 
qu'il tient assieg6; quant aux paroles de vos ambassadeurs^ mes 
perils attestent assez le cas qu'il en a fait : quel moyen reste-t-il done, 
autre que la force de vos armes, pour agir sur lui? Ah ! sans doute, 
plut au ciel que les plaintes consignees dans cette lettre et celles que 
prdcedemmeut d&ja j'ai fait entendre dans le s6nat fussent de vaines 
chimeres, et que la r^alite de mes infortunes ne confirm^t point la 
v^rite de mes paroles! Mais, puisque je suis ne pour etre la preuve 
eclatante de la scel6ratesse de Jugurtha, ce n'est plus ni a la mort 
ni k la detresse, c'est a la puissance de mon ennemi sur moi, e'est 
aux tortures reservees a mon corps que je vous supplie de me sous- 
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etiam an tea expertus sura 

parum fidei esse miseris ; 

nisi tamen 

intellego 

ilium petere 

supra quam ego sum, 

neque sperare simul 

vestram amicitiam 

et me um resmum. 

Utrum existumefc gravius, 

est ocoultum nemirii : 

nam initio 

oecidit Hiempsalem 

me urn fratrem ; 

dein cxpulit me 

regno patrio. 

Quae injuriae 

fuerint no s tree 

sane , 

nihil ad vos. 

Verum nunc tenet arm is 
regaum vestrum ; 
obsidetme clausum, 
quern posuistis 
imperatorem Numidis ; 
quanti fecerit 
verba legatorum, i 
mea pericula declarant* 
Quid reliquum, 
nisi vis vestra, 
quo possit moveri? 
Nam ego quidem vellem 
et hsee quse scribo, 
et ilia quae antea 
questus sum in senatu, 
forent vana, 

potius quam mea miseria 
face ret fidem verbis, 
Sed quoniam natus sumeo } 
ut essem Jugurthas 
ostentui scelerum, 
jam deprecor 
non mortem 
neque serumnas , 
tantummodo 
imperium inimici 
, et cruciatus corporis* 



m£me auparavant j'ai eprouve 

peu de creance §tre aux malhenreux ; 

si ce n'est que pourtant (mais pourtant) 

je comprends 

lui viser 

plus-haut que moi je no suis, 
et lie pas esperer a la fois 
votre amitie 
et mon royaume. 

Lcquel-des-deux ileroit de-plus-de-poids, 

cela n'est cache (obscur) pour personne : 

car d'abord 

il a the Hiempsal 

raon frere; 

puis il m'a cbasse 

du royaume paternel. 

Lesquels outrages (mais ces outrages), 

admettons qu'ils aient ete personnels a-nou s , 

soit ( j'y consens), 

et rien (sans interSt) pour vous. 

Mais maintenant il occupe par ses armes 

un royaume qui est a-vous; 

il assiege moi enferme, 

moi que vous avez etabli 

chef pour les Numides ; 

de quel price il a fait (estime) 

les paroles (remontrances) de vos envoyes, 

mes perils le montrent-clairement. 

Qu'i/ a-t-il de-reste, 

sinon votre force , 

par quoi il puisse §tre ebranle? 

Car moi certes je voudrais bien que 

et ce que je vous ecris iei, 

et ce dont precedemment 

je me suis plaint dans le senat, 

fussent choses vaines , 

plut6t qu'i7 n* arrival que mon infortune 

fit (donn&t) du credit a mes paroles. 

Mais puisque je suis ne pour cela, 

pour que je fusse a Jugurtha 

a demonstration de ses crimes, 

deja je repousse -par-mes-prieres 

non la mort 

ni les miseres , 

mais uniquement 

la domination d'un ennemi-personnel 
et les tortures du corps* 
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Regno Numidise, quod vestrum • est, uti lubet, consulite : me 
ex manibus impiis eripite, per majestatem imperii, per amicitise 
fidem, si ulla apud vos memoria avi mei Masinissse. » 

XXV. His litteris recitalis, fuere qui exercitiim in Africam 
mittendum censerent, et quamprimum Adherbali subveniun- 
dum : de Jugurtha interim uti consuleretur, quoniam non pa- 
ruisset legatis. Sed ab iisdem regis fautoribus summa ope 
enisum, ne decrelum fieret. Ita bonum publicum, ut in pie- 
risque negotiis solet, privata gratia devictum. Legantur tamen 
in Africam majores natu \ nobiles, amplis honoribus : in quis 
M. Scaurus, de quo supra memoravimus, consularis, et turn in 
senatu princeps. Hi, quod in invidia res erat, simul et ab Nu- 
midis obsecrati, triduo navim ascendere : dein brevi Uticam 2 
appulsi litteras ad Jugurtham mittunt, « Quam ocissumo ad 
provinciam accedat, seque ad eum ab senatu missos. » Hie ubi 

w 

traire. Le royaume de Numi'die est a vous; disposez-en a votre gre : 
quant a moi, arrachez-moi h ses mains impies, je vous en conjure 
par la majesty de votre empire, par les noeuds sacr^s de l'amiti6 T s'il 
vous reste quelque souvenir de mon aieul Masinissa! » 

XXV* Apresla lecture de cette lettre, quelques s£nateurs* vou- 
laient qu'on fit passer une armee en Afrique et qu'on secourfit au 
plus vite Adherbal : que subsidiairement on deliber&t sur la d6s- 
obeissance de Jugurtha a 1'egard des envoy^s. Mais de nouveau les 
partisans du prince tnirent tout en oeuvre pour empScher le decret; et 
le bien public , comme il arrive presque toujours , fut sacrifice a la 
faveur priv£e. On deputa toutefois en Afrique des commissaires plus 
Sges qiie les precedents, distingues et par leur naissance et par les 
hautes dignites dontils avaientete revetus; entreautres M. Scaurus, 
dont nous avons parld plu£ haut, personnage consulaire, et alors 
prince du senat. Cedant a l 1 indignation soulevee par. cette affaire ct 
aux instances' des Numides, ils s'embarquent en trois jours, abordent 
bientdt a XTtique, et 6crivent a Jugurtha de se rendre immediatemenfc 
dans la province romaine, oil ils l'attendent de la part du senat. 
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Constilite, uti lubet, 

regno Numidise, 

quod est vest-rum : 

eripite me 

ex manibus impiis , 

per majestatem imperii, 

per fidem amicitiee, 

si apud vos nil a memoria 

mei avi Masinissse. » 

XXV. His litteris 
recitatis, 

fuere qui censer en t 
exercitum mittendum 
in Africam, 
et subyeniundum 
Adherbali quamprimum ; 
uti interim consuleretur 
de Juguriha, 
quoniam non paruisset 
legatis. 

Sed enisum summa ope 
ab iisdem fautoribus regis 
ne decretum fieret. 
Ita bonum publicum, 
ut solet 

in plerisque negotiis, 
de vie turn gratia privata. 
Tamen ma j ores natu , 
nobiles, amplis hqnoribus, 
legantur in Africam : 
in quis Marcus Scaur us, 
de quo memoravimus 
supra , 
consularis, 

et turn princeps in senatu. 
Hi t quod res 
erat in invidia, 
simul et obsecrati 
ab Nnmidis, 

triduo ascendere navim ; 
dein brevi appulsi Uticam 
mittunt litteras 
ad Jugnrtham, 
« Accedat quam ocissume 
ad provinciam, 
seque missos ad eum 
ab senatu, » 



Prenez-parti, comme il vous plait, 
pour le royaume de Numidie, 
qui est a- vous : 
mais arrachez-moi 
de mains cruelles, 

au-nora-de la majesty de voire empire, 
au-nom-de la foi de Tamitie, 
si chez vous vit quelque souvenir 
de mon a'ieul Masinissa. » 

XXV. Cette lettre 
nne fois lue, 

il y en eut qui emirent -l'avis 
une arm6e devoir §tre envoyee 
en Afrique, 

et falloir porter-secours 
k Adherbai au-plus-tot : 
que cependant il serait avis£ 
au sujet de Jugurtha, 
puisqu'il n'avait pas obei 
aux envoyes, 

Mais ilfut tente par de suprSmes efforts 
par les mSmes partisans du roi 
que ce d^cret ne fut pas fait, 
Ainsi le bien public, 
c.omme il est-ordinaire 
dans la plupart des affaires , 
fut vaincu par le credit prive. 
Pourtant deshommes plusavancesenftge, 
nobles, honores de hautes dignites, 
sont envoyes en Afrique : 
parmi lesquels Marcus Scaurus, 
dont nous avons fait-mention 
ci-dessus , 

personnage consulaire, 

et alors prince dans le s6nat. 

Ceux-ci, parce que Taffaire 

etait sous-le-coup-de l'odieux, 

et en meme temps aussi etant supplies 

par les Numides, 

en- trois- jours montferent en vaisseau : 
puis bientot ayant aborde a Utique 
ils envoient une lettre 
a Jugurtha, 

lui mandant « Qu T il arrive au plus vite 

a la province romaine ; 

et eux etre envoyes vers lui 

par le senat- » 
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accepit homines claros, quorum auctoritatem Roma3 pollere 
audiverat, contra inceptum suum venisse, primo commotns, 
metu atque hibidine divorsus agitabatur : timebat iram senati, 
ni paruisset legatis; porro animus cupidine csecusad inceptum 
scelus rapiebat. Vicit tamen in avido ingenio pravum consi- 
lium. Igitur, exercitu circumdato summa vi Cirtam irrum- 
pere nititur, maxume sperans, diducta manu hostium, aut vi 
aut dolissese casum victoriae invenlurum. Quodubisecus pro- 
cedit, neque, quod interiderat, efficere potest uti, priusquam 
legatos conveniret, \Adherbalis potiretur; ne ampliusmorando 
Scaurum, quern plurimum metuebat, incenderet, cum paucis 
equitibus in provinciam venit. Ac tametsi senati verbis minee 
graves nuntiabantur, quod oppugnationenon desisteret, multa 
tamen oratione consumpta, legati frustra discessere. 

Lorsque Jugurtha apprit que des personnages illustres , dont l'in- 

fluence a Rome lui 6tait connue, etaient arrives pour s'opposer si 

ses desseins, il fut d'abord trouble, agite en sens contraires par la 

crainte et rambition : il redoutait la colere du senat, s'il n'ob&ssait 

aux envoyes; d' autre part, la passion aveuglait son esprit et l'en- 

trainaita consommer son crime. Le parti du mal unit par l'emporter 

dans cette ame cupide. II deploie done son armee lout autour de 

Cirta, et tente un nouvel effort pour y p6netrer d'assaut : il espfere, 

en divisant ainsi la troupe peu nombreuse des ennemis, faire naitre 

par force ou par ruse quelque chance de victoire, L'evenement trompa 

sou attente, et il ne put. comme il le desirait, se rendre mattre 

d'Adherbal avant d'aller trouver les commissaires, Ne voulant point, 

par de plus longs delais, irriter Scaurus, qu'il redoutait surtout, il 

part alors pour la province romaine, suivi de quelques cavaliers. 

* 

Mais la, en vain les menaces les plus terribles lui sont faites au nom 
du senat s'il ue se desiste point da siege : apr£s de longs pourparleys, 
les commissaires seretirent sans avoir rien obterm. 
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Ubi ille accepit 
homines claros, 
quorum audiver.it 
Qiictoritatem 
pollereRomce, 
venisse 

contra suum inceptum, 
primo commotus, 
agitabatur divorsus 
metu atque lubidine : 
timebat iram senati, 
ni paruisset legatis; 
porro animus 
crocus cupidine 
rapiebat 

ad scelus inceptum. 

Tamen pravum consilium 

vicit in ingenio avido. 

Nititur igitur, 

exercitu eircumdato, 

irrumpere Cirtam 

sum ma vi , 

sperans maxume, 

raanu hostium 

diducta , 

sese inventurum 

aut vi aut dolis 

casum victorias. 

Quod ubi procedit secus, 

ueque potest efficere, 

quod in tender at, 

uti pdtiretur' Adherbalis 

priusquam conveniret 

legatos ; 

ne morando am pi i us 
incenderet Scaurum, 
quern metuebat piurimum, 
venit in provinciam 
cum paucis equitibus, 
Ac tametsi graves minee 
nuntiabantur 
verbis senati, 
quod non desisteret 
oppugnatione, 
multa oratione 
consumpta tamen, 
legati discessere frustra. 



Des qu'il re^ut la nouvelh 
des hommes illustres, 
desquels il avait out -dire 
1' influence 
Stre-forte a Rome , 
§tre venus 

en opposition a son entreprise, 
d'abord vivement-emu, 
il etait pousse en-sens-opposes 
par sa crainte et sa passion : 
il craignait la coleve du sen at, 
s'il n'obeissait aux envoyes; 
d'autre-part son ame 
aveuglee par T ambition 
Tentralnait 

versle crime entrepris. 
Cependant le mauvais parti 
1' em porta dans cet esprit cupide. 
II s'efforce done, 

une armee etant jetee-autour de Cirta 1 

d'envahir Cirta 

de vive force , 

esperant grandement, 

la petite-troupe des ennemis 

etant divisee , 

lui-meme devoir trouver 

on par force ou par ruses 

une chance de victoire. 

Or corame cela va mal (ne reussit pas), 

et qiiil ne peut faire-en-sorte, 

chose qu'il avait projetee, 

qu'il s'emparftt (de s'emparer) d'Adlierbol 

avant qn'il allat (avant d*aller)-tronvcr 

les envoyes; 

de peur qu'en tardant davantage 

il ?i/exasperat Scaurus, 

qu'il redoutait le plus, 

ii vint dans la province romaine 

avec peu do cavaliers. 

Et quoique de graves menaces 

lui fussent annoncees 

en les termes (de la part) du senat, 

parce qu'il ne se desistait pas 

du siege, 

beaucoup cle paroles 

ay ant etc usees pourtant en mm, 

les envoyes partirent sans-r6sultat. 
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XXVI. Ea postquam Cirtse audita sunt, Italici, quorum vir- 
tute mcenia defensabantur, confisi, deditione facta, propter 
magnitudinem populi Romani inviolatos sese fore, Adherbali 
suadent uti seque et oppidum Jugurthae tradat, tantum ab eo 
vitam paciscatur ; de ceteris senatui curaB fore. At ille, tametsi 
omnia potiora fide Jugurthaerebatur, tamen quia penes eosdem, 
si advorsaretur , cogendi potestas erat, ita uti censuerant 
Italici, deditionem facit. Jugurtha in primis Adherbalem excru- 

' ciatum necat ; dein omnes puberes Numidas atque negotiato- 
res 1 promiscue, uti quisque armatis obvius, interfecit. 

XXVII. Quod postquam Romae cognitum et res in senatu 
agitari coepta, iidera iili ministri regis 2 , interpellando 5 , ac 
ssepe gratia, interdum jurgiis trahendo tempus, atrocitatem 
facti Ieniebant. Ac ni C. Memmius 4 , tribunus plebis designa- 

XXVI. A cette nouvelle, les Italiens, dont la valeur contribuait 
surtout a la defense de Cirta, convaineus que la grandeur du peuple 
romain garantira leurs personnes en cas de reddition, conseillent a 
Adherbal de se livrer, lui et la ville; de stipuler seulement pour 
lm-m§me la vie sauve, et de s'eu remettre pour le reste a la deci- 
sion du senat. De toutes les extremites, eelle de s'abandonner a la 
foi de Jugnrtha etait assurement la plus cruelle pour Adherbal : 
neanmoins comme, en cas de refus, ceux qui lui donnaieut ce conseil 
avaieut le pouvoir de Vy contraindre, il cfede a l'avis des Italiens et 
se rend. Aussitot Jugurtha le fait perir dans d'affreuses tortures; 
puis, Numides et Italiens, les enfants excepts, il fait massacrer in- 
distinctement tout ce qui se presente a ses soldats. 

XXYIL Ce massacre ne fiit pas plut6t connu a Rome, que le s£nat 
s'en 6m ut. Cependant ces meroes agents de Jugurtha etaient d&ja a 
Pceuvre : entraves de tojute sorte, intrigues, mauvaises querelles, tout 
leur 6tait bon pour gagner du temps et afFaiblir 1* impression d*un 
crime si atroce; et .si C- Memmius, tribun design^, homme plein 
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XXVI. Postquam ea 
audita sunt Cirtae, 
Italic! , 

virtu te quorum 
mceriia defensabantur, 
confisi , 

deditione facta, 
sese fore inviolatos 
propter rnagnitudinem 
populi Romairi, 
suadent Adherbali 
uti tradat Jugurthse 
seque et' oppidum, 
paciscatur tan turn 
vitam ab eo ; 
fore curae senatui 
de ceteris. 
At ille, 

tametsi rebatur omnia 
potiora fide Jugurthse , 
tamen 

quia potestas cogendi, 
si advorsaretur, 
erat penes eosdem* 
facit deditionem ita, 
uti Italici censuerant. 
Jugurtba necat in primis 
Adlierbalem excruciatum ; 
dein interfecit promiscue 
omnes puberes 
Numidas et negotiatores, 
uti qui s que 
obvius armatis. 

XXVII. Quod postquam 
cognitum Romse, 

et res coepta agitari 
in senatu, 

illi iidem ministri regis, 

interpellando, 

ac ssepe gratia, 

interdum trahendo tempns 

jurgiis, 

leniebant 

atrocitatem facti. 

Ac si Caius Memmius, 

designatus tribunus plebis, 

vir acer^ et infestus 



XXVI. Lorsque ces nouvelles 
furent apprises a Cirta, 

les Italiens, 

par le courage desquels 

les murs etaient defendus, 

ayant-confiance que^ 

la reddition une fois faite, 

eux devoir Gtre (ils seront) epargues 

a cause de la grandeur 

du peuple romain, 

conseillent a Adherbal 

qu'il livre a Jugurtha 

et lui et ]a ville, 

qu'il stipule settlement 

la vie sauve de la part de lui ; 

disant devoir fit re a soin au senat 

concernant les autres choses. 

Cependant lui, 

quoiqu'il crut toutes choses 

plus accep tables que la foi de Jugurtha 

pourtant 

comme le pouvoir de le forcer, 

s'il faisait- opposition, 

etait a ces memes hommeSj 

fait sa reddition ainsi, 

comme les Italiens avaient opin£. 

Jugurtha tue parmi les premiers 

Adherbal cruellement-tortur^; 

ensuite il fit-perir p31e-m§le 

tous les adultes 

Numides et negociants italiens } 

selon que chacun se trouvait 

sur-le-chemin de ses solddts armes, 

XXVII. Or des que ce massacre 
fut coimuJi Rome, 

et que Taffaire eut commence a s'agiter 

dans le senat . 

ces m@mes agents du roi, 

en interrompant la discussion, 

et souvent au moyen de leur credit, 

parfois en trainant le temps 

par des chicanes, 

cberchaient-a-attenuer 

Tatrocite du fait. 

Et si Caius Memmius, 

designe tribun du peuple, 

homme ardent, et hostile 
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tus, vir acer et infestus potential nobilitatis, populum Roma- 
num edocuisset id agi, uti per paucos factiosos Jugurthse sce- 
lus condonaretur, profecto omnis invidia prolatandis consulta- 
tionibus dilapsa erat : tanta vis gratiae atque pecuniae regis ! 
Sed ubi senatus delicti conscientia populum timet, lege Sem- 
pronia ! provincial futuris consulibus Numidia atque Italia de- 
cretae; consules declarantur P. Scipio Nasica 2 , L. Bestia Cal- 
purnius 3 ; Calpurnio Numidia, Scipioni Italia obvenit: deinde 
exercitus, qui in Africam portaretur, scribitur; stipendium, 
alia quae bello usui forent, decernuntur. 

XXVIII. At Jugurtha, contra spem nuntio accepto (quippe 
cui Romae omnia venum ire 4 in animo bseserat), filium etcum 
eo duo familiares ad senatum legatos mittit; hisque, ut illis 
quDs Hiempsale interfecto miserat, prsecipit, omnes mortales 
pecunia aggrediantur. Qui postquam Romam adventabant, se- 
el 'energie et ennemi acliarn6 de la puissance des nobles , n'eftt rc- 
montre an peuple qu'il s'-agissait d'assurer l'impunite a Jugurtha par 
l'entremise d'une poignee d'intrigants influents , sans doute , de dc-^ 
lais en delais, 1* indignation publique s'en allait encore en vninc 
fumee : tant avaient de puissance etle credit et Tor duNumide! Mais 
le senat, qui n'etait pas sans avoir conscience de ses prevarications, 
craignit le peuple, et en vertu de la loi Sempronia on assigna comme 
provinces aux futuvs consuls la Numidie et l'ltalie. Les consuls ulus 
furent P. Scipion Nasica" et L. Bestia Calpurnius : la Numidie echut 
k Calpurnius, Tltalie a Scipion. Ensuite on leva une armee destinue 
a TAfrique, et par des decrets on pourvut a sa solde, ainsi qu'aux 
autres frais necessaires de la guerre. 

XXVIII. Jugurtha, surpris d'une decision si inattendue (il s'etnit 
penetre de Tidee que tout etait venal a Rome), depeche sur-le-champ 
au senat son propre fils, et avec lui deux de ses confidents intimcs, 
Comme a ceux qu'il avait envoy^s apr&s le meurtre d'Hiempsal, il leur 
recommande d'attaquer toutes les consciences avec de F argent* Deja 
ils approcliaient deRome, quand Bestia con suite le senat sur la 
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potentise nobilitatis, 
non edocuisset 
populum Romanuni 
id agi, uti scelus 
condonaretur Jugurtlifie 
per paucos factiosos, 
profecto omnis invidia 
dilapsa erat 
prolatandis 
consultationibus : 
tanta vis gratia^ 
atque pecuniae regis ! 
Sed ubi senatus , 
conscientia delicti, 
timet populum, 
lege Seinpronia 
Numidia atque Italia 
decretse provincise 
futuris consulibus. 
Publius Scipio Nasica, 
Lucius Bestia Calpurnius 
declarantur consoles ; 
Numidia 

obvenit Calpurnio , 

Italia Scipioni : 

deinde exercitus scribitur, 

qui portaretur in Africam ; 

stipendium, alia, 

quae forent usui bello, 

decern untur. 

XXVIIL At Jugurtba, 
nuntio accepto 
contra spem 
— qnippe cui 
haaserat in animo 
omnialiomseirevenum , — 
mittit legatos ad senatum 
filium 

et cum eo duo familiares ; 
prsecipitque bis, 
ut illis quos miserat 
Hiempsale interfecto, 
aggrediantur -pecunia 
omnes mortales. 
Qui postquara adventabant 
Eomam, 

senatns consultus a Bestia, 



h la puissance de la noblesse, 
n'eftt pas fait -s avoir 
au peuple romain 

cela Stre mis-en-question, quele crime 

flit pardonne a Jugurtha 

grace a quelques puissants-intrigants, 

assuvement toute l'indignation 

se serait evanouie sans resultat 

£i force de trainer-en-longueur 

les deliberations : 

si-gran de etait Tinfluence du credit 

et de Targent du roi ! 

Mais des que le senat , 

par conscience de son delit , 

redoute le peuple, 

d'aprfes la loi Sempronia 

la Numidie et Vltalie 

sont decretees comme provinces 

aux futurs consuls. 

Publius Scipion Nasica 

et Lucius Bestia Calpurnius 

sont declares consuls ; 

la Numidie 

echut a Calpurnius, 

Tltalie a Scipion: 

ensuite une armee est enrolee , 

laquelle fat transportee en Afrique ; 

une paye , et autres choses, 

qui fussent a utilite k la guerre, 

sont decretees. 

XXVIIL Cependant Jugurtba, 
cette nouvelle une fois recue 
contre son attente 
■ — car a lui 

cette pcnsee s' etait gravee dans 1' esprit', 
tout a Romealler en vente(§tre venal), - 
envoie comme delegues au senat 
son propre fils 

et avec lui deux amis-iutimes ; 

et il recommande a ceux-ci, 

comme a ceux qu'il avait envoves 

Hiempsal une fois tuc, 

qn'ils attaquent par de 1' argent 

tous les mortels. 

Or comme ils approchaient 

de Rome, 

le s^nat fat consul te par Bestia, 
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natus a Bestia consultus, placeretne legatos Jugurthaa recipi 
moenibus; iique decrevere, nisi regnum ipsumque deditum ve- 
il issent, uti in diebus proxumis decern Italia decederent. Con- 
sul Numidis exsenati decreto nuntiari jubet : ita infectis .rebus 
iili domum discedunt. Interim Calpurnius, parato exercitu, le- 
gat sibi homines nobiles, factiosos, quorum auctoritate quae de- 
liquisset munita fore sperabat : in quis fuit Scaurus , cujus de 
natura et habitu supra memoravimus. Nam in consule nostro 
mullaB bonaeque arfees animi et corporis erant, quas omnes ava- 
ritia praepediebat : patiens Iaborum, acri ingenio, satis provi- 
dens, belli haud ignarus, firmissumus contra pericula et insi- 
dias. Sed iegiones per Italiam Rhegium atque inde Siciliam, 
porro ex Sicilia in Africam transvectae. Igitur Calpurnius initio, 
paratis cbmmeatibus, acriter Numidiam ingressus est : multos 
mortales et urbes aliquot pugnando capit. 

question de savoir s'ils doivent ttre recus dans les murs de la ville : 
il est decrete, qu'a moins qu'ils ne vierment livrer et le royaume 
et la pevsonne de Jugurtha, ils aient k sortir de l'ltalie dans les dix 
jours , et le consul s'ernpresse de faire signifier ce decret aux Nu- 
mides, qui s'en retournent ainsi sans avoir rien fait. Cependant 
rarmee de Calpurnius etait prete : il s'adjoint comme lieutenants 

* 

des patriciens, des homines influents, sur le credit desquels il comp- 
tait pour couvrir an besom ses prevarications; notamment ce 
Scaurus, dont j'ai deja indique le caractere et les habitudes. Ce n'est 
pas qu'a un certain nornbre d'avantages exterieurs notre consul ne 
rfiunlt d'excellentes qualites morales , si elles n'eussent ete para- 
lyses par sa cupidit6 : il etait dur a la fatigue, ne manquait ni d'ar- 
deur ni de prevoyance, connaissait assez la guerre, possedait une 
rare fermete dans les perils et les surprises. — Les legions traverseufc 
ritalie jusqu'a Rhegium, passent de la en Sicile, puis de la Sicile en 
Afrique. Calpurnius, bien pourvu d'approvisitnmements, fond tout 
d'abord avec impetuosite sur la Nnraidio, fait une foule de prison- 
niers et force quelques villes. 
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placeretne 

legatos Jugurthsft 

recipi moenibus; 

iique decrevere , 

nisi venissent deditum 

regnum ipsumque, 

it ti decederent Italia 

in decern diebus proxumis. 

Consul jubet 

nuntiari Numidis 

cx decreto senati : 

ita illi discedunt domum 

rebus infectis. 

Interim Calpurnius, 

exercitu parato, 

legat sibi 

homines nobiles, factiosos, 

auctoritate quorum 

sperabat 

quae deliquisset 

munita fore : 

in quis fuit Scaurus, 

de natura et habitu cnjus 

memoravimus supra. 

Nam in nostro consule 

erant multsebonaeque artes 

animi et corporis, 

quas omnes 

avaritia prsepediebat : 

patiens laborum, 

ingenio acri, 

satis providers, 

baud ignarus belli, 

firmissumus 

contra periculaet insidias. 
Sed legiones transvectss 
per I tali am Jthegium, 
atque inde Siciliam, 
porro ex Sicilia 
in Afrieam . - 
Igitur Calpurnius initio, 
coinmeatibus paratis, 
ingressus est acriter 
Numidiam : 
capit pugnando 
multos mortales 
et aliquot urbes* 



poursavotr s'il lui plaisait 

les envov^s de Jugurtha 

etre re£us dans les murs de Home ; 

et eux (les senateurs) decreterent, 

s'ils n'etaient venus pour livrer 

le royaume et Jugurtha lui-m3me, 

qu'ils sortissent de Htalie 

dans les dix jours les plus proches. 

Le consul ordonne 

avis-etre-donne aux Numides 

d'aprfes le d^cret du s6nat : 

ainsi ils partent chez-eux, 

l T affaire (leur mission) n'etunt-pas-ac- 

Cependant Calpurnius, [complie. 

son armee etant preparee, 

se choisit-pour-lieutenants 

des hommes nobles, influents , 

par Tautorite desquels 

il esperait 

ce qu'il aurait fait-en-mal 

devoir §tre protege : 

parmi lesquels fut Scaurus, 

du caractkre et des habitudes duquel 

nousavons f ait-mention ci-dessus> 

Car dans notre consul 

etaient de nombreuses et bonnes qualites 

de Tame et du corps, 

lesquelles toutes 

la cupidite paralysait : 

il etait dur aux fatigues, 

d'un naturel ardent, 

assez prevoyant, 

non ignorant des choses de la guerre, 
tres-ferme 

contre les perils et les surprises. 
Cependant les legions furent transportees 
a tr avers l'ltalie & Rhegium, 
et de la en Sicile, 
puis de Sicile 
en Afrique. 

Done Calpurnius au debut, 

des provisions etant preparees, 

e'ntra avec-ardeur 

en Numidie : 

il prend en combattant 

beaucoup de mortels (d'hommes) 

et quelques villes. 
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XXIX. Sed ubi Jugurtha per legatos pecunia tentare, bel- 
lique quod administrabat asperitatem ostendere coepit, ani- 
mus, aeger avaritia, facile conversus est. Ceterum socius et ad- 
minister omnium consiliorum assumitur Scaurus : qui tametsi 
aprincipio, plerisque ex factione 1 ejus corruptis, acerrume 
regem impugnaverat, tamen magnitudine pecuniae a bono ho- 
nestoque in pravum abstr actus est. Sed Jugurtha primum tan- 
tummodo belli moram redimebat , existumans sese aliquid in- 
terim Romae pretio aut gratia effecturum. Postea vero quam 
participem negotii Scaurum acceperat, in maxumam spem ad- 
ductus recuperandae pacis, statuit cum eis de omnibus pactio- 
nibus preesens agere. Ceterum interea, fidei causa 2 , mittitur a 
consule Sextius quaestor in oppidum Jugurthae Vaccam 5 : cujus 
rei species erat acceptio frumenti, quod Calpurnius palam 4 ie- 
gatis imperaverat, quoniam deditionis mora induciee agitaban* 



XXIX. Mais des que Jugurtha , par ses emissaires , a fait briller 
Tor a ses yeux et lui a represents les difficultes de La guerre dont il 
est charge., ce coeur, gate par la cupidite, se laisse facilement en- 
tratner. Au reste, Calpurnius prend Scaurus pour confident et pour 
agent de toutes ses menses, Scaurus, qui, dans le principe, tandis que 
la plupart de ceux de sa faction 6taient deja vendus, s'etait declare 
avec tanfc de chaleur contre le roi, mais qui, ebloui par l'imgortance 
des offices, oubliait enfin le devoir et Uhonneur pour tomber a son 
tour dans la corruption- Jugurtha n'avait songe d'abord a acheter 
que de simples delais , dont il comptait profiter pour agir utilement 
a Rome, soit par son argent, soit par son credit. Lorsqu J il apprit 
que Scaurus s'etait fait le complice du consul, tout plein de l'espoir 
de recouvrer la paix, il r^solut d'eii aller regler en personne toutes 
les conditions avec eux. D'ailleurs, par forme de garantie, Calpur- 
nius envoie son questeur Sextius a Vacca, ville appartenant a Ju- 
, gurtha, sous pretexte d'y recevoir des grains publiquement exig£s 
des deputes du prince pour prix de la tr§ve qu^il lui avait accordee 
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XXIX, Sedubi Jugurtha 
cotipit per legatos 
tentare pecunia, 
ostendereqiie asperitatera 
belli quod administrabat, 
animus, ieger avaritia, 
conversus est facile, 
Ceterum Scaurus assumitur 
socius et administer 
omnium consiliorum t 
qui t tametsi a principio, 
plerisque ex factione ejus 
corruptis, 

irnpugnaverat regem 

acerrume, 

tamen 

magnitudine pecunise 
abstr actus est in pravum 
a bono honestoque. 
Sed Jugurtha primum 
redimebat tautummodo 
moram belli > 
existumans sese 
interim 

effecturum aliquid Romse 
pretio aut gratia. 
Postea veroquam acceperat 
Scaurum 

participem negotii , 
adductus 

in maxumam spem 
recuperandse pacis, 
statuit agere cum eis 
pvsesens 

de omnibus pactionibus* 

Ceterum interea, 

causa fidei, 

quaestor Sextius 

mittitur a consule 

in oppidum Jugurthse, 

Vaccam : 

cujus rei species 

erat acceptio frumenti, 

quod Calpurnius pal am 

imperaverat legatis, 

quoniam mora deditiouis 

inducias agitabantur. 



XXIX. Mms des que Jugurtha 
eut commenco par ses envoyes 
a le tenter par Vappdt de Y argent, 
et a lui montrer les difficultes 
de la guerre qu'il dirigeait, 
cette ilme, malady de cupidite, 
fut changee facilemeut. 
Du reste Scaurus est admis 
comme associe et agent 
de tons ses projets : 

lequel Scaurus , bien que des le principe, 

la plupart de ceux de son parti 

etant dejd corrompus, 

il efit attaque le roi 

trfes-vivement, 

p our t ant 

par 1' enormity de la somme 
lut entratne vers le mal 
loin du bien et de Thonngte* 
Cependant Jugurtha d'abord 
cherchait-a-acheter seulement 
des lenteurs de guerre, 
s'imaginant lui-mgme 
sur-ces-entrefaites 

devoir effectuer quelque chose a Rome 
a prix d* argent ou par son credit, 
Mais depuis qu'il avait repu avis 
Scaurus 

etre complice de l'affaire- 
amene 

a la plus grande esperance 

de recouvrer la paix, 

il r^solut de traiter avec* eux 

etant present (en persoime) 

au sujet de toutes les conventions. 

Du reste suv-ces-entrefaites, 

pour cause de foi {comme garantie), 

le questeur Sextius 

est envoye par le consul 

dans une ville de Jugurtha, 

a savoir a Vacca ; 

de laquelle chose (mission) le pretexte 

etait la reception du ble, 

que Calpurnius publiquement 

avait impose aux envoyes de Jugurtha } 

puisque pendant les delais de lareddition 

une trSve etait exercee (avait lieu). 
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tur. Igitur rex, uti constituerat, in castra venit, ac pauca, 
prsesenti consilio f , locutus de invidia facti sni atque uti in de- 
ditionem acciperetur, reliqua cum Bestia et Scauro secreta 
transigit; dein postero die, quasi per saturam exquisitis sen- 
tentiis 2 , in deditionem accipitur. Sed, uti pro consilio impera- 
tum erat, elephanti triginta, pecus atque equi multi cum 
parvo argenti pondere quaes tori traduntur. Calpurnius Romam 
ad magistratus rogandos 3 proficiscitur : in Numidia et exercitu 
nostro pax agitabatur. 

XXX. Postquam res in Africa gestas, quoque modo aclao 
forent , fama divolgavit , Romse per omnes locos et conventus 
de facto consulis agitari. Apud plebem gravis invidia : patres 
solliciti erant; probarentne tantum flagitium an decretum con- 
sulis subverterent, parum constabat; ac maxume eos potentia 
Scauri, quod is auctor et socius Bestia3 ferebatur, a vero bono- 
que impediebat. At C. Memmius, cujus de libertate ingenii et 

en attendant sa soumission. Le Numide, fidfle a sa resolution, arrive 
done au camp des Romains : en presence du conseil , il se borne a 
quelques mots pour attenuerToclieux de son forfait et offrir de se 
rendre; le reste se decide dans une conference secrete avec Bestia et 
Scaurus; puis, le lendemain, les voix sont recueillies sur F ensemble 
des articles presentes en quelque sorte p§le-m§le, et la reddition est 
acceptee. Ainsi qu'il avait <5te present en presence du conseil, le 
prince livre au questeur trente elephants, une grande quantite de 
betail et de chevaux, etune assez faible somme d'argent. Calpurnius 
retourne ensuite a Rome, pour y presider 1' flection des magistrats : 
dans la Numidie, ainsi que dans notre armee, il n'est plus question 
de guerre. 

XXX. Quand la renomm^e eut divulgu^ k Rome les faits aceomplis 
en Afrique et la manifere dont tout s'y <5tait pass£, on ne s'entretinfc 
plus en tous lieux, dans toutes les reunions, que de la honteuse con- 
duite du consul* Le peuple etait dans la plus vive indignation ; les 

+ 

s^nateurs, dans la perplexite : sanctionneraient-ils une telle infamie? 
annuleraient-ils le decret du consul? lis hesitaient, et rien ne con- 
tribuait plus a les detourner du parti le pjLus sage et le plus equitable 
que 1'immense credit de Scaurus, qu*on savait avoir ete le conseil et 
le complice de Bestia. Cependant, ,au milieu des incertitudes et des 
lenteurs du sen at, ce mSme C, Memmius, dont no^s avons constate 

V 

W T 
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Igiturrex, uti constituent, 
venit in castra, 
ac, consilio prcesenti, 
locutus pauca de invidia 
sui facti, 

atque uti acciperetur 
in deditionem, 
transigit reliqua secreta 
cum Bestia et Scaur o ; 
dein die postero, 
sen ten tii s exquisitis 
quasi per saturara, 
accipitur in deditionem. 
Sedj uti imperatum erat 
pro consilio, 
triginta elephanti, 
pecus atque equi multi, 
traduntur quaes tori 
cum parvo pondere argen ti , 
Calpurnius 
proficiscitur Romam 
ad rogandos magistratus : 
pax agitabaturin Numidia 
et nostro exercitu, 

XXX. Postquam fama 
clivolgavit 

res gestas in Africa, ■ 
quo que modo actae for en t , 
Romse per omnes locos 
et conventus 

agitari de facto consulis. 
Gravis invidia 
apud plebem ; 
patres erant solliciti : 
constat at parum 
probarentne 
tantum flagitium, 
an subverterent 
decretum consulis ; 
ac maxume 
potentia Scauri , 
quod is ferebatur 
auctor et socius Bestise, 
impediebat eos a yero 
bonoque. 
At Caius Mem 
de libertate in 
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Done le roi, comme il avait resolu, 

vint dans le camp, 

et Zd, le conseil etant present, 

ayant dit peu de mols sur l'odieux 

de (qui s'attachait a) son action, 

et pour qu'il ffit (a reflet d'etre) re9U 

a reddition, * 

il arrange le reste secret (en secret) 

avec Bestia et Scaurus ; 

puis le jour suivant, 

les avis ayant ete recueillis 

comme par salmis (p§le-m£le) } 

il est re9u a reddition. 

Du reste, comme il avait £te enjoint 

devant le conseil, 

trente elephants, 

du b6tail et des chevaux nombreux , 
sont livr^s au questeur 
avec tin petit poids d'argent, 
Calpurnius 
part pour Rome 

pourmettre-aux-voix les magistratures : 
la paix 6tait exercee(regnait)en Numidie 
et dans notre armee. 

XXX . Dfcs que la renommee 
eut public 

les choses faites en Afrique, 
et de quelle fapon elles avaient ete faites, 
a Rome, dans tous les lieux 
et dans toules les reunions, [consul, 
d'etre (il fut)-question dela conduite du- 
Une terrible indignation 
etaii chez le peu pie ; 
les senateurs etaient in quiets : 
certitude-6tait peu (il y avait indecision) 
s'ils approuveraient (ratifieraient) 
une si-grande ignominie, 
ou s'ils renverseraient 
la decision du consul ; 
et surtout 
■ la puissance de Scaurus , 
parce que cet homme 6tait rapporte etre 
le conseiller et le complice de Bestia, 
empSckait (detournait) du vrai 
ien, 

{us Memmius, 
te d'esprit 
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i 

odio potential nobilitatis supra diximus, inter dubitationem et 
moras senati , concionibus populum ad vindicandum hortari ; 

b- 

monere ne rempublicam , ne libertatemsuamdesererent; multa 
superba, crudelia facinora nobilitatis ostendere : prorsus in- 
tentus omni modo plebis aiiimum accendebat. Sed quoniam ea 
tempestate Romse Memmii facundia clara 1 pollensque fuit, de- 
cere existumavi unam ex tarn multis orationem perscribere 2 , 
ac potissumum quae in condone post reditum Bestiee hujusce- 
modi verbis disseruit : 

XXXI. « Multa me dehor tan tur a vobis, Quirites, ni studium 
reipublicse omnia superet : opes factionis, vestra patientia, jus 
nullum; ac maxume, quod innocentise plus periculi quam 
honoris 5 est. Nam ilia quidem piget dicere, his annis quinde- 
cim 4 quam ludibrio fueritis superbise paucorum ? quam fcede 

plus haut et le caractere independant et la haine profonde contre la 
puissance des nobles, ne cesse, dans tons ses discours, d'exciter le 
peuple a sevir : il Fexhorte a ne point deserter la cause de la Repu- 
blique, la cause de sa propre liberte! il lui met sous' les yeux des 
exemples nombreux de 1* arrogance et de la cruaute des nobles ; en un 
mot, il emploie tous les moyens pour enflammer les esprits. Mais 
comme a cette epoque l'eloquence de Memmius eut a Rome de la ce- 
lebrit6 et de V influence) j'ai cru bien faire de transcrire ici une de 
ses nombreuses harangues, et t de preference a toute autre, celle 
qu'aprfes le retour de Bestia il prononfa a peu pres en ces termes 
devant la multitude assemblee : 

XXXI. « Bien des motifs m^loigneraient de cette tribune, Ro~ 
mains , si mon zele pour le bien public ne faisait taire toute autre 
consideration : la puissance de la faction opposee, votre resignation, 
l'aneantissement de tout droit* et surtout les perils r^serv^s a la vertu 
au lieu d'honneurs- Comment en effet rappeler, sans un serrement 
de coeur, k quel point pendant ces quinze derniferes annees vous avez 
servi de jouet a l'insolence de quelques oppress eurs , avec quelle 
ignominie vous avez laiss6 p6rir sans vengeance vos d6fenseurs. 
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et odio cujus 

potentias nobilitatis 

disimns supra, 

inter dubitationem 

et moras senati , 

hortari concionibus 

populum ad vindicandum ; 

monere ne desererent 

rempublicam, 

ne suam libertatem ; 

ostendere raulta facinora 

superba, crudelia 

nobilitatis : 

prorsus intentus 

accendebat omni mo do 

animum plebis* 

Sed quoniam ea tempestate 

facundia Memmii 

fuit clara 

pollens que Romas T 

existumavi decere 

perscribere 

unam orationem 

ex tam multis, * 

ac potissumum 

quce disseruit in concione 

post reditum Bestke 

verbis hujuscemodi : 

XXXI. « Multa , 
Quirites , 

dehortantur me a vobis, 
ni studium reipublicse 
superet omnia : 
opes factionis, 
vestra patientia, 
jus nullum; 
ac maxume, 
quod plus periculi 
quam honoris 
est innocentise. 
Nam piget quidem 
dicere ilia, 

quam fueritis ludibrio 
bis quindecim annis 
superbias pancorum ; 
quam fce&e 
quamque inulti 



et de la haine duquel 

pour la puissance de la noblesse , 

nous avons parle ci-dessus, 

au milieu de rhesitation 

et des delais du senat, 

ne cessaii d'exhorter par des harangues 

le peuple.a sevir ; 

d'avertir lesplebeiens qu'ilsn T aban donnas- 
la chose-publique , [sent point 
qu'ilsifabandonnassent point leur liberte ; 
de leur montrer beaucoup d'actes 
orgueilleux, cruels 
de la noblesse : 
en-un-mot acharne 
il enflammait de toute maniere 
Tesprit du peuple. 
Or comme en ce temps 
T eloquence de Memmius 
fut cel&bre 

et florissante a Rome , 
j'ai pense £tre-convenable 
de transcrire ici 
un discours 

d'entre taut de discours qu*il prononga , 
et de pr&Krence 

ce qu'il dit en assemblee-generale 
aprfes le re tour de Bestia 
en termes de-ce-genre : 

XXXI. « Beaucoup de motifs , 
Romains , 

me detournent de vous (de vous parler), 

si mon zele pour le bien-public 

ne triomphait de tout : 

les richesses de la faction (des nobles), 

votre patience a tout endurer^ 

le droit devenu nul ; 

et surtout cette consideration } 

que plus de peril 

que d'^clat 

est a la vertu. 

Car il m'est-penible en verite 

de dire ces choses-la, 

combien vous avez 6te a jouet 

pendant ces quinze annexes- ci 

a l'orgueii de quelques ambitieux } 

combien honteusement 

et combien non-venges 
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quamque inulti perierint vestri defensores, uti vobis animus ab 
ignavia 1 atque secordia corruptus sit : qui ne nunc quidem, ob- 
noxiis inimicis, exsurgitis, atqtie etiamnunc timetis quibus de- 
cet terrori esse. Sed quanquam heec talia sunt, tamen obviam 
ire factionis potentise animus subigit : certe ego libertatem , 
qua? mihi a parente tradita est, experiar ; verum id frustra an 
ob rem faciam, in vestra manu situm, Quirites. Neque ego 
hortor, quod ssepe maj ores vestri fecere, uti contra injurias ar- 
mati eatis : nihil vi, nihil secessione opus ; necesse est suomet 
ipsi more praecipites eant. 

« Occiso Tiberio Graccho, quern regnum parare aiebant, in 
plebem Romanam quaestiones 2 habitae sunt; post C. Gracchi 

w 

et M. Fulvii ceedem, item multi vestri ordinis mortales in car- 
cere necati sunt 5 : utriusque cladis non lex, verum liibido eo- 
rum finem fecit. Sed sane fuerit regni paratio plebi sua resti- 

dans quel excfes de degradation Findolence et Tapathie ont plonge 
vos Smes? Aujourd'hui m§me, aujourd'hui que vos adversaires vous 
font la par tie si telle, sortez-vous done de votre lethargie? ne trem- 
blez-vous pas encore devant ceux dont vous devriez etre Teffroi ? — 
Quoi qu'il en soit, ma conscience me fait une loi de lutter contre la 
puissance de cette faction : oui, moi du moms, je ferai l'essai de cette 
liberte que j'ai repue de mon pere ; mes efforts resteront-ils sttfriles 
ou porteront~ils leur fruit? e'est de vous, Romains, que cela depend. 
Et je ne viens pas vous exhorter a suivre Pexemple tant de fois donne" 
par vos ancStres , a vous armer contre une injuste oppression : il 
n'est besoin ici ni de violence, ni de retraite ; qu'ils tombent fatale- 
raent d'eux-mSmes dans 1'abime ou les entralnent leurs vices 1 

« Apres l'assassinat de Tiberius Gracchus, qu'ils accusaient d'as- 
pirer a la royaute, le peuple roinain fut en butte a leurs poursuites : 
apres le meuftre de C. Gracchus et de M. Fulvius, une foule de ci- 
toyens de votre ordre furent encore massacres en prison : dans Pune 
et P autre circonstance, ce ne fut point la loi, ce fat leur caprice seul 
qui mit fin au carnage! Mais passons : admettons que ce soit aspirer- 

h 
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vestri defensores perierint , 
uti animus 
corvuptus sit vobis 
abignavia atque secordia: 
qui ne nunc quidem, 
inimicis obnoxiis, 
exsurgitis , 

atqne etiara nunc timetis 
quibus decet esse terrori. 
Sed quauquam hsec 
sunt talia, 

tamen animus subigit ire 
obviam potentise factionis: 
ego certe 

experiar libertatem 
qu£e tradita est mihi 
a parente ; 
verum, Quirites, 
faciam id frustra 
an ob rem, 

si turn in vestra manu. 
Neque ego hortor 
uti eatis armati 
contra injurias, 
quod vestri majores 
fecere scepe : 
nihil opus vi , 
nihil secession e; 
est necesse 
eant ipsi prsecipites 
suomet more, 

« Tiberio Gracchoocciso, 
quern aiebant 
par are regnum, 
queestiones habitae sunt 
in plebem Roman am ; 
post ca^dem Caii Gracchi 
et Marci Fulvii , 
item multi m or tales 
vestri ordinis 
necati sunt in carcere : 
nou lex , 

verum lubido eorum 
fecit fin em 
utriusque cladis. 
Sed sane 

restituere plebi sua 



vos d^fenseurs ont peri , 

combien Pame 

a 6t6 corrompue a vous 

par Tindolence et Papathie : 

a vous qui, pas m§rae maintenant, 

vos ennemis donn ant-prise sur eux; 

ne vous relevez, 

et qui encore maintenant craignez ceuco 
k qui il convient vous etre a effroL 
Mais quoique ces choses 
soient telles, 

pourtant mon coeur me force a aller 

& Rencontre du pouvoir de cette faction : 

moi du moins 

j'essayerai la liber te 

qui m*a 4t6 transmise 

par mon pere ; 

mais, Romains, 

si j6 ferai cela en vain 

ou pour un result at, 

cela est place en votre main (depend de 
Et je ne vous exhorte pas [vous). 
k ce que vous marchiez en-armes 
contre les injustices, 
ce que vos ancStres 
firent souvent : 

en rien il n'est besoin de violence, 

en rien de retraite ; 

il est n^cessaire (il suffit) 

qu'ils aillent d'eux-m&nes s'abtmant 

par leur propre conduite. 

« Tiberius Gracchus ay ant ete tue , 
lequel ils disaient 
aspirer a la royaute, 
des en quotes furent tenues (faites) 
contre le peuple romain ; 
aprfes le meurtre de Caius Gracchus 
et de Marcus Fulvius, 
de m£me beaucoup d'hommes 
de votre ordre 
furent tues en prison : 
non une loi , 
mais leur caprice 
fit (amena) la fin 
de i'un- et-P autre carnage. 
Mais soit! admettons que 
rendre au peuple ses droits 



t 
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tuere : quidquid sine sanguine civium ulcisci nequitur 1 , jure 
factum sit. Superioribus annis taciti indignabamini serarium 
expilari, reges etpopulos liberos paucis nobilibus vectigal pen- 
dere, penes eosdem et summam gloriam et maxumas divitias 
esse : tamen haec talia facinora impune suscepisse parum ha- 
buere; itaque postremo leges, majestas vestra, divina et hu- 
mana omnia hostibus tradita sunt. Neque eos, qui fecere, pudet 
aut po3nitet ; sed incedunt per ora vestra magnifici, sacerdotia 
et consulatus, pars triumphos suos ostentantes, perinde quasi 
eahonori, non prsedae, babeant Servi aere parati injusta impc- 
ria dominorum non perferunt : vos, Quirites, imperio nati, 
aequo animo servilutem toleratis ! 

tc At qui sunt hi, qui rempublicam bccupavere? Homines sce- 
leratissumi, cruentis manibus, immani avaritia, nocentissumi 
iidemque superbissumi , quis fides, decus, pietas, postremo 
honesta atque inhonesta omnia qusestui sunt. Pars eorum 

a la royaute que de retablir le peuple dans ses droits ; tenons pour 
legitime tout ce qui ne peut se venger sans V effusion du sang des 
citoyens. — Dans ces dernieres ann^es, vous vous indigniez en secret 
de la dilapidation du tresor ; vous g6missiez de voir des rois et des 
peuples libres payer rimpofc a une poignee de nobles, toutes les 
dignitfe et toutes les ricbesses concentrees dans les mSmes mains ; 
toutefois c'dtait pen pour eux d' avoir pu oser impun^ment de tels for- 
faits : ils en sont venus h livrer a 1'ermemi vos lois , votre dignite , 
tout ce qu'il y a de sacre" aux yeux des Dieux et des hommes ! Encore 
n'eprouvent-ils nihonte ni regret deleurs actes : loin de la, ils pro- 
menent a vos regards une insolente magnificence; ils font parade, 
les uns de leurs sacerdoces et de leurs consulats, les autres de leurs 
triomphes, comme si o'etaient la d'honorables recompenses et non 
d'odieuses usurpations! — Des esclaves achetes a pris d* argent n'en- 
durent point la domination d'un ipaitre injuste : et vous, Komains, 
•vous , nes pour le commandement , vous souffrez la servitude sans 
vous plaindre! 

« Mais qui sont-ils done, ces tyrans qui ont asservi la Republic 
que? D'infames scelerats tout souilles de sang, tout devortSs decupi- 
dite; des monstres a lafois de perversity et d'orgueil ; des hommes 
qui font trafic de la probite , de l'honneur, de la piete, du juste et 
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fuerit paratio regni : 
quidquid nequitur uleisci 
sine sanguine civium 
factum sit jure* 
Superioribus annis, 
taciti indignabamini , 
fl&rarium expilari, 
reges et populos liberos 
pendere vectigal 
paucis nobilibus, 
et sum mam gloriam 
et maxumas divitias 
esse penes eosdem : 
tajnen habuere parum 
suscepisse impune 
hsec talia facinoi'a ; 
itaque postremo leges, 
vestra majestas, 
omnia divina et hum an a, 
tradita sunt hostibus. 
Neque pudet aut poenitet 
eos qui fecere ; 
sed incedunt magnifici 
per vestra ora, 
ostent antes 

sacerdotia et consulatus, 
pars suos triumphos , 
perinde quasi habeant ea 
honori, non^prsedae. 
Servi parati acre 
non perferunt 
injusta imperia 
dominorum : 
vos, Quirites, 
imti imperio, 
toleratis servi tu tern 
ammo asquo ! 

ct At qui sunt hi, [cam ? 
qui o ecu p aver e rempnbli- 
Homines sceleratissumi, 
manibus cruentis, 
hnraani avaritia, 
nocentissumi, 
iidemque superbissumi , 
quis fides, decus, pi etas, 
postremo omnia 
honest a at que inhonesta 



ait 6te uue recherche de la royaute ; 
que tout-ce-qui ne-se-peut venger 
sans le sang des citoyens 
ait 6te fait a-b on -droit. 
Les precedentes annees, 
en-silence vous vous indigniez 
le tresor St re pille, 
des rois et des peuples libres 
payer TimpQfc 

a un petit-nombre-de nobles, 

et la supreme gloire 

et les plus gran des riches ses 

@tre au-pouvoir des m§mes hommes : 

pourtant ils ont regarde comme trop peu 

d'avoir entrepris impunement 

ces tels (de semblables) forfaits ; 

e'est-pourquoi enfin les lois, 

votre majeste, 

toutes les choses divines et humaines, 

ont ete livrees aux ennemisT 

Et il n'y a ni honte m regret 

chez ceux qui J'ont fait : 

mais ils, mar client fiers 

a tracers vos faces (devant vos yeux), 

e t al an t- avec- o s ten t ati on 

leurs sacerdoces et leurs consul ats, 

unepartie (quelques-uns) leurs triomphes , 

absolument comme s'ils les avaient 

a honneur, et non abutin. 

Les esclaves achates a price d 'argent 

ne supportent-pas-patiemment 

les injustes commandements 

de leurs maitres : 

el vous, citoyens , 

nes pour le commandement , 

vous tolerez la servitude 

avec une ame egale (resigned) ! 

<* Maife quels sont ces hommes , 
qui ont accapare la republique ? 
Des hommes tres-scel&rats, 
de mains ensanglanteea, 
d'une monstrueuse cupidite, 
trfcs-coupables , f 
et les mgmes tres-orgueilleux, 
pour qui la foi, Hionneur, la piete, 
enfin toutes choses 
honn§tes et deshonnetes 
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occidisse tribunos plebis, alii quaestiones injustas, plerique 
Ccedem in vos fecisse, pro munimento habent. Ita quam quis- 
que pessume fecit, tarn maxume tutus est : metum a scc- 
lere suo ad ignaviam vestram transtulere : quos omnes eadem 
cupere, eadem odisse, eadem metuere in unum coegit; sed 
baac inter bonos amicitia, inter malos factio est. Quod si tarn 
libertatis curam haberetis quam i Hi ad dominationem accensi 
sunt, profecto neque respublica sicuti nunc vastaretur, et be- 
neficia vestra penes optumos, non audacissumos, forent. Majo- 
res vestri, parandi juris et majestatis constituendae gratia, bis 
per secessionem armati Aventinum occupavere 1 ; vos pro liber- 

4 

tate, quam ab illis accepistis, non summa ope nitemini, atque 
eo vehementius, quod majus dedecus est parta amittere quam 
omnino non paraviese? 

* 

deFinjuste, de tout en un mot! lis se font un rempart, les uns du 
meurtre de vos tribuns; d'autres, des poursuites arbitraires qu'ils 
out exerc^es contre vous ; la plupart, de votre sang que leurs mains 
ont verse; et ainsi , plus ils sont coupables, plus leur siirete est 
grande! La terreur qui devrait s'attacher a leurs mefaits , ils la 
font peser sur votre pusillanimite* Memes desirs , m ernes liaines , 
mSmes craintes, tel est le fondement de leur union : mais, sachez-le 
bien, une telle union s'appelle amitie entre gens de bien, conspi- 
ration entre mechants. Que si vous preniez autant de souci de 
votre liberte qu'ils d^ploient d'ardeur pour le despotisme , assur6- 
ment la Republique ne serait pas, comme aujourd'hui, livree a la 
depredation , et vos faveurs appartiendraient an plus m&dtant, non 
au plus audacieux, Deuxfois vos anc^tres ; pour conqu&rir les droits 
et assurer la majeste du peuple, se retirerent en annes sur l'Aven- 
tin : et vous, pour le main ti en de cette liberty qu'ils vous ont trans- 
mise, ne ferez-vous pas les derniers efforts, efforts d' autant plus se- 
rieux qu'il y a plus de honte a perdre un bien qu'on possfede qu'a 
ne 1'avoir jamais acquis V 
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sunt quaestni. 

Habent pro munimento, 

pars co rum 

occidisse tribunos plebis, 

alii fecisse 

quaestiones injustas, 

plerique' 

csedem in vos. 

It a quam pes sum e 

quisque fecit, 

tarn maxume est tutus; 

transtulere metura 

a suo scelere 

ad vestram ignaviam : 

quos omnes 

cupere eadem, 

odisse eadem, 

metuere eadem, 

coegit in unum : * 

sed haec est amicitia 

inter bonos, 

factio inter rnalos- 

Quod si haberetis 

tarn curam libertatis, 

quam ill i accensi sunt 

ad dominationem, 

profecto et respublica 

non vastaretur 

sieuti nunc , 

et vestra beneftcia 

forent penes optumos, 

non audacissumos. 

Vestri majores, 

gratia parandi juris 

et con s ti tu en da& m aj es t ati s , 

bis per secessionem 

occupavere armati 

Aventinum : 

vos , pro libertate 

quam accepistis ab illis, 

non nitemini 

summa ope, 

atqueeo vehementius, 

quod dedecus est majus 

amittere parta 

quam non paravisse 

omnino? 



son t again (deviennentdes objets degain). 

lis ont en guise de rempart, 

tine par tie d'entre eux, 

devoir tue des tribuns du petiple , 

d'autres , d' avoir fait contre vous 

des poursuites injustes , 

la plupart, 

d' avoir fait du carnage sur (parmi; vous. 
Ain si d'autant plus mal 
chacun a agi, 

d'autant plus il est en-sfirete : 

ils ont transports la crainte 

de leur crime (d'eux qui sont criminels) 

a votre lachetS (a vous qui §tes laches) : 

eux lesquels tous 

desirer les m§mes choses, 

hair les m§mes choses, 

craindre les mSmes choses, 

a reunis en un (a r appro eh es) ; 

mais c'est la de T ami tie 

entre gens de-bien, 

de la conspiration entre mediants. 

Que si vous aviez 

autant souci de votre liberte, 

que ceux-lk sont enflammes 

pour la domination, 

assurement et la RSpublique 

ne serait pas ravag^e 

comme maintenant, 

et vos faveurs 

seraient en -la-possession des meilleursj 
et non des plus audacieux. 
Vos anc^tres, 

a reflet de s' assurer des droits 
et d'etablir leur dignite , 
deux-fois par forme de retraite 
occuperent en-armes 
rAventin : 

et vous , pour la liberte 

que vous avez re^ue d'eux, 

ne vous efforcerez-vous pas 

par un supreme effort , 

et d'autant plus fortement, 

que le dtSshonneur est plus grand 

h perdre des biens acquis 

qu'd ne pas les avoir acquis 

du tout? 
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« Dicetaliquis :* Quid igitur censes? Vindicandum in eos qui 
liosti prodidere rempublicam, non manu neque vi (quod ma- 
gis vos fecisse quam illis accidisse indignum), verum qusestio- 
nibus et indicio ipsius Jugurthae. Qui si dediticius est, profecto 
jussis vestris obediens erit ; sin ea contemnit , scilicet eestuma- 
bitis qualis ilia pax aut deditio sit, ex qua ad Jugurtham sce- 
lerum impunitas, ad paucos maxumae divitiae, in rempublicam 
damna, dedecora pervenerint. Nisi forte nondum etiam vos 
dominationis eorum satietas tenet, et ilia quam haac tempora 
magis placent, quum regna, provinciae, leges, jura, judicia, 
bella, paces *, postremo. divina et humana omnia penes paucos 
erant; vos autem, hoc est populus Romanus, invicti ab hosti- 
bus, imperatores omnium gentium, satis habebatis animam re- 
tinere : nam servitutem quidem quis vestrum recusare aude- 

« On me dira : Que proposes-tu done ? — De faire justice de ceux 
qui ont livr6 la Republique a Tennemi : non par des voies de fait , 
non par la violence (rigueurs plus indignes de vous qu'illegitimes 
h leur egard); mais par des poursuites judiciaires et par les depo- 
sitions de Jugurtha lui-mSme. Car s'il s'est rendu de bonne foi , il 
ne peut manquer d'obeir a vos ordres ; et s'il les meprise, alors vous , 
apprecierez la valeur d'une paix, ou plutSfc d'une soumission , qui 
aura valu a Jugurtha Timpunite de ses crimes ; a quelques intri- 
gants , d'immenses richesses ; a la Republique , un dommage , une 
honte indicible! — Mais peut-£tre n^tes-vous pas encore las de 
leur tyrannie : peut-Stre pr6ferez-vous au temps ou nous vivons cet 
autre temps, oil les royaumes, les provinces, les lois, les droits, lea 
jugements, la guerre , la paix , en un mot toutes les cbose3 divines 
et humaines, etaient entre les mains d'un petit nombre de privilegies ; 
tandis que vous, e'est-a-dire le peuple romain, le peuple invincible 
h ses ennemis, le peuple roi de Tunivers, vous vous estimiez heureux 
de conserver le souffle de la vie, Romains , quoiqu'a mes yeux ce 
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a Aliquis dicefc : 
Quid censes *gitur ? 
Vindicandum 
in eos, 

qui prodidere hosti 
rempublicam , 
non manu neque vi 
(quod magis indignum 
vos fecisse 

quam accidisse illis), 
verum question ibus 
ct indicio Jugurthse ipsius. 
Qui si est dediticins, 
pro fee to erit obediens 
vestris jus sis; 
sin contemnit aa, 
scilicet sestumabitis 
qualis sit ilia pax 
aut deditio, 
ex qua pervenerint 
ad Jugnrtham 
impunitas scelerum, 
ad paueos 
maxumse divitise, 
in rempublicam 
damna, dedecora. 
Nisi forte satietas 
dominationis eorum 
tenet vos nondum etiam , 
et 511a tempora 
placent magis quam hsec , 
quum regna, s 
provincial, leges, jura, 
judicia, beila, paces,, 
postremo omnia 
divina et humana 
erant penes paucos ; 
vos autem, 

hoc est populus Roraanus, 

invicti ab hostibus, 

imperatores 

omnium gentium, 

habebatis satis * 

retinere animam : 

nam servitutem quidem 

quis vestrum 

audebat r ecu save? 



« Quelqu'un me dira : 
Que proposes-tu done? 
Falloir (je dis qu'il faut) sevir 
co ntre ces hommes , 
qui out livre a Fennemi 
la Republique , 

non par la force ni par la violence 

(ce qu'iZ serai t plus indigne 

vous avoir fait 

qu'etre arrive a eux), 

mais par des enqu%te$judiciaires 

et par la deposition de Juguvtlia meme 

Car s'il est en-etat-de-reddition, 

assurement il sera obeissant 

a vos ordres ; 

mais-s'il les meprise, 

a-savoir (alors) vous apprecierez 

de-quelle-nature est cette paix 

ou cette reddition, 

de laquelle seront revenus 

a Jugurtha 

Timpunite de ses crimes, 
a un petit-nombre-d* hoimnes 
de tres- gran des richesses, 
h la Republique 
des pertes et des hontes. 
A moins que par hasard la satiete 
de leur despotism e 
ne vous tienne pas m§me encore, 
et que ces temps-l& 
ne vous plaisent plus que ceux-ci , 
ces temps-Id ou les royaumes, 
f les provinces, les lois, les droits, 
les juri dictions, les guerres, les paix, 
enfin toutes choses 
divines et humaines 
etaient au-pouvoir-de peu-dViomrnes; 
mais oi& vous, 

c'est-d-dzVfi le peuple romain, 

invaincus par vos ennemis, 

souverains 

de toutes les nations, 

vous regardiez comme assez pour vous 

de conserver le souffle vital : 

car quant a la servitude, 

qui de vous 

osait la refuser ? 
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bat? Atque ego, tametsiviroflagitiosissumum existumo impune 
injuriam accepisse, tamcn vos hominibus sceleratissumis igno- 
scere , quoniam ciyes sunt, aequo animo paterer, nisi miseri- 
cordia in perniciem casuraesset. Nam et illis, quantum im- 
portunitatis 1 habent, parum est impune male fecisse, nisi cleindo 
faciundi licentia eripitur; et vobis astern a sollicitudo remanc- 
bit, quum intellegetis aut serviundum esse, aut per manus li- 
bertatem retinendam. Nam fidei quidem* aut concordiae quae 
spes est? Dominari i Hi volunt, vos liberi esse; facere illi inju- 
rias, vos prohibere; postremo sociis vestris veluti hostibus, 
hostibus pro sociis utuntur : potestne in tarn divorsis mentibus 
pax aut amicitia esse ? 

m 

« Quare moneo hortorque netantumscelus impunitum omit- 
tatis. Non peculatus aerarii factus est, neque per vim sociis 

■ 

w 

soit le comble de l'ignominie pour un homme de ne point se vcngev 
d'un outrage , oui , je vous laisserais volontiers pardonner aux pins 
coupables des hommes , a titre de concitoyens , si votre compassion 
ne devait tourper h votre ruine. Mais telle est leur in fa ti gable per- 
versity , qu'ils compteront pour rien les crimes accomplis impure- 
merit dans le passe , si vous ne leur enlevez pour l'avenir la possi- 
bility d'en commettre de nouveaux; et vous-m&nes, vous demeurerez 
en proie a d'eternelles alarmes, tant que vous vous sentirez places 
dans ralternative n£cessaire, ou d'etre esclaves, ou de maintenir 
votre liberty par la force. — Quant a une reconciliation sincere et 
durable, comment Tesperer? lis veulent dominer, vous voulez Stre 
libres ; ils veulent opprimer, vous voulez resister ; enfin ils traitent 
vos allies en ennemis , vos ennemis en allies : quel accord , quelle 
amitie possible, avec des vues si opposes ? 

« Croyez-en doncmesavertissements, mes exhortations 5 ne laissez 
pas un tel attentat impuni. II ne s'agit point d'une dilapidation du 
tresor public, de sommes violemment extorquees a des allies > faits 
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Atque ego, 

tametsi existumo 

flagitiosissumum viro 

accepisse injuriam 

impune, 

turn en pater er 

animo aequo 

vos ignoscere 

hominibus sceleratissumis , 

quoniam sunt cives, 

nisi misericordia 

casura essot in perniciem, 

Nam et est parum illis, 

quantum habent 

importunitatis, 

fecisse male impune, 

nisi licentia eripitur 

faciundi deinde : 

et aeterna sollicitudo 

remanebit vobis, 

quum intellegetis 

aut serviundum esse , 

aut liber tatem retinendam 

per manus. 

Nam quse spes est 

fidei quidem 

aut concordias ? 

Ill i volunt dominari, 

vos esse liberi ; 

illi facere injurias, 

vos prohibere ; 

postremo 

utuntur vestris sociis 
veluti hostibus, 
hostibus pro sociis : 
paxne aut amicitia 
potest esse 

mentibus tarn divorsis? 

« Quare moneo 
hortorque 

ne omittatis impunitum 

tantum scelus. 

Non peculatus cerarii 

f actus est, 

neque pecuniae 

ereptae sociis 

per vibn ; 



Et moi, 

quoique je trouve 

tres-honteux pour un homme 

d'avoir re9u un tort 

impunement, 

pourtant je souffrirais 

d*une Sme nSsign^e 

vous pardonner 

a ces hpmmes trfes-scelerats , 

puisqu'ils sont citoyens, 

si votre compassion 

ne devait tourner a votre perte. 

Car et d'une part c'est peu pour eux , 

tant ils ont 

de passion-sans-repos, 

d'avoir agi mal impunement, 

si la faculte ne leur est enlevee 

d'agir encore mal par-la-suite ; 

et d'autre part une eternelle sollicitude 

vous*restera, 

quand (tant que) vous sentirez 
ou falloir §tre^esclaves , 
on votre liberte devoir §tre conservee 
par vos bras (par la force)* 
Car quel espoir j a-t-il 
de fidelite du moins dans la reconciliation 
ou de concorde? 
' Ceux-la veulent dominer, 
vous voulez §tre libres ; 
ils veulent faire des injustices, 
vous voulez les empScher ; 
enfin 

* 

ils se servent de vos allies 
comme d'ennemis, 
de vos ennemis comme d' allies : 
est-ce que paix ou amitie 
peut §tre 

a des esprits si differemment-enclins? 

a Aussi je vous avertis 
et je vous exhorte 

que vous ne laissiez-pa$-passer impuni 

un si- grand crime. 

Ce n'est pas une dilapidation du tresor 

qui a ete faite, 

ni des sommes d'argent 

qui ont ete enlevees a nos allies 

par la violence : 
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ereplae pecuniae : quae quanquam gravia sunt, tamen consue- 
tudine jam pro nihilo habentur. Hosti acerrumo prodita senati 
auctoritas , proditum imperium vestrum': domi militiaeque 5 
respublica venalis fuit. Qure nisi qusesita erunt, ni vindicatum 
in noxios , quid erit reliquum , nisi ut ill is qui ea fecere obo- 
dientes vivamus ? nam impune quaelihet facere, id est regem 
esse. Neque ego, Quirites, hortor uti malitis cives vestros per- 
peram quam recte fecisse; sed ne, ignoscendo malis, bonos 
perditum eatis. Ad hoc in republica 2 multo praestat beneficii 
quam maleficii invmemorem esse : bonus tantummodo segnior 
fit, ubi neglegas; at makis, improbior ; ad hoc, si injuriae non 
. sint, baud saepe auxilii egeas. » 

XXXII. Haec atque alia hujuscemodi saepe dicundo, Mem- 
mius populo persuadet uti L. Cassius 5 , qui turn praetor erat, 
ad Jugurtham mitteretur, eumque interposita fide publica Ro- 
mam duceret, quo facilius, indicio regis, Scauri et reliquorum, 

assurement fort graves, mais consacres par l 1 habitude et desormais 
comptes pour rien! Au plus acharne de vos enuemis , on a livre et 
Pautorite du s£nat et votre propre souverainete : dans Home ethors 
de Rome, on a vendu la Republique ! S'il n'est fait une enquSte rigou- 
reuse, s'il n'est sevi contre les coupables, quel autre parti nous res- 
tera-Ml que de vivre en sujets ob&ssants? Car enfin, faire impune- 
ment tout ce qu'on veut, c'est §tre roi. — Est-ce a dire, Romains, 
que vous deviez voir la culpabilite de vos concitoyens avec plus de sa- 
tisfaction que leur innocence? Non, sans doute : seulement n'allez pas, 
par indulgence pour des pervers, perdre les honnStes gens, J'ajoute 
qu'il vaut mieux, en politique, oublier les services que les mefaits : 
l'homme vertueux, si vous le negligez, se bornera a ralentir son 
zele; mais le m6chant deviendra plus audacieux. D'ailleurs, la ou 
1'attaque du mechant n'existe plus, qu'est-il tant besoin de l'appui 
de Thomme de bien? » 

XXXII. Par de tels discours souvent repetes, Memmius persuade 
au peuple d'envoyer en Afrique L. Cassius, alors preteur, avec mis- 
sion d'amener Jugurtha a Rome sous la gar an tie de la foi publique, 
pour Jeter plus de jour par sa deposition sur les malversations de 
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quae 

quanquam suntgravia, 

tam.en consuetudine 

jam habentur pro nihil o, 

Auctoritas senati prodita, 

vestrum i in peri urn 

proditum 

!iosti acerrumo ; 

respublica fuit venalis 

domi militiaeque. 

Quae nisi qutesita erunt, 

ni vindication in noxios, 

quid er it reliquum, 

nisi ut vivamus obedientes 

illis qui fecere ea? 

nam facere quselibet 

impune, 

id est esse regera- 

Neque egohortor, Quirites, 

uti malitis 

vestros cives 

fecisse perperam 

quam recte ; 

sed ne eatis, 

ignoscendo malis, 

perditum bonos. 

Ad hoG in republica 

prsestat multo 

esse iramernorem benefieii 

quam roaleficii : 

bonus, nbi neglegas, 

fit tantummodo segnior; 

at malus impvobior : 

ad hoc, si injuria non sint, 

baud egeas ssepe 

auxilii. » 

XXXII. Dicundo ssepe 
hsec 

atque alia hujuscemodi, 
Memmiuspersuadetpopulo 
uti Lucius Cassius, 
qui turn erat praetor, 
mitteretur ad Jugurtham, 
fi deque public a 
interposita 

duceret euni Romany 
quo delicta Scauri 



lesquels fails, 

quoi qu'ils soient graves, 

pour tan t par Thabitude 

d^sormais sont tenus pour rien. 

C'esl Tautorite du senat quia etc livree, 

c'est votre souverainete 

qui a ete livree 

a Tennemi le plus acliarne ; 

la Republique a ete venale (mise en vente) 

a Tint^rieur et en guerre (a Petranger). 

Or si ces choses ne sont poursuivies, 

sHl n'est sevi contre les coupables, 

quoi sera de-reste (que nous restera-t-il), 

sinon que nous vivions obeissants 

a ceux qui les ont faites? 

car faire ce-qu'on-veut 

impunement, 

c'est §tre roi. 

Et je ne vous exhorte pas } citoyens, 
a ce que vous aimiez-mieux 
vos con ci toy ens 
avoir agi mal 
que bien; 

mais a ce que vous n'alliez pas, 

en pardonnant a des mechants, 

perdre les bons. 

Outre cela, dans un Etat 

il vaut-mieux de beau coup * 

£tre.6ublieux du bienfait (des services) 

que des. me fait s : 

Yhomme de-bien, des que vous le negligez, 

deviant seulement plus mou ; 

mais le mauvais devient plus mediant : 

outre cela, si des torts n T existaient pas, 

vous n'auriez-pas-besoin souvent 

de secours* » 

XXXIL En disant souvent 
ces choses 

et d'autres de-ce-genre, 

Memmius persuade au pen pie 

que Lucius Cassius, 

qui alors etait preteur, 

fftt envoye vers Jugurtba, 

et que, la foi publique du pardon 

etant interposee (inter ve nan t), 

il Tamenat a Rome, 

pour que les delits de Scaurus 
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quos pecuniae captse arcessebant, delicta patefierent. Dum 
haec Romas geruntur, qui in Numidia relicti a Bestia exercitui 
prseerant, secuti morem imperatoris, plurima et flagitiosissuma 
facinora fecere. Fuere qui, auro corrupti, elephantos Jugurthae 
traderent; alii perfugas vendere, et pars ex pacatis praedas 
agebant : tanta vis avaritiae in animos eorum, veluti tabes, 
invaserat! At Cassius, perlata rogatione 1 a C. Memmio ac per- 
culsa omni nobilitate, ad Jugurtham proficiscitur, eique timido 
et ex conscientia diffidenti rebus suis persuadet r quoniam se po- 
pulo Romano dedidisset, ne vim quam misericordiam experiri 
mallet ; privatim prseterea fidem suam interponit, quam ille 
non minoris quam publicam ducebat : talis ea tempestate fama 
de Cassio erat ! 

XXXTII. Igitur Jugurtha, contra decus regium, cultu quam 

Scaur us et des autres s&inteurs accuses d* avoir repu de V argent. — 
Tandis que ceci se passait a Rome, les chefs a qui Bestia avait laisse 
en Numidie le commandement de l'arm^e commettaient> k l'exemple 
de leur general* mille infamies : ceux-ci, gagn6s par l*or f rendaient 
a Jugurtha ses 616phants ; ceijx-la lui vendaient les transfuges; 
d' autres pi llai en t des cantons amis : tant la cupidite, comme une 

k. 

contagion / avait infecte toutes les &mes! — La proposition de C. 
Memmius une fois votee, a la grande consternation de toute la no- 
blesse; Cassius se met en route- Malgr£ les terreurs de Jugurtha, 
malgr^ les defiances qu'eveille en lui la conscience de ses m^faits, le 
preteur lui persuade* puisqu'il s'est rendu au peuple romam , d'es- 
sayer de sa oilmen ce plutot que de sa colere : il lui engage d'ailleurs 
personnellement sa foi, qui n'a pas moins de poids aux yeux du Nu- 
mide que la foi puhlique elle-mgme : tant etait grande k cette £poque 
la reputation de Cassius! 

XXXIII. Ren on 9 ant done au faste de la royaut£ pour prendre 1'ex- 
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et reliquorum, 
quos arcessebant 
pecuniae captse, 
patefierent facilius 
jndicio regis, 

Dum base geruntur Romse, 
qui relict! in Nuraidia 
a Bestia 

praeernnt exercitui, 
secuti 

morem imperatoris , 

fecere facinora 

plurima et flagitiosissuma. 

Fuere qui, corrupti auro, 

traderent elephantos 

Jugurthse ; 

alii 

vendere perfugas . 

et pars agebant prosdas 

ex pacatis : 

hint a vis avaritise, 

veluti tabes, 

invaseratin animos eorum! 

At Cassius, 

rogatione perl at a 

aCaio Memmio, 

ac omni nobilitate perculsa, 

proficiscitur 

ad Jugurtham , 

persuadetque ei timido 

et diffidenti suis rebus 

ex conscientia, 

ne mallet, 

quoniam se dedidisset 

populo Romano, 

experiri vim 

quam misericordiam : 

prseterea privatim 

interponit suam fidem, 

quam ille ducebat 

non minoris 

qunm publicam : 

talis erat ea tempestate 

fama de Cassio ! 

XXXIII. Igitur, 
contra decus regium , 
Jngurtha venit Romam 



et des autres, , * 

qu'ils appelaient en justice 
pour fait d' argent re^u de Jugurtha, 
fussent r6v616s plus facilement 
par la deposition du roi* 
Tandis que ceci se passe a Rome, 
ceux qui laisses en Numidie 
par Bestia 

etaient-aJa-t£Le de l'arm£e, 
ayant suivi 

la fapon (I'exemple) de leur chef, 

firent des actes 

nombreux et trfes-honteux. 

II y en ent qui, corrompus par de Tor, 

livr&rent (rendirent) les elephants 

a Jugurtha; 

d'autres ' 

se mirent a lui vendre les transfuges, 
et quelques-uns emportaient du butin 
de chez des peuplades en-paix (amies) : 
si-grande la violence de la cupidite, 
comme une corruption , 
avait fait-invasion dans leurs ames ! 
Cependant Oassius, 

la propositi on ay an teteportee-avec-succes 

par Cains Memmius, 

et toute la noblesse etant consternee, 

part 

vers Jugurtha, 

et persuade a lui craintif 

et plein-de-defiance en sa cause 

par la consciencfe de ses me fails, 

qu'il n'aim&t-pas-mieux, 

puisqu'il s'etait rendu 

au peuple romain, 

eprouver 5a violence (vengeance) 

que sa compassion : 

outre - eel a en-son -nom-particulier 

il interpose sa propre foi, 

que lui t Jngurtha) estimait 

d*«n price non moindre 

que la foi publique; 

telle (si grande) etait a cette epoque 

la renommee au sujet de Cassius ! 

XXXIIL Done, 
contrairement a la splendeur royal e, 
Jugurtha vint a Rome 
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maxume miserabili 1 cum Cassio Romam venit. Ac, tametsi in 

h 

ipso magna vis animi erat, confirmatus ab omnibus quorum 
potentia aut scelere cuncta gesserat, C. Baebium tribunum plc- 
bis magna mercedeparat 2 , cujus impudentia contra jus et inju- 
rias omnes munitus foret. At C. Memmius. advocata concione. 
quanquam regi infesta plebes erat, et pars in vincula duci ju- 
bebat, pars, ni socios sceleris aperiret, more majorum de hoste 
supplicium sumi, dignitati quam ira3 magis consulens, sedarc 
motus et animos mollire, postremo confirmare fidem publicam 
per sese inviolatam fore. Post, ubi silentium coepit, producto 

H P- 

Jugurlha, verba facit : RomaeNumidiaequefacinora ejus memo- 
rat, scelerain patrem fratresqne ostendit : « Quibus juvantibus 
quibusque ministris egerit, quanquam intellegatpopulus Roma- 
nus, tamen velle manifesta magis ex illo habere : si vera ape- 

terieur le plus propre a exciter la compassion, Jugurtha arrive bientot 
a Rome avec Cassius, Naturellement plein d'energie et d' assurance, 
51 ne laisse pas toutefois de ceder aux avis de ceux qui Tout con- 
st amment soutenu de leur credit ou de leur scel6ratesse, et achfete a 
grands frais le tribun C. Bdbius, dont Fimpudence doit le protegcr et 
contre 1'action regulifere des lois et contre toute violence* — Cepen- 
dant Memmius convoque une assemblee generate. Le peuple 6tait fu- 
rieux contre Jugurth a : les uns voulaient qu'on le jetat dans les fers; 
d'autres que, s'il ne revelait point ses complices, on le livrat ausup- 
plice a titre d'ennemi public, suivant la coutume des ancetres, 
Memmius commence par calmer les esprits, par apaiser cette effer- 
vescence ; il va jusqu'a declarer qu'il ne souffrira pas , pour son 
compte, que la foi publique revive la moindre atteinte. Puis, quand 
le silence est retabli, il fait paraitre Jugurtha, et, s'adressant a 
lui , il lui rappelle tout ce qu'il a fait de mal tant a Rome qu'en Nu- 
midie, il lui represente ses attentats contre son pere et contre ses 
freres : « Quant a ceux qui Tout aide, qui l'ont servi dans l'accom- 
plissement de ses crimes, le peuple romain, bien qu'il les connaisse 
deja , veut , pour plus d'^vidence , entendre leurs noms de sa bouche : 
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ctrni Cassio 
cultu 

quam maxume miser abili« 
Ac, tametsi magna vis ani- 
erat in ipso, [mi 
confirmatus ab omnibus 
potentiaautscelere quorum 
gesserat cuncta, 
parat magna mevcede 
Caium Beebium , 
tribunum plebis, 
impudentia cujus 
munitus foret 
contra jus 
et omnes injurias. 
At Caius Memmius, 
concione advocata, 
quanquam plebes 
erat infesta regi, 
et pars j ubebat 
duci in vincula, 
pars, 

ni aperiret 
socios sceleris, 
snpplicium sumi de hoste 
more majorum, 
consulens dignitati 
magis quam iras, 
sedare motus 
et mollire animos, 
postremo confirmare 
fidem publicam 
fore inviolatam 
per sese. 

Post, ubi silentium coepit, 
Jugurtha pro due to, 
faeit verba : 
raemorat facinora ejus 
Romas Numidiaeque, 
ostendit scelera 
in patrem fratresque : 
« Quibus juvantibus 
quibusque mimstris egerit f 
quanquam populus Roma- 
intellegat , [nus 
tamen velle 
habere ex illo 



avec Cassius 
dans l'appareil 

le plus possible propre-a-apitoyer. 

Et, quoique une grande force d'Sme 

filt en lui-rneme, 

determine pourtant par tous ceuco 

par la puissance ou par le crime desquels 

il avait fait toutes choses, 

il achete a grand pcix 

Caius Bebius, 

tribun du peuple, 

par Timpudence duquel 

il devait §tre protege [justice) 

contre le droit (1' action regulifere de la 

et contre toutes violences-illegales. 

Cependant Caius Memmius , 

une assemblee-generale etantconvoquee. 

quoique le peuple 

fut Irrite contre le roi, 

et quoique une partie ordonat (vouliit) 

lui gtre conduit dans les fers, 

les autres, 

s'il ne decouvrait 

les complices de son crime, 

le supplice'Stre tir6 de lui ennemi-public 

d'apres la coutume des anc§tres, 

C> Memmius f consultant l'honneur 

plus que la colfere, 

se mil a calmer les agitations 

et a flechir les esprits, , 

enfin & declarer-nettement 

la foi publique engagee a Jugurtha 

devoir §tre non-violee [l u *)- 

du-fait-delui(en tant qu'il dependrait de 

Puis, des que le silence eut coTiimence , 

Jugurtha etant produit en public, 

il (Memmius) fait des paroles (prend la pa- 



il rappelle ses actes 
de Rome et de la Numidie, 
et montre ses crimes 
envers son pfere et ses freres : 
« Avec quels homines i 'aidant 
etavec quels agents il a fait cela, 
quoique le peuple romain 
le comprenne (le sache) fort bien } 
pourtant lui (le peuple) vouloir 
tenir de lui (de sa prop re bone he) 



[role) : 
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riret, in fide et dementia populi Romani magnam spem illi si- 
tam; sin reticeat, non sociis saluti fore, sed se suasque spes 
corrupturum. » 

XXXIV. Dein, ubi Memmius dicundi finem fecit, et Jugurtha 
respondere jussus est, C. Uaebius tribunus plebis, quern pecu- 
nia corruptum supra diximus, regem tacere jubet; ac tametsi 
multitudo quaa in concione aderat> vehementer accensa, terre- 
bat eum clamore, voltu, saepe impetu atque aliis omnibus quaj 

ira fieri amat 1 , vicit tamen impudentia. Ita populus ludibrio 
habitus ex concione discessit; Jugurthae Bestiaeque et ceteris, 
quosilla quaestio exagitabat, animi augescunt. 

XXXV. Erat ea tempestate Romae Numida quidam, nomine 
Massiva, Gulussae filius, Masinissae nepos; qui, quia in dissen- 
sione regum Jugurthae advorsus fuerat, dedita Cirta et Adher- 
bale interfecto , profugus ex Africa abierat. Huic Sp. Albinus, 

s'il d6 voile la verite, il a tout a espfoer de la loyaut6 et de la cl^mence 
du peuple romain ; mais s'il s'obstine dans le silence, il ne sauvera 
pas pour cela ses complices , et il se perdra lui~m§me sans ressource.» 

XXXIV* Quand Memmius eut cessede parley Jugurtha fut invite 
a r6pondre* Mais soudain C. Bebius, ce tribun gagne, comme nous 
Pavons dit, par Tor du prince, lui enjoint de garder le silence, En 
vain la multitude, outr^e d'indignation , cherche a l'intimider par 
ses cris, par ses regards, souvent m8me par la fureur mena9ante de 
ses gestes et par tous les signes d'emportement habituels a la colfere, 
rimpudence du tribun triomphe de tout : le peuple se retire du Fo- 
rum, odieusement jou6; Jugurtha, Bestia, et tous ceux qu'effrayait 
l'enqugte, reprennent une-nouvelle assurance* 

XXXV, A cette £poque se trouvait a Rome un Numide du nom 
deMassiva, fils de Gulussa, petit-fils de Masinissa ; il avait pris 
pnrti contre Jugurtha dans la querelle des princes, et, aprcs la red- 
dition de Cirta et le meurtre d'Adherbal, il avait quitte TAfrique en 
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magis manifesta : 
si aperiret vera, 
magnam speni sitam illi 
in fide et dementia 
populi Romani; 
sin reticeat, 
non fore saluti sociis , 
sed corrupturum 
se suasque spes. » 

XXXIV. Dein 
ubi Memmius 
fecit finem dicundi 
et Jugurtha 
jussus est respondere, 
C. Bsebius, tribunus plebis, 
quern diximus supra 
corruptum pecunia, 
jubet regem tacere ; 

ac tametsi multitudo 

quae aderat in concione, 

vebementer accensa, 

terrebat eum 

clamore, voltu, 

saepe impetu 

atque omnibus aliis 

qnce ira amat fieri , 

impudentia tamen vicit. 

Ita populus 

habitus ludibrio 

discessit ex concione ; 

animi augescunt Jugurthse 

Besticeque et ceteris, 

quos ilia qusestio 

esagitabat. 
XXXV* Ea tempestate 

quidam Numida 

erat Romse , 

Massiva nomine, 

filius Gulussae, 

nepos Masinissae; 

qui, quia fuerat 

advorsus Jugurthse 

in dissensiqne regum, 

Cirtfrdedita 

et Adherbale interfecto > 
abierat profugus ex Africa. 
Spurius Albinus, 



des details plus evidents encore : 
s'il decoiivrait des choses vraies, 
un grand espoir Ure place pour lui 
dans la loyaute et la clem en ce 
du peuple romain ; 

mais-s'il se taisait , [plices , 

lui ne devoir pas Stre a salut a ses com- 
mais settlement devoir gSter (miner) 
lui-m§me et ses esperances. » 

XXXIV. Ensuite 
des que Memmius 

eut fait fin (eut fini) de parler 

et que Jugurtha 

eut et6 invito a repondre, 

Caius Bebius, tribun du peuple , 

que nous avons dit ci-dessus 

avoir ete corrompu par de 1* argent, 

ordonne le roi se taire ; 

et quoique la multitude 

qui etait-presente dans l'assemblee, 

etant vivement enflammee (indignee), 

Teffray&t (cherchat a Tintimider) 

par ses cris, par son air, 

et souvent par ses elans 

et par toutes les autres choses 

lesquelles la colfere aime §tre faites, 

Timpudence pourtant Temporta. 

Ainsi le peuple 

ea a risGe (mystifi^) 

se retira de 1* assemble ; 

la confiance augmente a Jugurtha 

et a Bestia et aux autres, 

que cette poursuite-judiciaire 

tourmentait. 

* 

XXXV, A cette epoque 
un certain Numide 

6tait a Borne, 

Massiva de nom (nomme Massiva), 
fils de Gulussa, 
petit-fils de Masinissa ; 
lequel, parce qu'il avait £te 
contraire & Jugurtha 
dans la querelle des rois, 
une fois Cirta rendue 
J et Adherbal tue , 
etait parti fugitif de PAfrique. 
Spurius Alb in us, 
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qui proxumo anno post Bestiam 1 cum Q. Minucio ftut'o consu- 
latum gerebat, persuadet, quoniam ex stirpe Masinissae sit, Ju- 
gurthamque ob seel era invidia cum metu urgeat , regnum Nu- 
midiae ab senatu petat. Avidus consul belli gerundi movere 
quam senescere omnia 2 malebat : ipsi provincia Numidia, Mi- 
- nucio Macedonia evenerat. Quae postquam Massiva agitare cce- 
pit, neque Jugurthae in amicis satis praesidii est , quod eorum 
alium conscientia , alium mala fama et timor impediebat, Bo- 
milcari, proxumo acmaxume fido sibi, imperat, pretio, sicuti 
multa confecerat, insidiatores Massivae paret, ac maxume oc- 
culte : sin id parum procedat , quovis modo Numidam interfi- 
ciat. Bomilcar mature regis mandata exsequitur, et per homi- 
nes talis negotii artifices itinera egressusque ejus , postremo 
loca atque tempora cuncta explorat; deinde,ubirespostulabat, 

fugitif. Spurius Albinus, qui, avec Q, Minucius Rufus, venait de 
succeder a Bestia dans le consulat , s'adresse a cet homme et Ten- 
gage, puisqu'il est du sang de Masinissa, k profiter de la haine al- 
lumee contre Jugurtha et des terreurs m^mes qui pesent sur son 
ame criminelle, pour demander au senatla couronne de Numidic. 
Impatient d'avoir une guerre aconduire, le consul efit volontiers 
tout trouble, plutot que de voir tout languir : e'etait a lui d'ailleurs 
que la Numidie etait echue ; le sort avait donne la Macedoine a Mi- 
nucius. — Des les premieres demarches de Massiva , Jugurtha com- 
prit qu'il ne pouvait plus gufere compter sur ses ami3 , retenus, Tun 
par le remords , Tautre par la crainte de Tinfamie ou du chatiment : 
il charge done Bomilcar, le plus intime et le plus d6vou6 de ses confi- 
dents , de lui procurer a force d'or, cette ressource qui lui a tant de 
fois reussi , des sicaires pour assassiner Massiva , secretement , s'il se 
peut; sinon, d'une maniere quelconque. Bomilcar s'empresse d'ex6- 
cuter les ordres du roi : il s'entoure de gens experts en pareille be- 
sogne, fait epier les allees et venues de Massiva, les lieux qu'il fre- 
quente, les heures de ses sorties ; puis, au moment opportun, il dresse 
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qui gerebat consulatum 
cum Q. Minucio Rufo 
anno proxumo 
post Bestiam , 
persuadet huic, 
quoniam sit 
ex stirpe Masimssse, 
invidiaque cum metu 
urgeat Jugurtham 
ob scelera, 
petat ab senatu 
regnum Numidiae, 
Avidus gerundi belli , 
consul malebat movere 
qnam omnia senescere : 
Numidia evenerat 
provincia ipsi, 
Macedonia Minucio. 
Qusb postquam Massiva, 
ccepit agitare, 
et Jugurthse non est 
satis praesidii 
in amicis, 
quod conscientia 
impediebat aliumeorum, 
mala fama 
et timor 
alium , 

imperat Bomilcari, 
proxumo 

ac maxume fido sibi, 
paret pretio, 
sicnti confecerat multa, 
insidiatores Massive, 
ac maxume occulte : 
sin id procedat parum, 
interficiat Numidam 
modo quovis. 
Bomilcar 

exsequitur mature 
mandata regis, 
et explorat per homines 
artifices talis negotii 
itinera egressusque ejus, 
postremo cunctaloca 
atque tempora ; 
deinde tendit insidias, 



qui exercait le consulat 
avec Quintus Minucius Rufus 
dans Fannee la plus proche 
apres Bestia, 

persuade a celui-ci (a MassiVa), 
puisqu'il est 

de la souche de Masinissa, 

et que l'odieux avec la crainte 

presse (pfese sur) Jugurtha 

a cause de ses crimes, 

qu'il demande au senat 

le royaume de la Numidie. 

A vide de faire la guerre, 

le consul aimait-mieux agiter tout 

que de voir tout languir : 

la Numidie etait echue 

comme province a lui-meme, 

la Macedoine h Minucius. 1 

Or lorsque Massiva 

a commence a mettre- en- train cesprojets, 
et qu'a Jugurtha n'est point (et que Ju- 
assez d'appui [gurtha ne trouve point) 
dans ses amis , 
parce que le remords 
arr&ait Tun d'eux, 

et que la mauvaise reputation (rinfamie) 
et la crainte 
arretait l'autre , 

il (Jugurtha) commande a Bomilcar, 

tres-intime 

et tres-devoue a lui, 

qu'il lui procure aprix d*argent 7 

comme i 1 avait deja acheve bien des choses , 

des assassins pour Massiva/ 

et cela trfes-secrfetement : 

mais-si cela avance peu (echoue), 

qu'il tue le Numide 

d'une maniere quelconque* 

Bomilcar 

execute promptement 

les commissions du roi, 

et fait-explorer par des hommes 

artistes en fait d'une telle besogue 

les marches et les sorties de lui , 

en-un-mot tous les Heux 

et tous les moments favorables; 

ensuite il lui tend des embiiches, 
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insidias tendit. Igitur unus ex eo numero, qui ad coodem parati 
erant, pauloinconsuItiusMassivam aggreditur, ilium obtruncat: 
sed ipse deprehensus, multis hortantibus et in primis Albino 
consule; indicium profitetur. Fit reus magis ex aequo bonoque 
quam ex jure gentium Bomilcar, comes ejus qui Romam fide 
publica venerat 1 . At Jugurtha, manifestus tanti sceleris, non 
prius omisit contra verum niti, quam animum advortit supra 
gratiam atquepecuniam suam invidiam facti esse. Igitur, quan- 
quam in priore actione ex amicis quinquaginta vades dederat, 
regno magis quam vadibus consulens , clam in Numidiam Bo- 
milcarem dimittit, veritus ne reliquos populares metus invade- 
ret parendi sibi, si de illo . supplicmm sumptum foret; et ipse 
paucis diebus profectus est, jussus ab senatu Italia decedere. 
Sed postquam Roma egressus est, fertur saepe tacitus eo respi- 

Pembuscade , et Pun de ces mis^rables soudoyes pour le meurtre se 
jette sur Massiva et le poignarde- Faute de precautions toutefois l} 
1* assassin lui-m§me est arrSte, et bientot, sur les instances d'un grand 
nombre de personnes et notamment du consul Albinus , il fait des 
revelations compl&tes, Par des motifs d'equit£ et de justice, plutot 
qu'en vertu du droit des gens, on met en accusation Bomilcar, le 
compagnon d f un prince venu a Rome sous la sauvegarde de la foi 
publique! Quant a Jugurtha, quoique manifestement convaincu d'un 
attentat si enornje , il ne cesse de lutter contre Pevidence que quand 
il a reconnu Pimpuissance de son credit et de son or devant Pliorreur 
qu'inspire sa conduite. Aussi, bien qu' an debut de la procedure il 
efit fourni comme cautions cinquante de ses amis, plus preoccupe des 
inter§ts de sa couronne que des amis qui se sont compromis pour lui, 
il renvoie secretement Bomilcar en Numidie, dans lacrainte quele 
snpplice de cet homme ne dissuade ses autres sujets d'obeir desor* 
mais a ses ordres. Lui-m@me part peu de jours aprfes, sur l'ordre que 
lui intime le s£nat de sortir de PItalie. On raconte qu'upe fois hors 
de Rome, aprfes avoir a diverges reprises reporte en silence ses regards 
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ubi res postulabat 

Igitur unus ex eo numero, 

qui parati erant ad csedem, 

aggreditur Massivam 

paulo inconsultius, 

obtruncat ilium; 

sed ipse deprehensus, 

multis hortantibus 

et inprimis consule Albino, 

profitetur indicium. 

Bomilcar, 

comes ejus 

qui verier at Rom am 

tide publica, 

fit reus 

magis ex aequo bonoque 
quam ex jure gentium. 
At Jugurtlia, 
manifestus tanti sceleris, 
non omisit 
niti contra verum 
priusquam advortit ani- 
invidiam facti [mum 
esse supra suam gratiam 
atque peeuniam. 
Igitur quanquam dederat 
in priore uctione 
quinquaginta vades 
ex amicis, 
consulens regno 
magis quam vadibus, 
dimittit clam 

Bomilcarem in Numidiam , 
veritus 

ne metus parendi sibi 
invaderet 

reliquos popular es, 

si supplicium 

sumptum foret de illo ; 

et ipse profectus est 

paucis diebus, 

jussus ab senatu 

decedere Italia. 

Sed postquam egressus est 

Roma, 

fertur respiciens eo 
s&pe tacitus, 

JUGUKTHA. 



des que Toccasion le demandait. [ceux) 

Done l'un de ce nombre (du nombre de 

qui avaient ete procures pour ce meurtre, 

attaque Massiva 

un pen trop inconsiderement, 

et le tue; 

mais lui-meme arrets, 

beaucoup Vy exhortant 

et en premiere ligne le consul Albinus, 

declare (fait) une denonciation. 

Bomilcar, 

compagnon de celui (d'un homme) 
qui etait veftu a Rome 
sous la garonlie de la foi publique, 
est constitu^ accuse 
plus d'apres Tequitable et l'honnete 
que d'apr&s le droit des gens. 
Cependant Jugurtha, 
quoique pris-sur-le-fait d'un si-grand 
n'omit pas de (ne renon9a pas a) [crime, 
lutter contre levrai (1* evidence), 
avant qu'il eut remarque 
la haine de (contre) son action 
Stre au-dessus de son credit 
et de son argent. 
Done quoiqu'il eut donne 
dans une precedente comparution-en- 
cinquante cautions [justice 
/ d'entre ses amis, 
se preoccupant de son royaume 
plus que de ses cautions, 
il renvoie clandestinement 
Bomilcar en Numidie, 
ay ant craint 

que la crainte de lui obeir 
n'envahlt 

les autres gens-du-pays, 
si le supplice 

dtait tire de celui-la (Bomilcar) 

et lui-meme partit 

en (fiu bout de) peu de jours, 

ordonn^ par le (ay ant re£u ordre du) s<§nat 

de sortir d'ltalie. 

Mais lorsqu'il fut sorti 

de Rome, 

il est rapporte, regardant-en-arriere la 
sou vent en- silence, 

6 



122 JUGUUTHA. 

* i 

ciens postremo dixisse : « Urbemvenalemot mature perituram, 
si emptorem invenerit ! » 

■h 

XXXVI. Interim Albinus, renovato bello, commeatum, sti- 
pendium, alia quae militibus usui forent, maturat in Africam 
portare; ac statim ipse profectus, uti ante comitia, quod tern- 
pus haud longe aberat, armis aut deditione, aut quovis modo 
bellum conficeret. At contra Jugurtha trahere omnia, et alias, 

* 

deinde alias morse causas facere; polliceri dedilionem, ac 
deinde metum simulare ; instanti cederej et paulo post, ne sui 
diffiderent, instare : ita belli modo, modo pads mora consulem 
Iudificare. Ac fuere qui turn Albinum haud ignarum consilii re- 
gis existumarent , neque ex tanta properantia tarn facile trac- 
tum bellum secordia magis quam dolo crederent, Sed post- 
quam, dilapso tempore, comitiorum dies adventabat, Albinus, 
Aulo fratre in castris pro prsetore relicto, Romam decessit. 

derriere lui, il finit par s'ecrier : « Ovillevenale, quetu periras vite, 
si jamais tu trouves un acheteur! » 

XXXVI. Cependant les hostilites recommencent : Albinus se hate 
de faire transporter en Afrique des vivres, de r argent, tout le materiel 
n^cessaire a une armee ; lui-meme s'embarque sur-le- champ, presse 
d'en finir avec cette guerre avant la tenue des cornices, dont l'epoque 
n'est pas fort eloign^ soit par la force des annes, soit par la sou- 
mission spontanee de l'ennemi , ou par toute autre voie. Jugurtha, 
au con tr aire, train e tout en longueur, habile a faire naitre delais sur 
delais : il promet de se rendre, puis il affecte de la defiance ; il cede 
devant l'ennemi qui le presse , et bientot apres , pour ne pas decou- 
rager les siens, il le presse a son tour : c'est ainsi qu'ajournant tan tot 
la guerre, tantot la paix, il se joue constamment du consul. II y eut 
m§me des gens qui soup9onnferent alors Albinus d'etre d'intelligence 
avec le roi, tant ce ralentissement si subit d'une guerre si activement 
commencee semblait plutot une trahison que l'effet d'une veritable 
indolence. Quoi qu'il en soit , le temps avait marche et le jour des 
cornices approcbait : Albinus partit pour Rome, laissant a la tete de 
1' armee son frere Aulus avec les pouvoirs de general en chef- 
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postremo dixisse : 
« Urbem venalem 
et perituram mature, 
si invenerit emptorem 
XXX VL Interim, 
bello renovato, 
Albinus maturat 
portare in Africam 
commeatum, stipendium, 
alia quae forent usui 
militibus ; 

ac statim ipse profectus, 

uti ante comitia , 

quod tempus 

baud aberat longe, 

conficeret bellum armis, 

aut deditione, 

aut modo quovis. 

At contra Jugurtha 

trahere omnia, 

et facere alias causas morse, 

deinde alias ; 

polliceri deditionem, 

ac deinde simulare metum ; 

cedere instanti, 

et paulo post instare, 

ne sui diffiderent : 

ita ludificare consulem 

modo mora belli, 

modo pacis. 

Ac fuere 

qui existumarent turn 
Ajbinum baud ignarum 
consilii regis , 
crederentque 

bellum tract urn tarn facile 
ex tanta properantia 
non magis secordia 
quam dolo. 
Sed postquam, 
tempore dilapso, 
dies comitiorum 
udventubat , 

Albinus decessit Romam, 
Aulo fratre 
relicto in castris 
pro pr 92 tore. 



enfin avoir dit : 
a Ville vdnale 

et devant perir promptement, 
si elle trouve un acheteur ! » 

XXXVL Cependait, 
la guerre etant renouvelee, 
Albinus se hate 
de transporter en Afrique 
des vivreSj de la solde, 
et les aut res choses qui seraient a utilite 
aux soldats ; [(necessaires) 
et aussitot lui-meme parti t, 
pour qu'avant les cornices, 
lequel temps 
n'etait-pas-eloign6 loin, 
il terminat cette guerre par les armes , 
ou par la reddition de Jugurtha 9 
ou d'une fafon quelconque* 
Mais au contraire Jugurtha 
de trainer en longueur toutes choses, 
et de faire-naitre d'autres causes de delai , 
puis d'autres encore; 
de promettre sa reddition , 
et ensuite de feindre de la crainte ; 
de ceder a Albinus qui le pressait, 
et peu apres de le presser a son tour, 
pour que les siens ne perdissent-pas-con 
et ainsi de mystifier le consul [fiance : 
tan tot par un delai de guerre, 
tan tot par un delai de paix, 
Et il y en eut 
qui penserent alors 
Albinus n*6tre pas ignorant 
du plan du roi, 

et qui crurent [facilement 

la guerre avoir £te trainee en longueur si 

&-la- suite d'une si-grande h&te 

non plus (moins) par apathie 

que par ruse (trahison). 

Mais comme deja, 

le temps ay ant coule, 

le jour des cornices 

approchait , 

Albinus partit pour Rome, 
Aulus son fr&re 

etant laisse dans le camp [chef, 
en guise de (avecpouvoir de) general-en- 
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XXXVIL.Ea tempestate Romas seditionibus tribunitiis aln> 
titer respublica agilabatur. P. Lucullus et L. Annius, tribuni 
plebis, resistentibus collegis, continuare magistratum niteban- 
tur : quad dissensio totius anni comitia impediebat 1 . Ea mora 
in spem adductus Aulus, quern pro prsetore in castris relictum 
supra diximus, aut conficiundi belli, aut terrore exercitus ab 
rege pecunise capiundae, milites mense januario ex hibernis in 
expeditionem evocat; magnis itineribus, hieme aspera, perve- 
nit ad oppidumSuthul 2 , ubi regis thesauri z erant Quod quan- 
quam , et saevitia temporis et opportunitate loci , neque capi 
neque obsideri poterat (nam circum muru m, si turn in prserupti 
montisextremo, planities limosa hiemalibus aquis paludem fe- 
cerat), tamen, aut simulandi gratia, quo regi formidinem adde- 
ret, aut cupidine caecus ob thesauros oppidi potiundi , vineas 
agere, aggerem 4 jacere, alia, quae incepto usui forent, prope- 
rare. 

XXXVII* A Rome, la Republique etait alors cruellement agitoe 
par les discordes des tribuns. P. Lucullus et L. Annius pretendaient, 
malgre Y opposition de leurs collegues, se perpetuer dans leur ma- 
gistrature; et cette querelle empecbait depnis toute une annee late- 
uue des cornices* Ces retards firent concevoir h Aulus, laisse dans le 
camp, cornme nous venous de le dire, avec les pouvoirs de general en 
chef, Fesperance, ou de terminer la guerre, ou d'arracher de Tar- 
gent au roi par la terreur de ses armes. Consequemment, en plein 
mois de jan^ier, il fait sortir ses troupes de leurs quartiers pour les 
conduire a Tennemi, et, malgre l'intensitd de Thiver, arrive bientot, 
par des marches forcees, sous les murs de Suthul, oil se trouvait une 
partie des tresors de Jugurtba* Defendue a la fois par les rigueurs de 
la saison et par Favantage de sa position, cette place ne pouvait etre 
ni prise, ni m§me assiegee; car tout autour de son mur d'enceinte, 
construit au sommet d'un mont escarps, s'etendait une plain e fan geuse, 
convertie en marais par des pluies torrentielles . Neanmoins, soitqu'il 
* voulflt feindre pour effrayer le roi, soit qu'il fftfc rdellement aveugld 
par le desir de s'emparer des trdsors en m£me temps que de la ville , 
Aulus ne laisse pas d'amener des mantelets, de jeter une terrasse, de 
presser tous les travaux in dispen sables au succes de son entreprisc. 
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XXXVIL Ea tempestate 
rcspublica 

agitabatur atrociter Romas 
seditionibus tribunitiis. 
P. Lucullus et L. Annius , 
tribuni plebis, 
collegis resistentibus, 
nitebantur 

continuare magistratum : 
quse dissensio impediebat 
comitia anni totius, 
Ea mora Aulus, 
quern diximus supra 
relictam in castris 

pro prsetore, 
adductus in spem 
aut conficiundi belli, 
aut capiundse pecuniae 
ab rege 

terrore exercitus, 
evocat milites ex hibernis 
mense januario 
in expeditionem ; 
magnis itineribus, 
hieme aspera , perveuit 
ad oppidum Suthul , 
ubi erant thesauri regis. 
Quod quanquam poterat 
neque capi neque obsideri 
et ssevitia tcmporis 
et opportunitate loci 
(nam circum murum, 
si turn in extremo 
montis prserupti, 
planities limosa 
fecerat paludem 
aquis hiemalibus;, tamen, 
aut gratia simulandi, 
quo adderet 
formidinem regi , 
aut caucus cupidine 
potiundi oppidi 
ob tliesauros, 
agere \ineas, 
jacere agger em t 
properare alia 
qua; (brent usui incepto. 



XXXVIL A cette epoque 
la rdpublique 

etait agitee terriblement a Rome 

par des seditions de-tribuns, 

Publius Lucullus et Lucius Annius, 

tribuns du peuple, 

leurs collegues leur resistant, 

s'efforfaient 

de se-perpetuer-dans leur charge : 

laquelle querelle empgehait 

les cornices de l'ann^e entiere. 

Par ce retard Aulus, 

que nous avons dit ci-dessus 

avoir ete laiss6 dans le camp 

en-guise-de general -en -chef, 

etant amene a l'espoir 

ou de terminer la guerre, 

ou de recevoir de V argent 

du roi 

par la terreur de (qu'inspirait)son armee, 
fait-sorfcir ses soldats des quartiers-d'biver 
au mois de janvier 
pour une expedition ; 
par de gran des marches, 
par un hiver rigoureux, il parvient 
a la ville de Suthul, 
ou etaient des tr^sors du roi. 
Et quoique cette ville ne pfit 
ni §tre prise ni §tre assiegee 
et a cause de la rigueur de lasaison 
et a cause de la bonne-position deVen droit 
(car autour du mur, 
situe a Pextrtimite super ieure 
d'une montagne escarpee, 
une plaine fangeuse 
avait fait un marais 
par les pluies dMiiver), pourtant, 
soit en vue de feindre, 
afin qu'il inspirit 
de la crainte au roi , 
' soit qu'il [tit aveugle par le desir 
de s'emparer de la ville 
a cause des tresors, 
il se mil A conduire des mantelets, 
a jeter une terrasse, 
a hater les autres ouvrages 
qui devaient ctre a ntilite a son projet. 
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XXXVIII. At Jugurtha, cognita vanitale atque imperitia le- 
gati, subdolus augere amentiam; missitare supplicantes lega- 
tos; ipse, quasi vitabundus, per saltuosa loca et tramites exer- 
citum ductare. Denique Aulum spe pactionis perpulit uti, 
relicto Suthule, in abditas regiones sese veluti cedentem inse- 
queretur : « Ita delicta occultiora fore. » Interea per homines 
callidos die noctuque exercitum tentabat ; centuriones ducesquc 
turmarum 1 , partim uti transfugerent, corrumpere; alii, signo 
dato, locum uti desererent. Quae postquam ex sententia in- 
struxit, intempesta nocte , de improviso .multitudine Numida- 
rum Auli castra circumvenit. Milites Romani, tumultu perculsi 
insolito, arma capere alii, aliise abdere, pars territos confir- 
mare , trepidare omnibus locis : vis magna hostium , coelum 
nocte atque nubibus obscuratum, periculum anceps : pos- 
tremo , fugere an manere tutius foret , in incerto erat. Seel ex 
eo numero, quos paulo ante corruptos diximus, cohors una Li- 

T 

XXXVIIL Frappe de la legerete et de l'impSritie du lieutenant 
d'Albinus, Jugurtha met tout son art h augmenter sa folle confiance, 
lui ddpSclie coup st^r coup des ambassades suppliantes, feint lui-rneine 
de l'eviter et affeete de ne se mouvoir que dans des lieux boises et 
par des chemins d6tourn6s. Enfin il le decide, sous Tespoir d'un ar- 
rangement particulier, a quitter Sutliul et a s' engager derriere lui t 
dans une poursuite convenue , a, travers des regions ecartees , plus 
propres a cacher une prevarication. D'un autre cot6 , il fait travail- 
ler Tarmee par d'habiles emissaires ; corrompt et centurions et 
chefs de cavalerie ; obtient des uns qu'ils passeront a lui ; des au- 
tres, qn'a un signal donne ils abandonneront leur poste. — Quancl 
il a tout dispose selon ses vues , soudain, au milieu de la nuit, il fait 
cerner le camp d'Aulus par une multitude de Numides. Dans la 
surprise ou cette attaque jette les soldats romains, les uns saisis- 
sent leurs armes , d'autres se cachent , d'autres cherchent a r assurer 
les plus effrayes : la confusion est partout au comble. Le n ombre 
considerable des ennemis, Vobscurite du ciel voil6 par la nuit et par 
les nuages, rimminence du peril de tons les c6tes a la fois, tout se 
reunit pour qu'il soit impossible de decider s'il est plus sfir do fuir 
ou de demeurer* — Tel etait Tetat des choses, quand, parmiles trou- 
pes qui s'etaient laisse gagner, comme on vient de le voir, une co- 
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XXXVIILAt Jugurtha, 

vanitate legati 

atque imperitia cognita, 

subdolus augere amentiam; 

missitare 

legatos supplicantes ; 
ipse, quasi vitabundus, 
ductare exercitum 
per loca saltuosa 
et tramites. 

Denique perpulit Aulum 
spe pactionis 
uti , Suthule relicto, 
insequeretur sese, 
veluti cedentem , 
in regiones abditas : 
a Ita delicta 
fore occultiora, » 
Interea die noctuque 
tentabat exercitum 
per homines callidos ; 
corrumpere centuriones 
ducesque turmarum, 
uti partim transfugerent, 
uti alii ) signo dato, 
desererent locum. 
Qu£e postquara instruxit 
ex sententia, 
intempesta nocte, 
de improviso, 
circumvenit castra Auli 
nmltitudine Numidarum. 
Milites Rom an i, 
perculsi tumultu insolito, 
alii capere arm a, 
alii abdere se, 
pars confirmare territoss, 
trepidare omnibus locis : 
magna vis hostium, 
coelum obscui*atum nocte 
atque nubibus, 
periculum anceps : 
postremo erat in incerto 
fugere an man ere 
foret tutius. 
Sed ex eo numero, 
quos diximus paulo ante 



XXXVIII. Cependant Jugurtha , 

la frivolite du lieutenant 

et son im peri tie une fois reconnue, 

ruse $e rnit a augmenter sa folie ; 

a lux envoyer-sans-cesse 

des deputes suppliants ; 

lui-mSme, comme ckerchant-a-Z'dviter, 

se mit a conduire son armee 

a travers des lieux boises 

et des cliem ins -de- traverse. 

Enfin il amena Aulus 

par l'espoir d'un pacte avea lux 

a ce que, Suthul etant quittee, 

il poursuivit lui (Jugurtha), 

comme cedant (qui aurait Tair de fuir)> 

dans des contrees retirees : 

aj out ant « Ainsi les d&its 

devoir §tre plus secrets* » 

Cependant jour et nuit 

il sondait les dispositions de Tarmee 

par rintermediaire d'hommes adroit s ; 

il faisait corrompre les centurions 

et les chefs des escadrons, 

de sorte qu'en par tie ils passassent a lui } 

el que les autres > sur un signal donne, 

desertassent leur poste. 
, Apres qu'il eut arrange ces choses 

d'apres sa pen see (a son gre), 

en pleine nuit, 

a Timproviste, 
■ il investit le camp d'Aulus 

d'une multitude deNumides. 

Les soldats romains, 

frappes de ce tumulte inaccoutume, 

se mettent les uns a prendre leurs armes, 

d'autres a se cacher , 

quelques-uns a rassurer les effrayes, 

tousd s'agiter-en-desordre en tous lieux : 

ilyavait une grande quantite d'ennemis, 

un ciel obscure i par la nuit 

et par des nuages, 

un peril ambigu (venant de tous cotes) : 
enfin il etait en doute (doutenx) 
si fuir ou demeurer 

serai t plus sur. [ceux), 
Cependant de ce nombre (du nombre de 
que nous avons dits un pen auparavant 
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gurum cum duabus turmis Thracum 1 et paucis grcgariis mili- 
tibus transiere ad regem; et centurio primi pili 2 tertiae legio- 
nis per munition em , quam uti defenderet acceperat, locum 
hostibus introeundideditj'eaqueNumidaecuncti irrup^re. Nos- 
tri foeda fuga, plerique abjectis armis, prpxumum collem occu- 
pavere. Nox atquepraeda castrorum hostes, quominus victoria 
uterentur, remorata sunt. Dein Jugurlha postero die cum Aulo 
in colloquio verba facit : « Tametsi ipsum cum exercitn fame 
ferroque ciausum tenet, tamense hum anarumrerummemorem, 
si secumfoedus facer et, incolumes omnes sub jugum 3 missurum; 
praelerea, uti diebus decern Numidia decederet. » Quae quan- 
quam gravia et flagitii plena erant, tamen, quia mortis metu 
mutabantur, sicuti regi libuerat, pax convenit. 
XXXIX. Sed ubi ea Romse comperta sunt, metus atquc 

M 

horte de Liguriens, deux escadrons de Thraces et quelques simples 
legionnaires passerent an roi : en m§me temps le premier centurion 
des triaires de la troisifeme legion ouvrait & Pennemi le retranclie- 
ment dont on lui avait confid la defense, et par la tons les Numides 
p^netraient dans le camp. Les notres fiurent honteusement, jetant 
leurs armes pour la plupart, et gagnerent une hauteur voisine. La 
nuit et le pillage du camp empScherent les ennemis de profiter de 
leur victoire. — Le lendemain Jugurtha s'abouclaeavec Aulus : « Bien 
qu'il le tienne, lui et son armee, k la fois par la faim et par le fer, 
il ne peut outlier TinstaWlite des choses humaines : si done Aulus 
consent a nn traite , il se contentera de les passer sons le joug et les 
renverra sains et saufs : d'ailleurs Aldus s'engagera a sortir de la Nu- 
midie dans les dix jours, » Quelque dures , quelque avilissantes que 
fussent ces conditions, comme elles nelaissaient d'alternative que la 
mort j on souscrivit a tout ce que voulnt Jugurtha. 

XXXIX* La nouvelle de ces evenements plongea Rome dans la 
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corruptos, 

una coliors Ligurum, 
cum duabus tarmis Thra- 
et paucis militibus [cum 
gregariis 1 

transiere ad regem ; 
et centurio 
primi pill 
tertise legionis 
dedit hostibus 
locum introeundi 
per munitionenr 
quam acceperat 
uti defenderet, 
cunctique Numidae 
irrnpere ea. 
Fceda fuga , 

plerique arm is abjectis, 
nostri occupavere 
collem proxumum* 
Noxatque prsedacastrorum 
remorata sunt hostes, 
quo uterentur minus 
victoria. 

Dein die postero 
Jugurtha facit verba 
cum Aulo in colloquio : 
« Tametsi tenet ipsum 
cum exercitu 
clausum fame ferroque , 
tamen mem or em 
rerum hum an arum 
se missurum sub jngum 
omnes incolumes, 
si faceret foedus secum ; 
prseterea, 

uti decederet Numidia 
decern diebus. » 
Qu& quanquam 
erant gravia 
et plena flagitii , 
tamen , quia mutabantur 
metu mortis, 
pax convenit, 
sicuti libuerat regi. 

XXXIX. Sed ubi ea 
com per ta sunt Romoa, 



i 

avoir ele corrompus, 

une cohorte de Liguriens, 

avec deux escadrons de Thraces 

et un petit-nombre-de soldats 

simples-soldats, 

pass&rent au roi ; 

et le centurion 

de la premiere centurie-des-triaires 

de la troisieme legion 

donna aux ennemis 

lieu de (place pour) entrer 

a travers le retranchement 

qu'il avait recti 

pour qu'il le defendlt , 

et tous les Numides 

firent-irruption par la. 

Par une honteu^e fnite , 

la plupart leurs armes 6tant jetees, 

les notres oecuperent 

la colline la plus proche. 

La nuit et le butin (pillage) du camp 

retarderent les ennemis, 

de sorte qu'ils profi'tassent moins 

de la victoire. 

Ensuite le jour suivant 

Jugurtha fait des paroles (parle) 

avec Aulus dans un entretien : 

il lui dit que , « Quoiqu'il le tienne lui- 

avec Tarm^e romaine [meme 

enferme par la faim et par le fer, 

pourtant se souvenant 

de Vinstabilite des choses humaines 

lui devoir envoyer (il enverra) sous le 

eux tous sains-et-saufs, [ joiig 

s'il faisait un traite avec lui ; 

en outre il lui enjoin t 

qu'il sortit de la Numidie 

en dix jours (dans les dix jours). » 

El quoique ces conditions 

fussent lourdes 

et pleines d'oppvobre, 

pourtant, com me elles etaient troquees 

contre la crainte de la mort, 

la paix fut con venue, 

comme il avait plu au roi. 

XXXIX, Mais dfes que ces fails 

furent connus k Rome, 

6. 
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moeror civitatem invasere : pars dolere pro gloria imperii ; pars 
insolita rerum bellicarum timere libertati; Aulo omnes infesti, 
ac maxume qui belio saepe pra3clari fuerant, quod armatus de- 
decore potius quam manu salutem quaesiverat. Ob ea consul 
Albinus , ex delicto fratris invidiam ac deinde periculum 1 ti- 
mens, senatum de foedere consulebat ; et tamen interim exer- 
citui supplementum scribere, ab sociis et nomine Latino auxi- 
Iia arcessere , denique modis omnibus festinare. Senatusita, 
uti par fuerat, decernit, suo atque populi injussu nullum po- 
tuisse foedus fieri. Consul, impeditus a tribunis plebis ne quas 
paraverat copias secum portaret, paucis diebus in Africam pro- 
ficiscitur : nam omnia, ex ercitus, uti convenerat, Numidia de- 
ductus, in provincia hiemabat. Postquam eo venit, quanquam 
persequi Jugurtham et mederi fratema? invidisB animus ardu- 

douleur et la consternation : les uns s'affligeaient, en songeant a la 
gloire compromise de l'Empire ; d'autres, dans leur inexperience des 
choses de la gtrerre, tremblaient deja pour leur liberte ; tous etaient 
furieux contre Aulus, ceux-li surtout qui, s'etant illustres dans 
maints combats, ne pouvaient pardonner a un guerrier arme d' avoir 
cbercbe son salut dans l'ignominie plutot que dans sa valeur. En 
consequence le consul Albinus , craignant que la faute de son frere 
ne Pexpose lui-m§me k quelque baine et par suite a quelque peril, 
consulte le senat sur la validite du traite , tandis que d'autre part 
il pourvoit par des levees nouvelles a 1' augmentation del'armce, de- 
man de des renforts aux allies et anx Latins, deploie enfin de toutes 
facons la plus grande activite. Le senat, com me il le devait, declare 
qu'aucun traite n'a pu se con dure sans son ordre et celui du peuple 
romain. — Priv6, par l'opposition des tribuns, des troupes qu'il avait 
levees et qu'il esperait embarquer avec lui ; Albinus par tit seul pour 
l'Afrique, peu de jours apres. Toute notre armee, retiree de la Nu- 
midie aux termes de la convention , avait pris ses quartiers d'lriver 
dans la Province romaine. C'est la qu'il se rendit, brulant du desir 
de poursuivre aussitot Jugurfcha et d'effacer l'odieux de la conduite 
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metus atque moeror 

in vase ve civitatem : 

pars dolere 

pro gloria imperii; 

pars 

insolita rerum bcHicarum 
timere libertati ; 
omnes infesti Aulo, 
ac maxume qui fuerant 
scepe prceclari bello, 
quod armatus 
qnaesiverat salutem 
dedecore 

potius quam manu- 
Ob ea consul Albinus 
tiinens invidiam 
ex delicto fratris, 
ac deinde periculum, 
consulebat senatum 
de foedere ; 
et tamen interim 
scribere snpplementum 
exercitui, 

arcessere auxilia ab sociis 
et nomine Latino, 
denique festinare 
omnibus modis. 
Senatus decemit, 
ita uti 'f tier at par, 
nullum foedus potuisse fieri 
injussu suo atque populi. 
Consul, impeditus 
a tribunis piebis 
ne portaret secum 
copias quas paraverat, 
proficiscitur in Africam 
paucis diebus : 
nam omnis exercitus , 
deduct us Numidia, 
uti convenerat, 
hiemabat in provincial 
Postquam venit eo, 
quanquam animus ardebat 
persequi Jugurtliam 
et mederi 
invidiam fraternal 
militibus cognitis, 



la erainte et la douleur 

s'emparerent de la cite (des citoyens) r 

les uns de s'affliger 

pour la gloire de 1' empire ; 

d'autres, 

sans -experience des choses de- la- guerre, 

de craindre pour la liberie; 

tous etaicnl acliarnes contre Aulus, 

et surtout ceux qui avaient etc 

souvent il lustres par la guerre, 

de ce qu'etant arme 

il avait cherche son salut 

dans le deshonneur 

plutot que par son bras (dans ses amies). 

A cause de cela le consul Albinus 

craignant de la baine, 

d'apres le delit de son frere, 

et ensuite du danger, 

consultait le sehat 

sur le traite; 

et pourtant sur-ces-entrefaites 

il ne laissait pas d'enroler un supplement 

pour Farmee, 

defaire-venir dessecours de cbez les allies 
et dunom latin (de cbez ceux du Latium), 
entin de se bater d'agir 
de toutes les manieres. 
Le senat decrete, 

ainsi comme il eut ete juste que celafut ) 

aucun traite n' avoir pu Stre fait 

sans-1'ordre de-lui et du peuple. 

Le consul, emp£cbe 

par les tribuns du peuple 

qu'ilne transportat (de transporter) avec 

les troupes qu'il avait preparees, [lui 

part seul en Afrique 

en (au bout de) peu de jours : 

or toute Farmee, 

retiree de la Numidie, 

comme il avait ete convenu, 

hivernait dans la province romaine. 

Apres qu'il fut arrive la, 

quoique son ame brillSt 

de poursuivre Jugurtba 

et de remedier 

h la haine de-son-frere (soulevee contre 
une fois ses soldats etudies, [sou frere), 
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bat, cognitis militibus, quos, prseter fugam, soluto imperio li- 
centia atque lascivia corruperat, ex copia rerum statuit sibi ni- 
hil agitandum. 

XL. Inlerea Romse C. Mamilius Limetanus 1 , tribunus ple- 
bis, rogationem ad populum promulgat, uti quaereretur in eos, 
quorum consilio Jugurtha senati decreta neglexisset; quiquc 
ab eo in legationibus aut imperiis pecunias accepissent; qui 
elephantos, quique perfugas tradidissent; item, qui de pace 
aut bello cum hostibus pactiones fecissent. Huic rogationi par- 
tim conscii sibi, alii ex partium invidia pericula metuentes, 
quoniam aperte resistere non poterant quin ilia et alia lalia 
placere sibi faterentur, occulte per ami cos ac maxumo per ho- 
mines nominisLatini etsociosltalicos 3 , impedimenta parabant. 
Sed plebes incredibile memoratu est quam intenta fuerit, 
quantaque vi rogationem jusserit, magis odio nobilitatis, cui 
mala ilia parabantur, quam cura reipublicae : tanta lubido in 

de son frere ; mais quandil eut reconnu que les soldats, independam- 
ment de l'opprobre de leur fuite, etaient tomb6s, par le relachement 
de l'autorite, dans lMndiscipline et la licence T il demeura convaincu 
que, dans l'etat des choses, il n'y avait pour lui rien & tenter. 

XL. Cependant, a Rome, le tribun C* Mamilius Limetanus sou- 
met au peuple un projet de loi, al'effet d'ouvrir une enquete contre 
ceux qui , par leurs conseils , ont engage Jugurtha a desob&r aux 
decrets du s6nat; qui, soit dans leurs ambassades, soit dans leurs 
comman dements, ont reyu de lui de 1' argent; qui lui ont livre les 
616phants et les transfuges; qui enfiu ontpactis^ avecrennemi, soit 
pour la guerre soit pour la paix. Ce projet consterna les nobles : les 
uns, parce qu'ils se sentaient coupables; les autres, parce qu'ils re- 
doutaient les perils qui pouvaient naitre pour eux de la baiue a la- 
quelle leur parti etait en butte. Dans l'impossibilite de le combattre 
ouvertement sans paraitre approuver les crimes denonces et autres 
semblables, ils travaillferent done secretement par leurs amis, et sur_ 
tout par les citoyens du Latium et les allids italiens , a y apporter 
mille entraves^Mais on ne saurait croire avec quelle ardeur, avec 
quelle energiele peuple vota la mesure proposes, moins par zfelepour 
le bien public , qu'en haine des patriciens qu'elle mena^ait de ses 

J h 

/ 

» 



JUGDRTHA. 



133 



quos corrnperat, 
praeter fugam, 
lieentia atque lascivia, 
imperio soluto, 
statuit 

ex copia rerum 
nihil agitandum sibi* 
XL* In terea Romas 
C* Mamilius Limetanus, 
tribunus plebis, 
promulgat ad populum 
rogationem t 
uti qnsereretur in eos, 
consilio quorum 
Jugurtba neglexisset 
decreta senati ; 
quique in legationibus 
aut imperils 

accepissentpecunias ab eo ; 
qui tradi dissent 
elephantos , 
quique perfugas ; 
item, qui fecissent 
pactiones cum liostibus 
de pace aut bello. 
Fartim conscii sibi t 
alii metuentes pericula 
ex invidia partium, 
quoniam non poterant 
vesistere aperte 
huic rogationi, 
quin faterentur 
ilia et alia talia 
placere sibi, 
parabant impedimenta 
occulte per ami cos, 
ac maxume 

perhominesnominisLatini 
et socios Italicos. 
Sed est incredibile 
memoratu 

quam in tent a fuerit plebes, 
quant a que vi 
jusserit rogationem, 
magis odio nobilitatis, 
cui ilia mala parabantur, 
quam cura reipublicse ; 



ses sol dais qu'avait corrompus, 

independarament dela fuite, 

la licence et l'indiscipline, 

par suite du comm an dement relache, 

il decida 

d'apres la faculte (l'etat) des choses 
rien ne devoir gtre mis-en-train par lui. 

XL. Cependant a Rome 
Caius Mamilius Limetanus, 
tribun du peuple, 
propose au peuple 
un projet-de-loi, 

pour qu'une-enqugte-eut-lieu contreceux 

par le conseil desquels 

Jugurtha avait neglige (passe par-dessus) 

les decrets du senat ; 

et qui dans leurs missions 

ou dans leurs comman dements 

avaient recu de l'argent de lui; 

qui lui avaient livre 

les elephants, 

et qui lui avaient livre les transfuges ; 

et aussi, qui avaient fait 

des pactes avec les ermemis 

concernant la paix ou la guerre* 

En parti e (les uns) se-sentant-coupables 

d'autres craignant des perils 

d'apres la haine mutuelle des partis j 

comme ils ne pouvaient pas 

resister ouvertement 

a ce projet-de-loi, 

qu'ils n'avouassent (sans avouer) 

ces mefaits et autres semblables 

leur pi aire , 

preparaient des obstacles 
secretement par leurs amis, 
et surtout 

par des hommes du nom latin 

et par des allies italiens. 

Mais il est incroyable 

a etre rapports 

combien ardent fut le peuple, 

et avec quelle 6nergie 

il ordonna (vota) le projet-de-loi, 

plus par haine de la noblesse, 

contre laquelle ces maux se preparaient, 

que par int^ret pour la chose-publique : 
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partibus! Igilur, ceteris metu perculsis, M. Scaurus, quern lo 
gatum Bestial supra docuimus, inter iaetitiam plebis et suorum 
fugam, trepida etiamtum civitate, quum ex Mamilia rogatione 
tres quassitores rogarenlur, effecerat uti ipse in eo numcro 
crearetur. Sed quaastio exercita aspere violenterque 1 , ex ru- 
more et lubidine plebis : uti saspe nobilitatem , sic ea tempcs- 
tate plebem ex secundis rebus insolentia ceperat. 

XLI. Ceterum mos partium popularium et senati factionum, 
ac deinde omnium malarum artium , paucis ante annis Roma; 
ortus est 2 , otio atque abundantia earum rerum, quae prima 
mortales ducunt. Nam ante Carthaginem deletam 3 populus 
et senatus Romanus placide modesleque inter se rempubiicam 
tractabant ; neque glorise neque dominationis certamen inter 
cives 4 erat; metus hostilisin bonis artibus civitatem retinebat, 

rigueurs : tant la passion a d 1 empire sur les partis! Tandis que tous 
les autres nobles £taient frappes de stupeur * M. Scaurus y ceiui-la 
meme que nous avons vu plus haut lieutenant de Bestia , parvint, au 
milieu de l'allegresse du peuple, de la deroute des siens, de Tagita- 
tion qui regnait encore dans la ville, a N se faire designer comme Tun 
des trois commissaires dont la loi Mamilia provoquait la creation* 
L'enquSte pourtant n ? en fut pas moins conduite avec animosite et 
violence, sur des bruits vagues, etd'aprfes le caprice de la multitude : 
ce fut le peuple cette fois, qui , suivant Texemple si souvent donnu 
par la noblesse, se fit insolent dans le succes. 

XLI* I/usage de se diviser ainsi en parti du peuple et faction du 
sen at avait, ainsi que tous les exces qui s'ensuivirent, pris naissance 
a Rome, peu d'annees auparavant, dans les lpisirs de la paix et dans 
rabondance des biens que les mortels placent au premier rang* Car 
jusqu'a la ruine de Carthage le peuple et le sdnat romain avaient 
gouverne de concert avec douceur et moderation : les citoyens ne se 
disputaient encore ni les honneurs ni la domination : la crainte de 
rennemi conservait parmi eux la pratique des vertus. Mais des que 
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tanta lubido in partibus ! 
Igitur, 

ceteris perculsis metu, 
Marcus Scaurus, 
quern docuimus supra 
legatum Bestir, 
inter lastitiam plebis 
etfngam suorpm, 
civitate etiamtum trepida, 
effecerat, 

quura tres qusesitores 
rogareutur 

ex rogatione Mamilia, 

uti ipse crearetur 

in eo numero. 

Sed qnaastio exercita 

aspere violenterque, 

ex rumore 

et lubidine plebis : 

uti insolentia 

ex rebus secundis 

ceperat ssepe nobilitatern, 

sic ea tempestate 

plebem . 

XLL Ceterum 
mos partium popularium 
et factionum senati, 
ac deinde 

omnium m alarum artium, 
,ortus Romse 
paucis annis ante, 
otio 

atque abundantia 

earum rerum , 

quai mortales 

ducunt prima. 

Nam populus 

et senatus Rom an us , 

anteCarthaginem deletam, 

tractabant inter se 

rempublicam 

placide modesfceque ; 

neque cert am en glorise, 

neque dominationis 

erat inter cives; 

metus hostilis 

retinebat civitatem 



si grande est la passion daus les partis! 
Done, 

tous-les-autres etant frappes d'effroi, 

Marcus Scaurus, 

que nous avons montre plus haut 

lieutenant de Bestia, 

au milieu de la joie du peuple 

et de la deroute des siens (des nobles), 

la cite etant encore-alors eu-emoi, 

avait fait-en-sorte 3 

comme trois commissaires-pour-l'enquete 
etaient requis 

d'apres le projet (la loi) de-Mamiiius, 
que lui-mthne fufc elu 
dans ce nombi*e. 

Du reste Tenqnete fut exercee (conduite 1 ) 
durementet violemment, fe ues ) 
d'apres la rumeur (d'apres des bruits va- 
et d'apres la passion du peuple : 
comme Tin science 

a la suite de cboses heureuses (de succes) 
s'etait eraparee souvent de la noblesse, 
ainsi dans cette circonstance 
elle s'empara du peuple, 

XLL Dureste 
r usage d'un parti populaire 
et d'une faction du seuat, 
et en suite 

de toutes les mauvaises pratiques, 

etait ne a Rome 

peu d'annees aupar avant, 

par l'oisivete 

et par Tabondance 

de ces cboses, 

que les mortels 

estiment e(re les premiers biens* 

Car le peuple 

et le senat romain, 

avant Carthage defruite (avant la mine 

maniaient entre eux [de Carthage), 

Tadirtinistration-publique 

avec-calme et avec-moderation ; 

ni rival ite de gloire, 

ni rival ite de domination 

n' etait entre les citoyens : 

la crainte de-l'ennemi 

retenait la cit6 (les citoyens) 
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Sed ubi ilia formido mentibus decessit, scilicet ea, quae secun- 
dae res amant 4 , lascivia atque superbia incessere. Ita, quod in 
advorsis rebus optaverant, otium, postquam adeptisunt, aspe- 
rius acerbiusque fuit. Namque coepere nobilitas dignitatem, 
populus libertatem in lubidinem vertere : sibi quisque ducere, 
trahere, rapere. Ita omnia in duas partes abstracta sunt ; res- 
publica, quaa media fuerat, dilacerata. Ceterum nobilitas fac- 
tione magis pollebat; plebis vis, soluta atque dispersa, in mul- 
titudine minus poteral. Paucorum arbitrio belli domique 
agitabatur; penes eosdem aerarium, provinciae, magistratus, 
gloriae 2 triumphique erant; populus militia atque inopia urge- 
batur. Praedas bellicas imperatores cum paucis diripiebant : 
interea parentes aut parvi liberi militum 3 , uti quisque poten- 
tiori confinis erat, sedibus pellebantur. Ila cum potentia ava- 

cette terreur salutaire eut disparu, les esprits, par un effet ordinaire 
de la prosperity tomb erent dans l'mdiscipline et l'orgueil. Ainsi, ce 
qu'on avait tant desire aux jours de Tin fortune, le repos, devint, 
une fois acquis , plus funeste et plus terrible que l'adversite m§me, 
A partir de cette epoque, le sentiment de la grandeur chez les nobles, 

i 

1* am our de la liberte chez les plebeiens, d6gdn6rferent en violentes 
passions : chacun tirant a soi , empietant, envahissant h Venvi, il 
s' opera a tous egards une scission profonde, et la R£publique, plac^e 
entre les deux partis opposes, fut cruellement laceree. — Du reste, 
la noblesse, plus compacte, avait l'avantage; le peuple , sans lien, 
sans union, restait moins puissant, malgr6 la superiority du nombre. 
Au dedans com me au dehors, tout se faisait par le caprice de quel- 
ques individus ; eux seuls disposaient du tresor public, des provinces, 
des magistratures, de toutes les gloires et de tous lestriomphes : sur 
le peuple pesaient et le service militaire et l'indigence. Le'butin fait 
k la guerre devenait la proie des gen^raux et de quelques favoris , 
tandis que le pkre ou les enfants en bas.&ge du soldat etaient chas- 
sis de leurs foyers par un voisin plus puissant qu'eux. Ainsi avec 
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in bonis artibus. 
Sed ubi ilia formido 
decessit mentibus, 
scilicet ea , 
qua; res secundse 
am ant, 

lascivia atque superbia t 
in cesser e. 

Ita T quod optaverant 
in rebus advorsis, 
otium, 

postquam adepti sunt, 
fuit asperius acerbiusque. 
Namque coepere 
vertere in lubidinem, 
nobilitas dignitatem, 
populus libertatem : 
quisque sibi ducere , 
trabere, rapere. 
Ita omnia abstracta sunt 
in duas partes ; 
respublica, 
quce fuerat media, 
dilacerata. 
Ceterum nobilitas 
pollobat magis factione ; 
vis plebis, 

soluta atque dispersa, 
poterat minus 
in multitudine* 
Agitabatur belli domique 
avbitrio paucorum ; 
serariurn, provincial, 
magis trat as, 
glorias triumphique 
erant penes eosdem ; 
populus urgebatur 
militia atque inopia. 
Itnperatores cum paucis 
diripicbant 
pnedas bellicas : 
interea parentes 
autliberi parvi militum, 
titi quisque 

erat coniinis potentiori, 
pellebantur sedibus. 
Ita cum potentia 



dans les bonnes pratiques (la vertu). 

Mais des que cette crainte-la 

fut sortie des esprits, 

ii-savoir (il fautqu'on saehe que) ces vices, 

qu'une situation prospfere 

aime (amene d'ordinaire), 

les exces et l'orgueil , 

envahirent tons les carnrs. 

Ainsi, ce qu'on avait desire 

dans les cboses c on tr aires (l'adversite), 

le repos-de-l'oisivete, 

des qu'on Z'eutobtenu, 

fut plus dur etplus cruel que Vadversite. 

Car la noblesse ei le peuple commencferent 

a tourner au-profit-de leur passion, 

la noblesse sa consideration, 

le peuple sa liber te : 

chacun pour soi se init a tirer, 

a trainer a soi, a ravir. 

Ainsi tout se separa 

en deux parties ; 

la republique , 

qui avait 6te au- milieu des partis rivauco, 

fut d^chiree, 

Du reste la noblesse 

6tait~forte davantage par l'union ; 

la force du peuple (le peuple), 

sans-lien et eparse (sans ensemble), 

pouvait moins 

dans (malgre) son grand-nombre. 

Tout se faisait en guerre et a Tinterieur 

au gre de peu tfhommes ; 

le tresor-public, les provinces, 

les magistratures, 

les gloires et les triomphes 

etaient au-pouvoir des mimes homines; 

le peuple etait ecrase 

par l*e service-militaire et le denument. 

Les chefs avec un petit-nombre-de favoris 

pillaient (accaparaient) 

les bntiiis de-la-guerre : 

pendant-ce-temps les peres 

ou les enfants en-bas-age dessoldats, 

selon que chacun ^ 1 

etait voisin d'un plus puissant, 

etaient expulses de leurs demonres. 

Ainsi aveo la puissance 



4 # 4 



138 JUGURT1U. 

ritia sine modo modestiaque invadere : polluere et vastarc 
, omnia, nihil pensi neque sancti habere, quoad semet ipsapraj- 
cipitavit. Nam ubiprimum ex nobilitate 1 reperti sunt, qui ve- 
ram gloriam injustae potentiae anteponerent, moveri civitas, et 
dissensio civilis, quasi permixtio terrae, oriri coepit. 

XLIL Nam postquam Tiberius et C. Gracchus, quorum ma- 
jores Punico atque aliis bellis multum reipublicee addiderant 2 , 
vindicare plebem in libertatem et paucorum scelera patefacere 
coepere, nobilitas noxia , atque eo perculsa, modo persocios 
acnomen Latinum 71 , interdum per equitesRomanos, quos spes 
societatis a plebe dimoverat 4 , Gracchorum actionibus B obviam 
ierat; etprimo Tiberium, dein paucos postannos eadem ingre- 
dientem Caium, tribunum plebis alterum, alterum triumvinim 
coloniis deducendis 6 ,'cum M. Fulvio Flacco ferro necavcrant. 

i 

le pouvoir s'introduisit dans les &mes une cupiditd sans frein et 
sansmesure, profanant, devastant tout, ne connaissant ni manage- 
ment ni respect pour rien, jusqu'a ce qu'elle finit par tomber dans 
le gouSre qu'elle-meme s'etait creuse : car d6s qu'il se trouva , an 
sein meme de la noblesse, des hommes capables de pr£ferer enfin la 
vraie gloire a une injuste tyrannic , il se fit un ebranlement dans 
l'Etat, et les dissensions civiles (Sclaterent, semblables a ces commo- 
tions qui bouleversent la terre. 

XLIL Le jour, dis-je, ou Tiberius et Caius Gracchus, dont les 
ancetres, soit dans les guerres contre Carthage, soit dans d'autres, 
avaient tant contribue a l'agrandissement de la Republique, entra- 
pment de revendiquer la liberte du peuple et de demasquer les crimes 
d'une poignee d'intrigants , la noblesse, .coupable et par cela mGmc 
atterree, eut recours, pour traverser les desseins des Gracques, tan tot 
aux allies et aux Latins, tantot aux chevaliers romains qu'elle avait 
detaches des pleb&ens en leur faisant esperer qu'elle les associerflit n 
ses privileges : le meurtre de Tiberius, tribun du peuple, fat suivi, 
# peu d'ann^es apres, de celui de Caius, triumvir pour l'etablissemciit 
de colonies nouvelles, assassine avec M. Fulvius Flaccus pour s'utrc 
engage sur les traces de son frevc. II faut bien l'avouer, les 
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avaritia sine modo 
modestiaque 
invadere : 

polluere et vastare omnia, 
habere nihil pensi 
Deque sancti, 
quoad ipsa 
prsecipitavit semet. 
Nam ubi primura 
ex nobilitate reperti sunt 
qui anteponerent 
veram glorijim 
injustse potential 
civitas eoepit moveri, 
et dissensio civilis oriri, 
quasi permixtio terrae. 

XLIL Nampostquam 
Tiberius et C- Gracchus, 
quorum majores 
addideraut multum 
reipublicse 
Punico 

atque aliis bellis, 
coepere vindicate plebem 
in libertatem 
et patefacere 
scelera paucorum, 
nobilitas noxia, 
atque eo perculsa, 
ierat obviam 
actionibus Gracchorum 
modo per socios 
ac nomen Latinum, 
interdum 

perequites Romanes, 
quos spes societatis 
dimoverat a plebe ; 
et necaverant ferro 
prima Tiber ium T 
dein post paucos annos 
Caium 

iugredientem eadem , 
alter um tribunum plebis, 
alter um triumvirum 
deducendis coloniis, 
cum M. Fulvio Flacco. 
Et sane, cupidine Victoria*, 



une cupidity sans mesure 
et sans moderation- 
s' mit a faire-invasion : 
a souiller et devaster tout, 
a n* avoir rien de pese (de respects) 
ni de sacre, 

jusqu'a ce qtfenfin <£'elle~meme 

elle se precipita dans Vabime* 

Car dfes que pour-la-premiere-fois 

des gens de la noblesse se trouverent 

qui prefererent 

la veritable gloire 

a une injuste puissance, 

la cite commen^a a s'emouvoir, 

et la dissension civile a s'elever, 

comme un bouleversement de la terre. 

XLIL Car apres que 
Tiberius et Caius Gracclius, 
dont les ancetres 
avaient ajoute beaucoup 
a la republique 
dans la guerre punique 
et dans d'autres guerres, 
eurent commence a revendiquer le peuple 
a la liberte 
et a d^voiler 

les crimes du petit-nombre (des nobles), 

la noblesse coup able, 

et par cela rneme frappee d'effroi, 

etait allee a l'encontre (s' etait opposee) 

aux actes des Gracques 

tant6t par-le-moyen des allies 

et du nom latin (et de cenx du Latium), 

parfois aussi 

par-le-moyen des chevaliers romains, 

que Vespoir d*une alliance aveo la noblesse 

avait detaches du parti du peuple ; 

et ils (les nobles) avaient tue par le for 

cVabord Tiberius Gracchus 7 

puis an bout de peu d'annees 

Caius : 

entrant dans les mSmes voies } 

1'un tribun du peuple , 

Y autre triumvir 

elu pour conduire des colonies, 

avec Marcus Fulvius Flaccus. 

Et assnrement, par desir de 3a victoire, 
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Et sane Gracchis, cupidine victoria?, baud satis moderatus ani- 
mus mit; sed bono vinci satius est quam malo more injuriam 
vincere. teitur ea victoria nobilitas ex lubidine sua usa multos 
mortales ferro aut fuga exstinxit, plusque in reliquum sibi ti- 
moris quam potentise addidit. Quae res plerumque magnas ci- 
vitafces pessumdedit, dum alteri alteros vincere quovis modo, 
et victos acerbius ulcisci volunt. Sed de studiis partium et om- 
nibus civitatis moribus si singulatim aut pro magnitudine pa- 
rem disserere, tempus quam res maturius deserat : 'quamobrem 
ad inceptum redeo. 

XLIII. Post Auh" fcedus exercitusque nostri foedam fugam, 
Q. Metellus 1 etM. Silanus 2 consules designati provincias inter 
se partiverant; Meteiloque Numidia evenerat, acri viro, et, 
quanquam advorso popuii partium 3 , fama tamen eequabili et 
inviolata. Is ubi primum magistratum ingressus est, alia ora- 

G-racques, dans 1'ardeur de la victoire , n'avaient pas montre" assez 
de moderation ; mais mieux vaut encore une defaite sans reproche 
qu'une victoire criminelle sur riDjustice m@me, et les nobles, en ex- 
ploitant leur succes au profit de leur passion et en frappant de mort 
on d'exil nne foule de citoyens, ajouterent moins & leur puissance 
qu'a leurs dangers pour l'avenir. Ce qui a mine presque tous les 
grands Etats, c'est precis&ment ce besoin qu'a chaque parti de 
vaincre a tout prix, et cet acharnement des vainqueurs a se venger 
de leurs rivaux. Mais si je voulais exposer en detail, et selon l'im- 
portance du sujet, Tanimosite des partis et tous les vices de notre 
Republique, le temps me manquerait plutot que la matiere : je re- 
viens done a mon reciL 

XLIII* Apres le traite d'Aulus et la honteuse fuite de notre armee, 
Q. Metellus et M- Silanus, consuls designes, s'etaient partag6 les 
provinces, et la Numidie etait echue a Metellus, homme plein d'e- 
nergie, qui, bien qu'opposd au parti du peuple, n'en jouissaitpas 
moins d'une consideration solidement etablie et jusqu'alors a l'alni 
de toute atteinte. Dfes son entree en fonetions, convaincu qu'iln'j r a 
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animus haud fuit Gracchis 
satis moderatus ; 
sed vinci more bono 
est satius 
quam vincere 
injuriam 
malo. 

Igitur nobilitas, 1 
usa ea victoria 
ex sua lubidine, 
exstinxit nmltos m or tales 
ferro aut fuga, 
addiditque sibi in reliquum 
plus timoris 
quam potentise, 
Quse res plerumque 
pe&sumdedit 
magnas civitates, 
dum alteri 

volunt vincere alteros 
modo quovis, 
et ulcisci acerbius viclos. 
Sod si parem disserere 
de studiis partium 
et omnibus morijous 
civitatis 
singnlatim 

aut pro magnitudine, 
temp us deserat maturius 
'quam res : 
quamobrem 
redeo ad inceptum. 

XLIIL Post fcedus Auli 
fu gam que foedam 
nostri exercitus, 
Q. Metellus et M. Silanus, 
consules designati, 
parti verant inter se 
provincias ; 
Numidiaque evenerat 
Metello, viro acri, 
et, quanquam advorso 
parti urn populi, 
tamen fama sequabili 
et inviolata. 

Ubiprimum isingressusest 
magistratum, 



1' esprit ne fut pas aux Gracques 
assez modern ; 

mais §tre vaincu d'une mauiere honorable 
est mieux 
que de vaincre 

une injustice (line in juste agression) 
d'une rnani&re coupable. 
Done la noblesse, 
ay ant use de cette victoire 
d'aprfes (au gre de) sa passion, 
6teignit (fit disparaitre) beaucoup de ci- 
par le fer ou par l'exil, [toyens 
et se donna (se crea) pour la suite 
plus de crainte 
que de puissance* 

Laquelle cliose (ce qui) la-plupart-du- 
a perdu p [temps 
de grands Etats , 
tandis que les uns 
veulent vaincre les aut res 
d'une fa9on quel con que, 
et se venger trop cruellernent des vaincus. 
Mais si je m'appretais a discourir 
stir les passions des partis 
et sur toutes les pratiques ' 
de la cite 

isolement (a tour de role) 
ou en-raison-de leur importance, 
le temps me manquerait plus prom ptement 
que le sujet : 
e'est pourquoi 

je reviens a mon entreprise, 

XLIIL Apres le traite d'Aulus 
et la fuite honteuse 
de notre armee, 

Quintus Metellus et Marcus Silanus, 
consuls d6signes, 
avaient partage entre eux 
les provinces; 
et la Numidie etait 6chue 
a Metellus > bomme ardent, 
et, quoique ad vers aire 
du parti du peuple, 

pour t ant jouissant d'une renomm^e sou- 
et non-attaquee. 

Des que d'abord celui-ci fut entrd 
dans sa charge, 
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nia sibi cum collega ratns \ ad bellum, quod gesturus erat, 
animum intendit. Igifcur, diffidens veteri exercitui, milites scri- 
bere, prsesidia undique arcessere; arma, tela, equos, cetera 
instrumenta militiee parare, ad hoc commeatum affatim, deni- 
que omnia quae bello vario et multarum rerum egenti usui esse 
solent. Ceterum, ad eapatranda, senati auctoritate socii nomen- 
que Latinum, reges uitro auxilia mittere ; postremo omnis ci- 
vitas summo studio adnitebatur. Itaque, ex sententia omnibus 
rebus paratis compositisque ? in Kumidiam proficiscitur, ma- 
gna spe civium, quum propter bonas artes, turn maxume quod 
advorsum divitias animum invictum gerebat, et avaritia magis- 
tratuum ante id tempus in Numidia nostree opes contuses hos- 
tiumque auctae erant. 

XLIY. Sed, ubi in Africam venit, 'exercitus ei traditur a Sp, 
Albino proconsule iners, imbellis, neque periculi neque labo- 

rien de commun entre ses devoirs et ceux de son collegue, il dirige 
exclusivement toutes ses pensees vers la guerre dont il est charge*, 
Peu confiant dans l'ancienne armee, il enrole des soldats, mande des 
renforts de tous cotes, rassemble des armes defensives et offensives, 
des chevaux, tout ce qui constitue Tattirail militaire, des vivres en 
abondance , enfin tout ce qui est habituellement necessaire dans une 
guerre feconde en incidents et en necessites de plus d'une sorte* Ce 
fut, du reste, a qui le seconderait le plus activement : les allies et lea 
Latins, par leur empressement a accourir anx ordres du senat; les 
rois, par la spontaneite de leurs envois ; tous les citoyens, par l'ar- 
deur de leur zele. Lorsqu'enfin tout est dispose, arrange au gre de 
ses'desirs, il part pour la Numidie, laissant Rome dans une immense 
confiance, fondee a la fois sur ses eminentes qualites et principal 
ment sur son incorruptible probite; et en effet, e'etait la cupidite de 
nos magistrats qui avait j usque-la brise les forces romaines en Nu- 
midie et augmente celles des ennemis. 

XLIV. Gependant, a son arrivee en Afrique, le proconsul Spurius 
Albinus lui livre une armce sans vigueur, sans courage, incapable 
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ratus omnia sibi * 
alia cam collega, 
intenditanimum ad bellum 
quod gesturus erat, 
Igitur diffidens 
veteri exercitui, 
scribere milites, 
arccssere prsesidia 
undique ; 
par are arma, 
tela, equos, 

cetera instrumenta militias, 
ad hoc 

commeatum affatim , 
denique omnia 
quae solent esse usui 
bello vario 

et ogenti multarum rerum* 
Ceterum, ad patranda ea, 
socii nomenque Latiuum 
mittere auxilia 
auctoritate senati, 
reges ultro ; 

postremo omnis civitas 
udnitebatur suramo studio. 
Itaque, 

omnibus rebus paratis 

compositisque 

ex sententia, 

proficiscitur in Numidiam, 

magna spe civium, 

quum propter artes bonas, 

turn maxume 

quod gerebat animum 

iuvictum 

advorsum divitias, 
et ante id tempus 
nostrse opes contuse erant 
in Numidia 
liostiumque auctae 
avaritia magistratuum. 

XL1V* Sed , ubi venit 
in Africam, 
exercitus traditur el 
a proconsule Sp* Albino 
inersj imbeliis, 
patiens neque periculi 



convaincu que tout elait pour lui 

autre avec (autre que pour) son collegue, 

il tend son esprit vers la guerre 

qu'il devait faire. 

Done se defiant 

de Fancienne armee, 

U $e met a enroler des soldats, 

a faire -venir des secours 

de par tout ; 

a preparer des armes-defensives, 
des traits, des chevaux, 
tous-les-autres instruments dela guerre , 
outre cela 

des vivres abondamment, 
en fin toutes les choses 
qui ont-coutume d'etre a usage (neces- 
a une guerre variee [s aires) 

et ayant-besoin de beaucoup de choses. 
Du reste, pour accomplir cela, 
les allies et le nom latin (ceux du Latium) 
se mirent a envoyer des auxiliaires 
par 1'autorite (sur Tordre) du senat, 
les rois a en envoyer spontan^ment ; 
enfin toute la cite (tous les citoyens) 
s'effoi^ait avec le plus grand zele. 
Aussi , 

toutes choses ay ant et6 preparees 
et disposees 

d'apres sa pensee (a son gre), 
il part en Numidie, 

a vec le(objetdn) grand espoir des citoyens, 
et a cause de ses qualites louables , 
et-aussi surtout 

parce qu'il port ait en lui un esprit 
invincible 

en-face-des richesses, 
et git'avant ce temps (j usque-la) 
nos forces avaient ete brisees 
en Numidie 

et cellos des ennemis augmentees 

par la seule cupidite de nos magistrats. 

XLIV. Mais, d6s qu'il fut arrive 
en Afrique, 

une armee lui est livree 

par le proconsul Spurius Albinus 

inactive, non-belliqueuse, 

ne support ant ni le peril 
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ris patiens, lingua quam manu promplior, prsedator ex sociiset 
ipse praeda hostium, sine imperio et modestia 1 habitus. Ita ira- 
peratori novo plus ex malis moribus sollicitudinis, quam ex co- 
pia militum auxilii aut bonse spei , accedebat. Statuit tamen 
Metellus , quanquam et aestivorum tempus comitiorum mora 
imminuerat , et exspectatione eventi civium animos intentos 
putabat, non prius bellum attingere, quam major um disciplina 
mililes laborare coegisset. Nam Albinus, Auli fratris exercituis- 
que ciade perculsus, postquam decreverat non egredi provin- 
cia, quantum temporis eestivorum in imperio fuifc, plerumque 
milites stativis castrishabebat, nisi quum odos 2 autpabuli eges- 
tas locum mutare subegerat. Sed neque muniebantur, neque 
more militari vigilia? deducebantur : uti cuique lubebat, ab si- 
gnis aberat; lixae permixti cum militibus die noctuque vaga- 

de supporter ni perils ni fatigues, plus forte en paroles qu'en actions, 
pillant les allies et devenue elle-m§me la proie des ennemis, ne cou- 
naissant plus ni autorite ni subordination* Cette demoralisation des 
troupes fit concevoir plus d' in quietude au nouveau general que leur 
nombre ne lui donnait d'espoir* Aussi, quoique le retard des cornices 
eftt abrdge le temps de la campagne et qu'il ne put douter de Tim- 
patience avec laquelle les citoyens attendaient un resultat, resolut-il 
pourtant de ne point entamer les hostilites qu*il n'efit force les 
soldats a plier sous Vantique discipline. Albinus en effet, consterne 
de l'echec de son frere et de son arm6e, et bien determine a ne point 
sortir de la province romaine, avait, en general, pendant tout le 
temps de son commandement depuis Touverture de la campagne, 
tenu les soldats dans des campements fixes, si ce n'est quand la 
corruption de l'air et le manque de fourrage Tavaient contraint de 
changer de place, Le camp, d'ailleurs, n'etaitni fortifie, ni garde 
selon les regies de Tart militaire; s'ecartait du drapeau qui voulait; 
les valets d'armee, p61e-mele avec les soldats, erraient jour et nuit, 
se repandaient dans les champs pour les de vaster , attaquaicnt les 
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neque laboris , 

promptior lingua 

quam manu, 

prsedator ex sociis 

et ipse praeda hostium, 

habitus sine imperio 

et modestia. 

Ita plus sollicitudinis 

accedebat novo imperatori 

ex malis moribus, 

quam auxilii aut bonse spei 

ex copia militum. 

Metellus tarn en statuit, 

quanquam 

et mora coraitiorum 
imminuerat tempus 
cestivorum, 

et putabat animos civium 
intentos 

exspectatione eventi, 

nou attingere bellum 

priusquam, 

disciplina majorum, 

coegisset milites labor are. 

Nam Albinus, 

perculsus clade 

Auli fratris exeroitusque, 

postquam decreverat 

non egredi provincia, 

quantum temporis 

sestivorum 

fuit in imperio, 

habebat plerumque milites 

castris stativis, 

nisi quum odos 

aut egestas pabuli 

subegerat mutare locum. 

Sed neque muniebantur, 

aequevigiliaededucebantur 
more militari : 
uti lubebat cuique, 
aberat ab signis ; 
lixas 

permixti cum militibus 
vagabantur die noctuque, 
et palantes 
vastare agros , 

JUGTIRTHA. 



ni la fatigue, 

plus prompte (plus active) de la langue 
que du bras, 

habituee-a~chercher-proie chez les allies 
et elle-mgme proie des ennemis, 
tenue sans autorite 
et sans discipline. 
Ainsi plus d'inquietude 
echeait au nouveau general 
par-suite- des mauvaises habitudes, 
que d'appui ou de bon espoir 
par-suite-du nombre des soldats* 
Mdtellus pourtant rdsolut, 
quoique 

et le delai des cornices 

eflt diminue le temps 

du camp-d*ete (de la campagne) , 

et quoiqu'W crftt les esprits des citoyens 

temis-en-eveil 

par l'attente de l'evenement, 
de ne pas entamer la guerre 
avant que, 

par la discipline des ancStres, 

il eflt forc6 les soldats a se fatiguer. 

Car Albinus, 

frapp6 de la defaite 

d'Aulus son frere et de 1'armee, 

aprfes qu'il avait resolu 

de ne pas sortir de la province romaine, 

aut ant de temps (pendant tout le temps) 

des quartiers-d'ete 

qu'il fut dans le commandement , 

ten ait en g£n6ral ses soldats [fixe), 

dans un camp stationnaire (campement 

si-ce-n*est quand une odeur pestilentielle 

ou le manque de fourrage 

Z'avait contraint de changer de lieu. 

Du reste ni ce camp n'^tait fortifid, 

ni des sentinelles n'6taient posees 

selon Tusage militaire : 

selon qu'il plaisait k chacun, 

il s'eloignait des dtendards ; 

les valets-d'armde 

melds avec les soldats 

erraient jour et nuit > 

et errants 

so mettaimt^d de vaster les champs , 

7 
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bantur, et palantes agros vastare, villas expugnare, pecoris et 
mancipiorum praedas certantes agere, eaque mutare cum mer- 
catoribus vino advecticio et aliis talibus ; prseterea frumentum 
publice datum 1 vendere , panem in dies mercari ; postremo, 
quaecumque dici aut fingi queunt ignaviae Juxurieeque probra, 
in illo exercitu cuncta fuere, et alia amplius. 

XLV. Sed in ea difficultate Meteilum, non minus quam in 
rebus hostilibus, magnum etsapientem virum fuisse comperior, 
tanta temperantia inter ambitionem 2 saBvitiamque moderatum ! 
Namque edicto primum adjumenta ignaviae sustulisse : ne 
quisquam in caslris panem aut quern alium cibum coctum 
venderet, ne lixae exercitu m sequerentur, ne miles gregarius 
in castris neve in agmine servum aut jumentum haberet; ce- 
teris arete modum statuisse 3 . Praeterea transvorsis itineribus 
quotidie castra movere; juxta ac si hostes adessent, yallo 

i 

* I 

maisons de plaisance, faisaient a l'envi des razzias de troupeaux et t 
d'esclaves, qu'ils troquaient avec des marchands contre des vins [ 

r 

etr angers et autres denrees semblables ; on vendait le bl6 fourni par [ 
l'Etat, et Ton achetait du pain an jour le jour; en un mot tout ce \ 
qy on peut dire on imaginer de honteux, en fait de mollesse et de dis- 
solution , 6tait encore au-dessous de ce qui se passait dans cette [ 

k 

armee. 

XLV, Au milieu de ces difficult^ , M6 tell us , a mon avis , ne se | 
montra ni moins grand ni moins habile que dans ses operations ' 
contre 1'ennemi; tant il sut garder un juste milieu entre une indul- 
gence int^ressde et une rigueur excessive ! Je rem ar que en effet qu'ii 
sup prima d'abord tout ce qui peut entretenir la mollesse : il pro- 
hiba dans le camp la vente du pain et de tout autre aliment cuit; 
defendit aux valets de suivre Tarmee T aux simples soldats d* avoir, 
soit dans les campements, soit dans les marches , ni esclaves ni b§tes 
de somme; astreignit les officiers eux-mSmes k n'en avoir qu'un 
nombre rigoureusement determine, De plus, il con duisait chaque 
jour son armee par des chemins de traverse; faisait entourer chaque 
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expugnare villas, 

certantes 

agere praedas 

pecoris eb mancipiorum, 

mutareque ea 

cum mercatoribus 

vino advecticio 

et aliis talibus ; 

praeterea vendere 

frumentum datura publice, 

mercari panem in dies ; 

postremo , 

quaec unique probra 
ignavia^ luxuriaeque 
queunt dici ant fingi, 
cuncta, et alia amplius, 
fuere in illo exercitu. 

XLV. Sedcomperior 
Metellum fuisse 
in ea difficultate 
virum non minus magnum 
et sapientem 

quam in rebus hostilibus, 

mpderatum 

tanta temperantia 

inter ambitionem 

sasvitiamque ! 

Namque primum 

sustulisse edicto 

adjumenta ignavise : 

ne quisquam in casfcris 

venderet panem 

ant quern alium cibum coo 

ne lixae sequerentur [turn, 

exercitum, 

ne miles gregarius 

haberet servum 

autj amen turn * 

in castris 

neve in agmine ; 

statuisse arete 

modum ceteris. 

Prasterea movere castra 
qnotidie 

itineribus transvorsis ; 

juxta ac si hostes adessent, 
munire 



A attaquer leg maisons-de-eampagne, 

s'empressant-a-l'envi 

d'emmener des proies 

de betaii et d'esclaves, : 

et d'6changer ces objets 

avec des marchands 

pour du vin apporte-la (etr anger) 

et pour d'autres choses semblables ; 

outre cela de vendre 

le ble donne aux-frais-de4'Etat, 

et d'aeheter du pain au jour le jour; 

enfin, 

toutes les ignominies 

en fait de nonchalance et de mollesse 

qui peuvent §tre dites ou §tre imaginees , 

toutes , et d'autres de plus, 

furent dans cette armee. 

XLV. Mais je trouve 
Metellus avoir et& 
dans cette position-difficile 
un homme non moins grand 
et non moins sage 

que dans les affaires contre-les-ennemis , 

lui modern 

par tant de mesure 

entre une complaisance-interessee 

et une rigueur -excessive ! 

Car je trouve d'abord 

lui avoir enleve par Z'edit suivant 

les auxiliaires de la mollesse : 

a savoir que nul dans le camp 

ne vendit du pain 

ou quelqu'autre nourriture cuite., 

que les valets ne suivissent pas 

Tarm6e t 

que le soldat simple 
n'eut pas d'esclave 
ou de bete-de-somme 
dans le camp 

ou (et) qu'il n*en eut pas dans la marcbe } 
je trouve enfin Metellus avoir regie rigou- 
I a mesure pour les autres. [reusement 
En outre il ne cessait de mouvoir son camp 
tous-les-jours [sens) ; 

par des marches transversales (eh tous 
de m§me que si les ennemis eussent et£-la t 
il m cessait de le fortifier 
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atque fossa munire, vigilias crebras ponere, et ipse cum lega- 
tis circumire ; item in agmine, in primis modo, modo in pos- 
tremis, ssepe in medio adesse, ne quisquam ordine egrederetur, 
uti cum signis frequentes incederent, miles cibum et arma 
portaret. Ita prohibendo a delictis, magis quam vindicando, 
exercitum brevi confirmavit. 

XLVI. Interea Jugurtha, ubi quse Metellus agebat ex nuntiis 
accepit, simul de innocentia ejus certiorRomaefactus, diffidere 
suis rebus : ac turn demum .veram deditionem facere conatus 
est. Igitur legatos ad consulem cum suppliciis 1 mittit, qui 
tantummodo ipsi liberisque vitam peterent, alia omnia dede- 
rent populo Romano. Sed Metello jam an tea experimentis co- 
gnitum erat genus Numidarum infidum, ingenio mobili, nova- 
rum rerum avidum. Itaque legatos, alium ab alio divorsos, 
aggreditur ; ac paulatim tentando, postquam opportunos co- 
camp nouveau d'un retranchement et d'un fosse 1 , oomme si l'ennemi 
efit 6te" en presence ; multipliait les sentinelles, et faisait lui-meme 
des rondes avec ses lieutenants ; se placait, dans les marches, tantot 
a la tete, tantot a la queue, souvent au centre, afin que nul ne quittat 
son rang, qu'on marchat serre 1 autour des ensejgnes, que le soldat 
portat ses vivres et ses armes. C'est ainsi qu'en prevenant les fautes, 
plutot qu'en les punissant, il eat bientot refait son armee. 

XLVI. Informe par ses 6missaires des mesures prises par Me- 
tellus, Jugurtha, qui d'ailleurs avait pu apprecier a Rome niSme son 
incorruptible vertu, commenca a se de'fier de sa fortune, et pour la 
premiere fois songea serieusement a se rendre. II envoie done au 
consul des ambassadeurs dans l'appareil de suppliants, avec mission 
de demander simplement la vie pour lui-mgme et pour ses enfants, 
et de Hvrer d'ailleurs tout le reste au peuple romain. Metellus con- 
naissait deja par experience la perlidie des Numides , la mobilite de 
leur caractere, leur passion pour le changement ; il s'adresse tour a 
tour k chacun des ambassadeurs en particulier, et les sonde avec 
precaution; puis, les trouvant accessibles a la corruption, il les de- 
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vallo atque fossa, 
ponere crebras vigilias, 
et ipse circumire 
cum legatis ; 

item adesse in agmine, t| 

modo in primis, 

modo in postremis, 

seepe in medio , 

ne quisquam 

egrederetur ordine, 

uti incederent 

frequentes 

cum signis, 

miles portaret cibum 

et arma. 

Ita brevi 

confirmavit exercitum, 
prohibendo a delictis 
magis quam vindicando. 

XLVL Interea Jugurtha, 
ubi accepit ex nuntiis 
quae Metellus agebat, 
simul 

factus certior 
Rorase 

de innocentia ejus, 
diffidere suis rebus : 
ac turn demttm conatus est 
facere veram deditionem. 
Igitur mittit ad consulem 
legato s cum suppliciis, 
qui peterent 
tantummodo vitam 
ipsi liberisque, 
dederent omnia alia 
populo Romano. 
Sed jam antea 
genus Numidarum 
cognitum erat Metello 
experiment! s 
infidum, ingenio mobili, 
avidum rerum no varum , 
Itaque aggreditur legatos 
divorsos alium ab alio , 
ac, tent an do paulatim, 
postquam cognovit 
opportunos, 



d'un retrancbement et d'un foss6, 

de poser de nombreuses sentinelles, 

et lui-merne de faire-des-rondes 

avec ses lieutenants ; 

de m£me d'Stre-pr&ent dans la marche, 

tantfit dans les premiers rangs } 

tantot dans les derniers, 

plus souvent au milieu , 

afin que nul 

ne sortit de son rang, 

afin qu'ils marchassent 

nombreux (serr^s) 

avec les (aupres des) enseignes, 

afin que le soldat port&t sa nourriture 

et ses armes. 

Ainsi en- peu-de- temps 

il raffermit l'arm^e, 

en i'&oignant des fautes 

plus qu'en sfivissant. 

XLVL Cependant Jugurtba, 
des qu'il eut appris par des messagers 
ce que Metellus faisait, 
et d'ailleurs 

ay ant 6t6 rendu plus certain (instruit) 
a Rome mime 

au sujet de son incorruptibility 

commenga a se d^fier de sa fortune : 

et alors seulement il entreprit 

de faire une veritable reddition- 

Done il envoie vers le consul 

des deputes avec un appareil- suppliant, 

lesquels demandassent (pour demander) 

seulement la vie 

pour lui-m^me et ses enfants, 

et livrassent (etpour livrer) tout le reste 

au peuple Romain. 

Mais dfes auparavant 

la race des Numides 

avait et£ connue de Metellus 

par des 6preuves (par experience) 

comme perfide, d'un esprit changeant, 

et comme avide de choses nouvelles. 

Aussi il entreprend les deputes 

k-part l'un de 1' autre, 

et, en les sondant peu-a-peu, 

d&s qu'il a reconnu 

eux elre accessibles a ses vues ) 
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gnovit, multa pollicendo persuadet utt Jugurtham, maxume 
vivum, sin id parum procedat, necatum sibi traderent : cete- 
rumpalam, quae ex voluntate forent, regi nuntiarijubet.Deinde 
ipse paucis diebus, intento atque infesto exercitu, in Numi- 
diam procedit : ubi, contra belli faciem, tuguria plena homi- 
num, pecora cultoresque in agris erant ; ex oppidis et mapa- 
libus prasfecti regis obvii procedebant, parati frumentumdarc, 
commeatum portare, postremo omnia, quae imperarentur, fa- 
. cere. Neque Metellus idcirco minus, sed, pariter acsi hostes 
adessent, munito agmine incedere, late explorare omnia, ilia 
deditionis signa ostentui credere et insidiis locum tentare 
Itaque ipse cumexpeditis cohortibus, item funditorum et sagit- 
tariorum 2 delecta manu, apud primos erat ; in postremo 
C. Marius 3 legatus cum equitibus curabat ; in utrumque latus 

cide, a force de promesses, a lui livrer Jugurtha, vivant, s'il est 
possible ; mort, s'il ne se peut autrement. Da reste, en audience pu- 
blique , il les charge pour leur roi d'une reponse conforme a ses 
desirs. — A pen de jours de la, il entre en Numidie, a la tete d'une 
armee "bien disposee et remplie d'ardeur. Rien d'hostile ne s'y offre 
a ses regards : les chaumieres sont pleines d'habitants, les troupeaux 
et les cultivateurs repandus dans les champs ; de chaque ville, de 
chaque hameau, les preTets du roi s'avancent a sa rencontre, pr§ts a 
lui fournir du hie, a faire transporter ses vivres, a oheir h ses 

+ 

moindres ordres. Metellus ne s'en montre pas pour cela moins cir- 
conspect : comme s'il eiifc 6te en presence de Fenneim, il s'avance 
avec la plus grande prudence et fait tout explorer au loin, persuade 
que ces signes de soumission sont une feinte pour Teblouir et qu'on 
ne clierclie que 1' occasion de le surprendre. Lui-meme marche aux 

premiers rangs avec les cohortes l^geres, et l'elite des frondeurs et 

* 

des archers; a l'arrifere-garde veille le lieutenant C* Marius, &la t6te 
de la cavalerie; sur les deux flancs sMchelonne la cavalerie auxi- 
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pollicendo multa 
persuadet 

uti traderent sibi Jugur- 
maxume vivum, [tham, 
sin id procedat parum, 
necatum : 

ceterum palam jubet 

nuntiari regi, 

quas forent ex voluntate. 

Deinde ipse paucis diebus, 

exercitu intento 

atque infesto, 

procedit in Numidiam : 

ubi, contra faciem belli, 

tuguria 

erant plena hominum , 
pecora cultoresque 
in agris ; 

ex oppidis et mapalibus 

prosfecti regis 

procedebant obvii, 

par at i dare frumentum, 

portare commeatum, 

postremo facere omnia 

quse imperarentur, 

Et Metellus 

non incedere idcirco 

agmine minus munito, 

sed, pariter 

ac si hostes adessent, 

explorare late omnia, 

credere ostentui 

ilia signa deditionis 

et 

tentare locum 
insidiis. 
Itaque ipse . 

cum cobortibus expeditis, 

item manu delect a 

fundi tor am 

et sagittariorum, 

erat apud primos ; 

C* Marius legatus 

curabat in postremo 

cum equitibus; 

dispertiverat 

in utr unique latus 



en leur promettant beaucoup 

il leur persuade 

qu'ils lui livrassent Jugurtha, 

avant-tout (s'il se peut) vivant, 

mais-si cela avance pen (ne reussit pas), 

du moiiis tue: 

du reste en public il ordonne 
ces choses §tre annoncees au roi, 
lesquelles seraient selon son desh\ 
Ensnite lui-m§me apres peu de jours, 
son armee etant ardente 
et acharnde, 

s' avance dans la Numidie : 

ou, contrairemental'aspectdela guerre, 

les chaumieres 

etaient pleines d'hommes, 

les troupeaux et les cultivateurs 

repandus dans les champs ; 

des villes et des villages 

les prefets du roi 

s'avaneaient au-devant des Bomains. 

prets a donner du bl£ , 

a transporter des vivres, 

enfin a faire toutes choses 

qui leur seraient commandees- 

Et Metellus cependant 

de ne pas s'avancer pour cela 

d'une marche moins protegee , 

ma is » de meme 

que si les ennemis etaient-la, 

d'explorer au loin toutes choses, 

decroire amcntre (dene voir qn'une feinte 

ces signes de reddition [dans) 

et de croire que les Numides 

sonder (sondaient) le terrain 

pour une trahison. 

C'est-pourquoi lui -meme 

avec les cohortesl^gferes, 

et a^ussi avec une troupe choisie 

de frondeurs 

et d' archers, 

£tait parmi les premiers rangs; 

C. Marius son lieutenant 

veill ait au dernier rang 

avec les cavaliers ; 

il avait distribue 

a Tun-et-l' autre flanc 
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auxiliaries equites tribunis legionum et praefectis 1 cohortium 
dispertiverat, uti cum his permixti velites 2 , quocumque acce- 
derent, equitatus hostium propulsarent : nam in Jugurtha 
tantus dolus tantaque peritia locorum et militiae erat, uti, 
absens an praesens, pacem anbellumgerensperniciosior esset, 
in incerto haberetur. 

XLVII. Erat haud longe ab eo itinere, quo Metellus perge- 
bat, oppidum Numidarum, nomine Vacca 3 , forum rerum ve* 
.nalium totius regni maxume celebratum, ubi et incolere et 
mercari consueverant Italici generis multi mortales. Hue 
consul, simul tentandi gratia, et si paterentur opportunitates 
loci, praesidium imposuit; praeterea imperavit frumentum et 
alia quae bello usui forent comportare, ratus id, quod res mo- 
nebat, frequentiam negotiatorumetcommeantium juvaturum 4 
exercitum, et jam paratis rebus munimento fore. Inter haec 
negotia Jugurtha impensius modo* legatos supplices mittere, 

liaire, commandee par les tribuns des legions et les pr^fets des go- 
hortes , et entremelee de velites prSts a repousser, par tout oil besoin 
sera, les escadrons ennemis. Jugurtha, en effet, 6tait si fiScond en 
stratagemes, il avait une telle connaissance et du pays et de Tart 
militaire, qu'on ne savait trop que redouter le plus, de son absence 
on de sa presence, de ses demonstrations de paix ou de ses hostilites 
ayoudes . 

XLVII. A peu de distance de la route que suivait Metellus, &ait 
une ville numide, Vacca, le marcM le plus frequente de tout le 
royaume, residence habituelle d'une foule de negociants i tali ens. Le 
consul, a la fois pour 6prouver les dispositions de Tennemi et pour 
mieux juger des avantages que pouvait offrir la place, commence 
par y jeter une garnison ; puis il y fait transporter une grande quan- 
tity de b!6 et de munitions de tout genre, assez naturellejnent con- 
vaincu que son arm6e trouvera, dans la multitude des comme^ants 
qui y sont £tablis ou qui y affluent sans cesse, et d'importantes res- 
sources pour l'avenir et une sftre protection pour ses precedents ap- 
pro vi si ounements. — Cependant Jugurtha envoyait messages sur 
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equites auxiliarios 

tribunis legionum 

et prssfectis cohortium, 

uti velites 

permixti cum his 

propulsarent 

equitatus hostium, 

quocumque accederent : 

cam tantus dolus 

tantaque peritia locorum 

et militise 

erat in Jugurtha, 

uti haberetur in incerto 

esset pernicioaior 

absens an prsesens, 

gerens pacem an bellum. 

XLVIL Haud longe 
ab eo itinere, 
quo Metellus pergebat, 
erat oppidum Numidarum, 
Vacca nomine, 
forum maxume celebratum 
rerum venalium 
regni totius, 
ubi multi mortales 
generis Italici 
consueverant et incolere 
et raercari. 
Consul 

imposuit Jmc presidium, 
simul gratia tentandi, 
et si opportunitates loci 
paterentur ; 
prseterea imperavit 
comportare frumentum 
et alia 

qu«e forent usui bello, 
ratus id, 

quod res monebat, 
frequentiam negotiatorum 
et commeantium 
juvaturum exercitum , 
et fore munimento 
rebus jam paratis. 
Inter hsec negotia 
Jugurtha 
impensius modo 



les cavaliers auxiliaires 

aux tribuns des legions 

et aux pr^fets des cohortes, 

afin que les velites 

m§les avec eux 

repoussassent 

la cavalerie des ennemis, 

partout-ou elle s'avancerait : 

car une si-grande ruse 

et une si-grande science des lieux 

et de la tactique-militaire 

£tait dans Jugurtha, 

qu'il etait tenu en incertitude (qu'on ne 

s*i\ etait plus dangereux [sayait) 

absent ou present, 

faisant la paix ou la guerre. 

XLVIL Non loin 
de cette route, 

par laquelle Metellus s'avan9ait, 

£tait une ville des Numides, 

Vacca par son nom (nommee Vacca), 

l'entrepStleplus fr6quent6 

des choses a-vendre 

du royaume en tier, 

ou beaucoup de mortels 

de la race italienne 

+ 

avaient habitue et d'habiter 
et de faire-le- commerce* 
Le consul 

pla$a la une garnison, 

k la fois en vue de sonder Jugurtha^ 

et pour voir si les avantages de la place 

souffriraient qu'il s*y elablit utilement; 

outre-cela il commanda 

d'y apporter du ble 

et les autres choses 

qui seraient a uti lite a la guerre, 

pensant ceci, [turel), 

que la chose enseignait (qui 6tait tout na- 

la multitude des commer cants elablis Id 

et de ceux qui y venaient sans cesse 

devoir gtre-utile-a Tarmee, 

et devoir 8tre k appui (servir de rempart) 

aux choses d6ja acquises (k ce qu'il avait 

Pendant ces choses (cependant) [d&ja) * 

Jugurtha 

plus activement seulement( encore) 
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pacem orare; praeLer suam liberorumque vitam, omnia Me- 
tello dedere : quos item, uti priores, consul illectos ad prodi- 
tionem domum dimittebat; regi pacem, quam postulabat, 
neque abnuere neque poliiceri , et inter eas moras promissa 
legatorum exspectare. 

XLVIIL Jugurtha ubi Metelli dicta cum factis composuit, ac 
se suis artibus tentari animadvortit (quippe cui verbis pax 
nuntiabatur ; ceterum re bellum asperrumum erat , urbs 
maxuma alienata, ager hostibus cognitus, animi popularium 
tentati), coactus rerum necessitudine, statuit armis certare. 
Igitur explorato hostium itinere, inspem victoriae adductus ex 
opportunitate loci, quam maxumas copias potest omnium ge- 
nerumparat, ac per tramites occultos exercitum Metelli ante- 
venit. Erat in ea parte Numidiae, quam Adherbal in divisione 
possederat, flumen oriens a meridie, nomine Muthul, a quo 

messages et demandait la paix aveo de nouvelles instances ; hors sa 
vie et celle de ses enfants , il abandonnait tout a M^tellus, Le consul, 
de son c6te , suivant avec les nouveaux ambassadeurs le meme plan 
qu'avec leurs devanciers, neles renvoyait chez eux qu'aprfes les avoir 
gagnes a la trahison ; il n'accordait ni ne refusait au roi cette paix si 
vivement implor^e, et comptait qu'ils profiteraient de ces d61ais pour 
tenir leurs promesses* 

XLVIIL En comparant les discours de Myelins avec ses actes, 
Jugurtha s'aper^ut bientot qu'on le combattait avec ses propres 
armes, et que, tout en lui portant des paroles de paix, on lui faisait, 
au fond, la guerre la plus terrible : on lui enlevait en effefc une ville 
considerable, on poussait des reconnaissances sur ses terres, on s'at- 
taquait a la fid^lit^ de ses sujets : contraint par la n^cessite , il r6- 
solut done de tenter le sort des batailles. Dans ce but, il explore la 
marche des ennemis, et, rassur^ sur les chances de la victoirepar 
l'avantage du terrain , il rassemble le plus qu'il peut de troupes de 
toutes armes, prend des sentiers d6tourn6s, et devance Parmee de 
M^tellus. — Dans la par tie de la Numidie que le partage avait as- 
signee a Adherbal coulait le Muthul, prenant sa socfrce au midi : a 
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mittere legatos supplices, 

orare pacem ; 

dedere omnia Metello , 

prater suam vitam 

liber orumque : 

quos 

consul dimittebat domum 

illectos a4 proditionem, 

item uti priores ; 

neque abnuere 

neque polliceri regi pacem, 

qnam^postulabat , 

et inter eas moras 

exspectare 

promissa 

legatorum , 

XLVIIL Ubi Jugurtha 
eomposuit dicta Metelli 
cum factis , 
ac animadvortit 
se tentari suis artibus 
(quippe cui pax 
nuntiabatur verbis ; 
ceterum re 

bellum asperrumum erat, 
urbs maxuma alienata, 
ager cognitus hostibus, 
animi popularium tentati}, 
coactus 

neeessitudine rerum, 
statuit certare arm is* 
Igitur, itinere hostium 
explorato, 

adductus in spem victorise 

ex opportunitate loci, 

parat cppias 

quam maxumas potest 

omnium generum, 

ac antevenit 

per tramites occultos 

exercitum Metelli. 

In ea parte Numidise, 

quam Adherbal possederat 

in divisione, 

erat flumeri, 

oriens a meridie, 

Mutbul nomine t 



ses propres 
[moyens 



se mil a envoyer des deputes suppliants, 

a demander la paix ; 

a livrer tout a Metellus, 

except^ sa vie 

et celle de ses enfants : 

lesquels deputes, 

le consul renvoyait chez-eux 

engages a la trahison, 

de mgme comme (que) les precedents ; 

il n'avait garde ni de refuser 

ni de promettre au roi la paix, 

qu'il demandait , 

et pendant ces delais 

il ne cessait d'attendre 

les promesses (le succes des promesses) 

des deputes, 

XLVIIL Des que Jugurtha 
eut compare les paroles de Metellus 
avec ses actes, 
et eut remarqu6 
lui-mSme §tre attaque par 
(a-savoir lui a qui la paix 
£tait arinoncee en paroles, 
tandis que du reste en realite 
une guerre tres-acharnee existait, 
et une ville tres-grande detach ee de lui, 
et son territdire explore par les ennemis, 
et les dispositions de ses sujets sondees) 3 
force 

par la necessity des circonstances , 

il resolut de combattre par les armes. 

Done, la marche des ennemis 

ay ant ete exploree, 

amene k l'espoir de la victoire 

d'apres 1' opportunity du lieu, 

il prepare des forces 

les plus grandes qu'il peut 

de tous genres, 

et il devance 

par des sentiers secrets 

Tarm^e de Metellus. 

Dans cette partie de la Numidie, 

qu' Adherbal avait posse dee 

dans la division duroyaume, 

etait un fieuve, 

venant du midi, 

Muthul par le nom (nomine Muthul) 7 
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aberat mons ferine miliia passuum.xx », tractu pari, vastus ab 
natura et human o cultu : sed ex eo medio quasi collis orieba- 
tur, in immensum pertinens, vestitus oleastro ac myrtetis, 
aliisque generibus arborum quae humi arido alque arenoso 
gignuntur. Media a autem planities deserla penuria aquae, 
praeter flumini propinqua loca : ea, consita arbustis, pecore 
atque cultoribus frequentabantur. 

XLIX. Igitur in eo colle, quern transvorso itinere porrectum 
docuimus, Jugurtha, extenuata suorum acie, consedit : elephan- 
tis et parti copiarum pedestrium Bomilcarempraefecit, eumque 
edocet quae ageret : ipse propior montem cum omni equitatu 
pedites delectos collocat. Deinde singulas turmas atque mani- 
pulos 3 circumiens monet atque obtestatur uti, memores pris- 
tinae virtutis et victoriae, sese regnumque suum ab Romano- 
rum avaritia defendant : « Cum his certamen fore, quos antea 
victos sub jugum miserint : ducem illis, non animum muta- 

vingt mille pas environ de ce fleuve , sur une ligne parallele a son 
cours, s'etendait tine montagne, Iaissee egalement nue et par la na- 
ture et par la main de I'homme , a V exception pour tan t d'une sorte 
de colline qui partait obliquement du milieu de ses flancs , se pro- 
longeaita une distance infinie, et 6tait couverte d'oliviers, de myrtes, 
des arbustes de toute espece qui naissent dans un terrain aride et 
sablonneux. Quant a la plaine interm£diaire, elle etait d&erte, faute 
d'eau, sLce n'est dans la parti e la plus rapprochee da fleuve : celle-ci , 
6tait plantee d'arbres , et peupl^e de troupeaux et de cultivateurs. 

XLIX. Ce fat sur cette colline, qui, comme nous venons de le dire, 
s'avancait dans une- direction oblique, que Jugurtha s'arr€ta, dimi- 
nuant l'epaisseur de ses lignes pour les deVelopper davantage. A la 
t£te des elephants et d'une par tie de 1'infanterie il plaoe Bomilcar, et 
il lui donne ses instructions ; lui-mSme se rapproche de la montagne, 
il y etablit sa cavalerie avec Pelite de ses fantassins. Parcourant en- 
suite success! vement chaque escadron, chaque compagnie, il les presse, 
il les conjure, au nom de leur valeur et de leur victoire r^cente, de 
defendre sa personne et ses Etats contre la cupidite des Romains : 
« Ceux qu'ils vont combattre, derails les ont vaincus et courbes sous 
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a quo mons aberat 
ferme viginti mill i a pas- 
tractupari, . [suum, 
vastus ab natura 
et cultu bum an o : 
Bed ex medio eo 
oriebatur quasi collis, 
pertinens in immensum, 
vestitus oleastro 
ac myrtetis, 

aliisquegeneribus arbor urn 
qua gignuntur arido 
atque arenoso humi, 
Planities autem media 
deserta 

penuria aquas, 
praeter loca 
propinqua flumini : 
ea, consita arbustis, 
frequentabantur pecore 
atque cultoribus. 

XLIX* Igiturin eo colle, 
quern docuimus porrectum 
itineve transvorso, 
Jugurtha consedit, 
acie suorum 
extenuata : 
praefecit Bomilcarem 
elepbantis 
et parti 

copiarum pedestrium, 
edocetque eum qussageret: 
ipse propior m on tern 
collocat pedites delectos 
eum omni equitatu. 
Dein circumiens 
singulas turmas 
atque manipulos 
monet atque obtestatur 
uti, mem ores virtutis 
et victorias pristinse, 
defendant sese 
suum que regnum 
ab avaritia Romanorum : 
« Certamen fore cum his ; 
quos miserint sub jugum 
victos antea : 



duquel une montngne etait eloignee 

environ de vingt milliers de pas, 

dans une direction parallele au feuve^ [le) 

unie de-par la nature (naturellementsteri- 

et la culture bumaine (et non cultivee) : 

mais du milieu d'elle 

s'elevait en-quelque-sorte une colline, 

s'^tendant a une distance immense, 

revetue de plant-d'oliviers 

et de;plantations-de-myrtes, 

et des autres genres d'arbres 

qui sont produits par I'aridite 

et le^ sablonneux du sol. 

Du reste la plaine intermediate 

etait deserte 

k cause du manque d'eau, 
excepte les en droits 
proches du fleuve : 
ceux-ci, plants d'arbustes, 
<5taient peuples deb6tail 
et de cultivateurs, 

XLDL Done sur cette colline, 
que nous avons montree Vendue 
dans une direction transversale, 
Jugurtha s'arr^ta, 
la ligne de ses soldats 
etant amincie (deploy 6e): 
il preposa (donna pour chef ) Bomilcar 
aus elephants 
et a une parti e 
des troupes d'-infanterie, 
et il lui indique ce qu'il devait faire: 
lui-mgme plus rapproche de la montagne 
y place les fantassins d'-61ite 
avec toute la cavalerie. 
Ensuite parcourant 
chacun-&-son-tour ses escadrons 
et ses manipules (compagnies) 
il les avertit et les conjure 
que, se-souvenant de leur courage 
et de leur. victoire ancienne , 
ils defendent lui-meme 
et son royaume 

de (contre) la cupidity des Romania ; 
ajoutant « La lutte devoir Stre avec ceux 
qu'ils avaient envoyes sous le joug 
vaincus pr£c6demment dejd : 
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turn : qua3 ab imperatore decuerint 1 , Omnia suis provisa : 
locum superiorem, uti prudentes cum imperitis, ne 9 pauciores 
cum pluribus aut rudes cum bello melioribus manum consere- 
rent. Proinde parati intentique essent, signo dato, Romanos 
invadere : ilium diem aut omnes labores et victorias confirma- 
turum, aut maxumarum aerumnarum initium fore. » Ad hoc 
viritim, uti quemque ob militare facinus pecunia aut honore 
extulerat, commonefacere beneficii sui, et eum ipsum aliis 
ostentare; postremo, pro cujusque ingenio, pollicendo, mini-; 
tando, obtestando, alium alio modo excitare : quum interim 
Metellus, ignarus hostium, monte degrediens cum exercitu, 
conspicatur 5 . Primo dubius quidnam insolita facies ostenderet 
(nam inter virgulta equi Numidaeque consederant, necjue plane 

' 

le joug; ea changeant de chef, les Romains n'ont pas chang6 de 
coeur. Tout ce qu'un general doit assurer aux siens, il a su le leur 
menager : la superiority du terrain; la connaissance des lieux , en face 
d'ennemis qui les ignorent ; la certitude qu'ils ne combattront pas en 
moindre nombre contre des adversaires plus nombreux, novices en- 
core con t re des adversaires plus experiments. Qu'ils se tiennent done 
prSts et resolus , pour fondre sur les Romains au premier signal : ou 
ce jour couronnera tous leurs travaux et toutes leurs victoires, ou il 
commencera pour eux de cruelles infortunes. » II s'adresse enfin a 
bhaque homme individuellement : reconnalt-il quelque soldat qu'il 
ait r£compens6 d'un beau fait d'armes par de l'argent ou par des 
honneurs , illui rappelle cette faveur, il le propose en exemple aux 
autres ; en un mot, suivant le caractei^e de cbacun, il promet, menace, 
supplie, emploie tous les moyens d' exciter leur courage. — Sur ces 
entrefaites Metellus, completeroent etranger aux mouvements des 
Numides, descendait la montagne a la t§te de son arm£e. Soudain il 
decouvre quelque chose, et d'abord il ne sait trop quepenser de l'^trange 
spectacle qui s'offre a sa vue; car les Numides avec leurs chevaux s'e- 
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ducem mutatum illis, 
non animum : 
omnia provisa 
suis , 

quse decuerint 
ab imperatore : 
locum superiorem, 
uti prudentes 
consererent manum 
cum imperitis, 
ne pauciores 
cum pluribus, 
aut rudes 

cum melioribus bello. 

Proinde essent parati 

intentique, 

signo dato, 

invadere Romanos : 

ilium diem 

aut confirmaturum 

omnes labores et victorias, 

aut fore initium [rum . » 

maxumarum a&rumna- 

Ad hoc, 

uti extulerat quern que 
pecunia authonore 
ob facinus militare, 
commonefacere viritim 
sui beneficii, 
et ostentare 
eum ipsum 
aliis ; 

postremo pollicendo, 
minitando, obtestando, 
pro ingenio cujusque, 
excitare 

alium alio modo : 
quum interim Metellus, 
ignarus hostium, 
degrediens monte 
cum exercitu, 
conspicatur, 
Primo dubius 
quidnam facies insolita 
ostenderet 

— nam equi Numidaeque 
consederant 



le chef avoir ete change a eux, 
mats non Pame : 

tout avoir ete assure -par -5a- pre voy an ce 
aux siens, 

tout ce qui avait dfUconvenablement Veire 

par un general : 

a savoir^ un terrain plus elev6; 

a savoir encore, que connaissant les lieuoo 

ils engageassent Paction 

avec des gens sans-experience de ces Heuco > 

etqu'ils ne V engageassent pas moins nom^* 

avec de plus nombreux, [breux 

on novices dans I 1 art militaire 

avec des homm es meilleurs pour la guerre* 

Done il fallait qu'ils fussent pr£ts 

et ar dents, 

le signal une fois donne, 
pour se jeter sur les Romains : 
ce jour-la en effet * 
ou devoir assurer (couronner) 
tous leurs travaux et leurs victoires, 
ou devoir §tre le commencement 
des plus gran des calamites. » 
Outre cela, 

selon qu'il avait eleve (honor£) chacun 

par de Pargent ou des honneurs 

pour quelque exploit guerrier, 

il se y met a le faire-souvenir individuelle- 

tie son bienfait, [ment 

et a montrer-avec-affectation 

cet homme m£me 

Jtux autres; 

dlifm en promettant, 

en menfiqant, en conjurant, 

selon le caractere de chacun. 

a exciter Vun d'une fagon, 

Pautre d'une autre facon : 

quand sur-ces-entrefaites Metellus, 

ignorant de la presence des ennemis, 

en descendant de la montagne 

avec son armee, 

apercoit quelque chose. 

D'abord en-doute (ne sachanttrop) 

quelle chose cet aspect insolite 

lui faisait-voir 

— car les chevaux et les Numides 
s'etaient embusques 
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occultati humilitate arborum, ettamen mcerti quidnamesset 1 , 
quum natura loci, turn dolo, ipsi atque signa militaria obscu- 
rati), dein, brevi cognitis insidiis, paulisper agmen constituit/ 
Ibi commutatis ordinibus, in dextro latere, quod proxumum 
hostes erat, tripiicibus subsidiis 2 aciem instruxit; inter mani. 
pulos funditores et sagittarios dispertit; equitatum omnem in 
cornibus locat ; ac pauca pro tempore milites hortatus, aciem, 
sicuti instruxerat, transvorsis principiis 5 in planum deducil. 

L, Sed ubiNumidas quietos neque colle degredi animadvor- 
tit, veritus ex anni tempore et inopici aquae ne siti conficeretur 
exercitus, Rutilium 4 legatum cum expeditis cohortibus et parte 
equitum praemisit ad flumen, uti locum castris antecaperet : 
existumans hostes crebro impetu et transvorsis proeliis iter 
suum remoraturos, et, quoniamarmis diffiderent, lassitudinem 

taient embusqu^s dans des broussailles, et quoiqueles arbrisseanx, trop 
pen 61ev6s, ne les couvrissent pas entierement , la nature du lieu et la 
precaution qu'ils prenaient de se haisser les masquaient assez, eux 
et leurs enseignes, pour mettre l'observateur en d6faut. BientSt pour- 
tant il reconnalt le pi6ge , commande une halte de quelques instants, 
et change 1'ordre de ses troupes : sur le flanc droit,, le plus rapprochd 
des ennemis, il range ses hommes sur trois lignes, destinees a se sou- 
tenir mutuellement ; il distribue entre les compagnies d'infanterie 
les frondeurs et les archers, place toute la cavalerie aux ailes, ex- 
horte ses soldats en peu demots seulement a defaut de temps , etles 
conduit dans la plaine par une marche de flanc qui n'altfere en rien 
1'ordre debataille qu'il vient d' adopter. 

L. Cependant coromeles Numides, immobiles k leur place, ne des- 
cendaient point de la colline, craignant que la chaleur de la saison 
et le manque d'eau n'exposent son arm^e aux ravages de la soif, il 
d6tache vers le fleuve le lieutenant Rutilius avec les cohortes legferes 
et une partie de la cavalerie, afin de s'y assurer d'avance l'emplace* 
ment d'un camp ; car il s'im agin ait que les ennemis, par de fr^quen- 
tes attaques dirig^es sur ses flancs , chercheraient a retarder sa 
marche, et que, peu confiants en la force de leurs armes, ils essaye- 
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inter virgulta, 
neque occultati plane 
humilitate arborum, 
efc tamen incerti 
quidnam esset, 
obscurati ipsi 
atque signa militaria 
quum natura loci } 
turn dolo, — 
dein, 

insidiis cognitis brevi, 
constitui t paulisper agin en . 
Ibi ordinibus coramutatis, 
in latere dextro 
quod eratproxumum hostes 
instruxit aciern 
triplicibus subsidiis ; 
dispertit inter manipulos 
funditores et sagittarios; 
locat in cornihus 
omnem equitatum ; 
ac hortatus milites pauca 
pro tempore, 

deducit aciem in planum, 
fiicuti instruxerat, 
principiis 
transvorsis. 

L, Sed ubi animadvortit 
Numidas quietos, 
neque degredi colle, 
veritus ex tempore anni 
et inopia aquas 
ne exercitus 
conficeretur siti, 
praemisit ad flumen 
Rutilium legatum 
cum cohortibus expeditis 
et parte equitum, 
uti antecaperet 
locum castris : 
existumans hostes 
remoraturos suum iter 
inipetu crebro 
et proeliis transvorsis, 
et tentaturos lassitudinem 
et sitim militum, 
quoniam 



parmi des broussailles, 

et n'dtant pas caches entierement 

par la petite-elevation des arbustes , 

et pourtant douteux (laissant-incertain) 

quelle chose c'etait, 

rendus-obscurs eux-mSmes 

ainsi que leurs enseignes guerrieres 

et par la nature du lieu 

et par leur ruse t — 

ensuite pourtant, 

les embuches ayant et£ reconnuesbientot, 
il fit-arr§ter un peu 5a troupe. 
La les places ayant et<s inter ver ties, 
sur le flanc droit 

qui etait le plus proche des ennemis 

il rangea le corps-de-bataille 

en trois lignes-s'appuyant-mutueliement ; 

il repartit entre les manipules 

les frondeurs et les archers ; 

il place sur les ailes 

toute la cavalerie ; 

et ayant exhort6 les soldats en peu de mots 
selon (commel'exigeait) la circonstance, 
il fait-descendre sa troupe dans laplaine, 
comme il i'avait disposes, 
ceux-du-front 

devenant obliques (places en flanc)* 

L. Mais dks qu'il remarque 
les Numides etre tranquilles, 
et ne pas descendre de la col line, 
craignant d'aprks la saison de Pannee 
et le manque d'eau 
que son armee 

ne fit achevee (ne perit) par la soif > 
il envoya-en-avant vers le fleuve 
. Rutilius son lieutenant 
avec les cohortes legeres 
et une partie des cavaliers, 
,pour qu'il prlt-d'avance Id 
un emplacement pour un camp : - 
peasant les ennemis 
devoir retarder sa marche" 
par des attaques-impetueuses frequentes 
et par des combats en-travers (sur ses 
et devoir tenter la lassitude [flancs), 
et la soif des soldats romainsy 
puisque N 
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et sitim militum tentaturos. Dein ipse pro re atque loco, sicuti 
monte descenderat, paulatim procedere : Marium post prin- 
cipia 1 habere ; ipse cum sinistrae alas equitibus esse, qui in 
agmine principes 2 facti erant. At Jugurtha, ubi extremum 
agmen Metelli primos suos prsetergressum videt , pra3sidio 
quasi duum millium peditum montem occupat, qua Metellus 
descenderat, ne forte cedentibus adversariis receptui ac post 
munimento foret. Dein,repente signo dato, hostes invadit. 
Numidae alii postremos csedere, pars a sinistra ac dextra ten- 
tare ; infensi adesse atque instare ; omnibus locis Romanorum 
ordines conturbare. Quorum etiam qui firmioribus animis 
obvii hostibus fuerant, ludificati incerto prcelio, ipsi modo 
eminus sauciabantur, neque contra feriundi aut manum con- 
serendi copia erat; antea jam docti ab Jugurtha equites, ubi- 

raient contre lui la fatigue et la soif* Ensuite, ainsi que l'exigeaient 
et sa position et la nature du terrain, il s'avance au petit pas, comme 
il avait fait en descendant la montagne , place Marius derriere les - 
hastaires, etse tient lui-m§me auprfes de la cavalerie de l'aile gauche, 
qui a pris dans* la marche la t§te de la colonne. — Quand Jugurtha 
s'ape^oit que le dernier corps de Tarmee de M6tellus a depass6 le 
premier <jorps de la sienne, il fait occuper par un poste d* environ 
deux mille fantassins la portion de montagne que viennent de quit- 
ter le&Romains, pour leur oter, en cas de defaite, les moyens de s T y 
retirer d'abord, de s'y retrancher ensuite; puis, donnant tout a coup 
le signal, il se precipite sur eux. Des Numides, les uns taillent en 
pieces l'extr£mit6 de Tarri^re-garde , les autre s attaquent k la fois 
l'aile droite et Taile gauche; plains d'achamement, ils nous pres- 
sent, nous harceleht, mettent partout le ddsordre dans nos rangs. 
Geux mgmes de nos soldats qui se portaient avec le plus de resolution 
a la rgncontre des ennemis, deroutes par 1* irregularity d'un tel com* 
bat, n'y gagnaient que d'etre blesses de loin, sans poijvoir ni frap- 
per a leur tour, ni joindre leurs adversaires; car Jugurtha avait d'a- 
vance recommand6 a ses cavaliers, chaque fois qu'un corps de Ko j 
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diffiderent armis. 
Dein 

ipse procedere paulatim, 

pro re atque loco, 

sicuti descender at monte : 

habere Marx urn 

post principia; 

esse ipse cum equitibus 

alse sinistra, 

qui facti erant principes 

in agmine. 

At Jugurtha, ubi videt 
extremurn agmen 
Metelli 

prsetergressum 

suos primos, 

occupat montem 

qua Metellus descenderat 

prsesidio 

quasi duum millium 
peditum, 

ne forte foret receptui 
ac post munimento 
adversariis cedentibus. 
Deiiij signo dato repehte, 
invadit hostes. 
Numidae> 

alii csedere postremos, 
pars tentare 
a sinistra ac dextra ; 
adesse atque instare 
infensi ; 

conturbare omnibus locis 

ordines Romanorum. 

Quorum etiam 

qui fuerant obvii hostibus 

animis firmioribus, 

ludificati 

proelio incerto , 

ipsi sauciabantur 

modo eminus , 

neque copia erat 

feriundi contra 

aut conserendi manum ; 

equites docti jam an tea 

ab Jugurtha, 

ubicumque 



lis se defiaient des armes. 
Ensuite 

lui-m§me de s'avancer lentement, 
selon la circonstance et le lieu, 
comme il etait descendu de la montagne : 
d'avoir (de placer) Marius [tattle ; 

derriere la premiere-ligne de Vordre de ba- 
d'etre lui-mSme avec les cavaliers 
de l'aile gauche, 

qui etaient devenus les premiers (la tete) 
dans la marche. 

Cependant Jugurtha, des qu'il voit 

la derniere ligne (Uarrifere-garde) 

de Metellus 

avoir depasse 

ses premiers rangs, 

fait-occuper la montagne 

par ou Metellus etait descendu 

par un poste 

environ de deux milliers 

de fantassins, 

de peur que par hasard elle ne fflta refuge 

et ensuite a rempart 

a ses advers aires l§chant-pied* 

Ensuite , le signal etant donne soudain , 

il fond-sur les ennemis. 

Les Numides se mettent^ 

les uns d tailler-en- pieces les derniers 

d'autres a tenter Vattaque [rang*, 

du cote de la gauche et de la droite ; 

a @tre-la et a les presser 

acharnes (avec acharnement) ; 

a troubler en tous lieux 

les rangs des Romains. 

Desquels m§me ceux 

qui avaientete a-la-rencontredes ennemis 

avec des esprits plus fermes, 

mystifies 

par ce combat incertain (irregulier), 

eux-m§mes etaient blesses 

seulement de loin , 

et la faculte ne leur etait pas 

de f rapper h-leur-touv [mains) ; 

ou d 'engager la main (d'en venir aux 

car les cavaliers prevenus des an para van t 

par Jugurtha } 

partout-oii 
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cumque Romanorum turba insequi coeperat, non confertim 
neque in unum sese recipiebant, sed alius alio quam maxume 
divorsh Ita, numero priores, si a persequendo hostes deterrere 
nequiverant, disjectos ab tergo aut lateribus circumveniebant ; 
sin opportunior fugae collis quam campi fuerant, ea vero con- 
sueti Numidarum equi facile inter virgulta evadere ; nostros 
asperitas et insolentia loci retinebat. 

LI. Ceterum fades totius negotii varia, incerta, foeda atque 
rniserabilis : dispersi a suis, pars cedere, alii insequi ; nequo 
signa neque ordines observare; ubi quemque periculum ce- 
perat, ibi resistere ac propulsare; anna, tela, equi, viri, hos- 
tes, cives, permixti; nihil consilio neque imperio agi; fors 
omnia regere. Itaque multum diei processerat, quum etiam* 

mains se lancerait k leur potir suite, de se retirer aussitot, non pas 
en troupe ni du meSme cote, mais k la debandadeet dans les directions 
les plus opposes, Ainsi les Numides, sup6rieurs en nombre, s'ils ne 
peuvent d^tourner les Remains de la pour suite, les forcent k se dis- 
perser, puis les prennent en queue ou en flano et les enveloppent, 
D'autres fois ils s'enfuient vers la colline , qui les favorise mieux 
encore que la plaine ; car leurs chevaux sMchappent sans peine a tra- 
vers ces broussailles dont ils ont Thahitude, tandis que les nOtres sont 
arr§t6s a chaque pas par les in^galit^s d'un sol auquel ils ne sont 
point faits. 

LL En somme, ce ne fur en t pendant toute la durde de oe combat 
que vicissitudes , irr£gularit6s , honteuse et deplorable confusion : 
separes de leurs compagnons, les uns fuient, les autres poursuivent ; 
drapeaux et rangs sont abandonnes ; chacun r^siste et se defend la 
ou le p£ril Pa surpris ; bouoliers, traits, chevaux } hommes, ennemis, 
citoyens, tout est p§le-m§le ; ni la prudence ni la voix des chefs ne 
d6cident plus rien, le hasard conduit tout. Aussi le jour 6tait-il ddja 
fort avanc6, que Tissue du combat demeurait incertaine, Lorsqu'en- 
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turba Romanorum 

coeperat insequi, 

recipiebant sese, 

non confer tim 

neque in unum, 

sed quammaxume divorsi, 

alius alio. 

Ita , priorea numero, 
si rtequiverant 
deterrere hostes 
a persequendo, 
circumveniebant disjectos 
ab tergo aut lateribus : 
sin colli s 

opportunior fugse 

quam campi fuerant, 

ea vero equi Numidarum 

consueti 

evadere facile 

inter virgulta ; 

asperitas 

et insolentia loci 

retinebat nostros. 

LI. Ceterum 
facies totius negotii 
varia, in cert a, fceda 
atque miserabilis : 
dispersi a suis, 
pars cedere, 
alii insequi ; 
observare neque signa 
neque ordines; 
ubi periculnm 
ceperat quemque, 
resistere ac propulsare ibi ; 
arma, tela, 
equi, viri, 
hostes, cives, 
permixti ; 
nihil agi 
consilio 

neque imperio ; 

fors regere omnia, 

Itaque multum diei 

processerat, 

quum event us 

erat etiamtum in incerto. 



la troupe des Romains 

commen^ait a les poursuivrej 

se retiraient, 

non en-troupe 

ni en un-seul lieu. 

mais le plus possible s^pares, 

Vun ici } 1' autre ailleurs* 

Ainsi , etant superieurs en n ombre, 

s'ils n'avaient-pu (ue pouvaient) 

detourner-par-la-crainte les ennemis 

de les poursuivre, 

j]s entouraient euco dissemines 

par derriere ou par les flancs : 

ou-si la colline 

eiait plus favorable a la fuite 

que les champs (la plain e) n'avaient ete, 

par-Ik certes les chevaux des Numides 

y etant habitues 

7ie manquaient pas d'echapper facilement 

a travers les broussailles ; 

an contratre l'inegalite du sol 

et 1 'inexperience du terrain 

retenait (arrStait sans cesse) les notres- 

LI. Du reste 
l'aspect de toute ceite affaire 
etait varie, incertain, affreux 
et pitoyable : 
separes des leurs, 
les uns de lecher-pied, 
les autres de poursuivre ; 
de n' observer ni leurs enseignes 
ni leurs rangs ; 
partout ou le danger 
avait pris (surpreriait) cliacun, 
de r^sister et de le repousser \k ; 
armes-defensives, traits, 
chevaux, hommes, 
ennemis, citoyens, 
sont confondus-pSle-m§le ; 
rien de ne se faire (ne se fait) 
avec prudence 
ni par ordre des chefs ; 
le hasard de diriger (dirige) tout. 
Aussi beaucoup (une grande partie) du 
avait passe dejd^ , [jour 
quand (que) Tissue du combat 
£tait meme-alors en doute. 
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turn evenfcus in incerto erat. Denique, omnibus labore et aestu 
languidis, Metellus, ubi videt Numidas minus instare, paula- 
tim milites in unum conducit, ordines restituit, et cohortes 
legionarias quatuor advorsum pedites hostium- collocat (eorum 
magna pars superioribus locis fessa consederat) ; simul orare, 

m 

F 

hortari milites ne deficerent, neu paterentur hostes fugientes 
vincere : « Neque illis castra esse, neque munimentum ullum, 
quo cedentes tenderent : in armis omnia sita. » Sed ne Jugur- 
tha quidem interea quietus : circumire, hortari, renovare 
proelium, et ipse cum delectis tentare omnia ; subvenire suis, 
hostibus dubiis instare ; quos firmos cognoverat, eminus pu- 
gnando retinere.. 

LIL Eo modo inter se duo iraperatores, summi viri, certa- 
bant, ipsi pares, ceterum opibus disparibus : nam Metello virtus 
militum erat, locus advorsus; Jugurthae alia omnia, prater 

fin la fatigue et la chaleur ont abattu l'ardeur des combattants, 
Metellus, s'apercevant que les Numides le pressent moins vivement, 
rallie ses hommes, retablit leurs rangs, et oppose quatre cohortes de 
legionnaires a 1'infanterie ennemie, dont la plus grandepartie, epui- 
see de lassitude , 4tait allee se reposer sur les hauteurs voisines. En 
mSme temps il supplie, il conjure les siens de ne point se laisser 
ahattre, de- ne point souffrir que la victoire reste a des ennemis qui 
fuient; il leur repr^sente qu'ils n'ont ni camp ni retranchements 
pour proteger leur retraite, que leur unique espoir est dans leurs 
armes. De son cote, Jugurtha nonplus n'estpas oisif : il se porte par- 

i 

tout, il exhorte, il renouvelle le combat ; il fait lui-m^me, a la tete 
d'une troupe cL' elite, les dernier s efforts; soutient les siens, pousse vi- 
goureusement ceux des ennemis qui h^sitent ; arr§te, en les combat- 
tant de loin, ceux dont il remarque la fermete, 

LIL Ainsi luttaient entre eux ces deux g6n£raux, tous deux emi- 
nents, tous deux personnelleme'nt egaux, mais in^galement soutenus : 
Metellus avait pour lui la valeur de ses soldats , centre lui le d£s~ 
avantage du terrain ; tout secondait Jugurtha, tout, excepts son ar- 
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Denique , 

omnibus languidis 
labore et sestu, 
Metellus, 

ubi videt Numidas 

instare minus, 

conducit paulatim milites 

in unura, 

restituit ordines, 

et collocat quatuor cohor tes 

legionarias 

advorsum pedites hostium 

— magna pars eorum 

consederat fessa 

locis superioilbus; — 

simul orare, 

hortari milites 

ne deficerent, 

neu paretentur 

hostes fugientes vincere : 

« Neque castra esse illis 

neque ullummunimentum, 

quo cedentes tenderent : 

omnia sita in armis, » . , 

Sed interea 

ne Jugurtha quidem 

quietus : v 

circumire, hortari, 

renovare prcelium , 

et ipse tentare omnia 

cum delectis ; 

sub venire suis ? 

instare hostibus dubiis ; 

retinere pugnando eminus 

quos cognoverat firmos. 

LII. Eo modo 
certabant inter se 
duo imperatores, 
viri summi , 
ipsi pares, 

ceterum opibus disparibus; 
nam virtus militum 
erat Metello, 
locus advorsus ; 
omnia alia , 
prs&ter milites, 
opportuna Jugurthse. 



Enfin, 

tous etant languissants 
par la fatigue et la chaleur, 
Metellus, 

dfes qu'il voit les Numides 

te presser moins vivement, 

rassemble peu-a-peu ses soldats 

en un-seul corps, 

retablit les rangs, 

et place quatre cohor tes 

de-legionnaires 

en face des fantassins des ennemis 

— or nne grande par tie d'entre eux 

s'etait arretee fatiguee [teurs) ; — 

sur les lieux superieurs ( sur les hau- 

en-meme-temps il se met a prier, 

a exhorter les soldats 

a ce qu T ils ne fissent-pas-defaut, 

ou (et) ne souflrissent pas 

des ennemis en-fuite vaincre ; 

ajoutant : « Ni camp §tre a eux 

ni aucun retranchement, 

ou ISchant-pied ils se dirigeassent : 

tout etre place pour eux dans les armes. » 

Mais pendant-ce-temps 

pas mgme Jugurtha 

itietait inactif : 

il ne cessait de parcourir, d* exhorter, 

de renouveler le combat, 

et lui-m&me d'essayer toutes choses 

avec des hommes choisis ; 

de venir-en-aide aux siens, 

de presser les ennemis hesitants ; 

d'arrSter en combattant de loin 

ceux qu'il savait intrepides. 

LIL De cette manifere 
rivalisaient entre eux 
deux generaux, 
hommes eminents, 
eux-m&nes (personnellement) egaux, 
du reste avec des ressources inegales : 
car la valeur des soldats 
etait k Metellus, 
mais nn terrain con tr aire j 
toutes les autres choses, 
excepte les soldats , 
etaient favorable s a Jugurtha." 
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milites, opportuna. Denique Romani, ubi intellegunt neque 
sibi perfugium esse, neque ab hoste copiam pugnandi fieri (et 
jam die 1 vesper erat), advorso colle, sicuti praeceptum fuerat, 
evadunt*. Amisso loco, Numidae fusi fugatique : pauci inter- 
iere; plerosque velocitas et regio hostibus ignara 3 tuta sunt. 
Interea Bomilcar, quern elephantis et parti copiarum pedes- 
trium praefectum ab Jugurtha supra diximus, ubi eum Rutilius 
praetergressus est, paulatim suos in eequum locum deducit : ac 
dum legatus ad flumen, quo praemissus erat, festinans pergit, 
quietus, uti res postulabat, aciem exornat, neque remittit quid 
ubique hostis ageret explorare. Postquam Rutilium consedisso 
jam et animo vacuum accepit, simulque ex Jugurthae proelio 
clamorem augeri, veritus ne legatus, cognita re, laborantibus 
suis auxilio foret, aciem, quam diffidens virtu ti militum arete 

statuerat, quo hostmm itineri ofliceret, latius porrigit, eoque 
modo ad Rutilii castra procedit. 

mee. Enfin les Romains, voyant qu'ils n'ont aucan moyen de retraite 
et que l'ennemi ne leur laisse aucune possibility de combattre regulie- 
rement, presses d'ailleurs par l'npproche de la unit, gravissent, con- 
f or mem en t a leurs ordres, la colli ne qui leur fait face. Chassis de 
cette position, les Numides se dispersent et fuient : il n'en pent qu'un 
petit nombre; leur vitesse, jointe an pen de connaissance que nous 
avion s du pays, les sauva presque tous. — Cependant Bomilcar, a 
qui Jtigurtha, comme nous 1'avons dit plus haut, avait confix les ele- 
phants et nne partie de Pinfauterie, des qu'il se voit depasse par Ru- 
tilius, fait insensiblement descendre ses hommes dans la plaine, et, 
tandis que le lieutenant se hate de gagner le fleuve vers lequel Metel- 
lus l'a d&ache, il dispose a loisir sa troupe dans l'ordre con ven able, 
sans cesser d' explorer tous les mouvements de Tennemit Puis, des 
cfu'il apprend que Rutilius a pris position sur la rive et s'y livre h 
la plus parfaite s6curit6, que d* autre part les c'ris redoublentdu cotri 
ou combat Jugurtha, craignant quele lieutenant, s'il est informe de 
ce qui se passe, ne s'elance au secours des Romains en pSril, pour 
lui fermer le chemin, il deplpie sur uneplus grandeetendue ses trou- 
pes qu'il avait jusqu'alors tenues serrees par defiance de leur valeur, 
et marehe droit au camp de Rutilius. 
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Denique Roman i, 

ubi intellegunt 

neque perfugium esse sibi > 

neque copiam pugnandi 

fieri ab hoste 

(et jam vesper die erat)j 

evadunt colle advorso, 

sicati prseceptum fuerat* 

Loco amisso, 

Numidse fusi fugatique : 

pauci interiere ; 

velocitas 

et regio ignara hostibus 
tuta sunt pierosque, 
Interea Bomilear, 
quern diximus supra 
prsefectum ab Jugurtha 
elephantis 
et parti 

copiarum pedestrium, 
ubi Rutilius 
prsetergressus est eum } 
(led acit paulatim suos 
in locum sequum ; 
ac, dum legatus festinans 
pergit ad flumen 
quo prsemissus erat, 
quietus exornat aciem 
uti res postulabat, 
neque remittit explorare 
quid hostis ageret ubique. 
Postquam accepit 
Rutilium jam consedisse, 
et vacuum animo, 
simulque clamorem augeri 
ex proelio Jugurthae, 
veritus ne legatus, 
re cognita, 
foret auxilio suis 
laborantibus, 
quo officeret 
itineri hostium, 
porrigit latius aciem, 
quam statuerat arete 
diffidens virtuti mill turn ; 
proceditque eo modo 
ad castra Rutilii. 

Jugurtha > 



Enfin les Romains, 

des qu'ils comprennent 

ni retraite possible n'etre a eux , 

ni possibility de combattre 

ne leur gtre faite par Tennemi 

(et deja le soir du jour ctatt arrive)^ 

gravissent par la colline en -face, 

comme il leur av;iit 6te present. 

Ce poste une fois perdu, 

les Numides sont disperses et mis-en-fuite : 

peu settlement perirent ; 

leur agilite 

et la contree inconnue aux ennemis 

protegerent la plupart d'entre eux. 

Cependant Bomilear, 

que nous avons dit ci-dessus 

avoir ete prepose par Jugurtba 

aux elephants 

et a une parti e 

des troupes d'-infanterie, 

des que Rutilius 

Teut depasse, 

fait-descendre peu-a-peu les siens 

en un lieu uni (plat) ; 

et, tandis que le lieutenant se hatant 

poursuit-sa-route vers le fleuve 

ou il avait 6te envoye-en~avant } 

calme (a loisir) il dispose son armee 

comme la circonstnnce i'exigeait, 

et ne cesse d'explorer 

quelle chose 1'ennemi faisait partout. 

Lorsqu'il eut appris 

Rutilius enfin s'etre arrSte, 

et Ure libre d'esprit (sans inquietude), 

et en mgme temps les cris s'augmenter 

venant du combat de (du c6te ou combat) 

craignant que le lieutenant, [J ugurtha, 

cetle circonstance une fois connue, 

ne ffit a secours aux (ne vint au secours 

qui commen9aient-a*plier, [des) siens 

pour qu'il fit-obstacle (pour nuire) 

a la marche des ennemis, 

il etend plus au-large son armee , 

qu'il avait disposee en-rangs-serres 

se defiant du courage de ses soldats; 

et il s'avance de cette f^on 

vers le camp de Rutilius . 

8 
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LIIL Romaui ex improviso pulveris vim magnam animad- 
vortunt : nam prospectum ager arbustis consitus prohibebat. 
Et primo rati humum aridam vento agitari : post, ubi auquabi- 
iem manere, et, sicuti acies movebatur, magis magisque ap- 
propinquare vident, cognita re, properantes arma capiunt, ac 

F 

procastris, sicuti imperabatur, consistunt : deinde, ubi pro- 
piusventum, utrinque magno clamore concurritur. Numidae 
tantummodo remorati dum in elephantis auxilium putant : 
postquam impeditos ramis arborum atque ita disjectos circum- 
veniri vident, fugam faciunt ; ac plerique, abjectis armis, col- 
lis autnoctis, quae jam aderat, auxilio integri abeunt. Elephanti 
quatuor capti; reliqui omnes, numero quadraginta, interfecli. 
At Romani, quanquam itinere atque opere castrorum et proeiio 
fessi laetique 1 erant, tamen , quod Metellus amplius opinione 
morabatur, iristructi intentique obviam procedunt : nam dolus 

LIU. Soudain les Romains apercoivent un grand nuage de pous- 
siere : les arbustes dont ce lieu etait tout plante empechaient d'ail- 
leurs la vue de s'eMsndre. lis crurent d'abord que c'etait le vent qui 
soulevait le sable de cette plaine brfilee ; mais comme le nuage s'e- 
levait tou jours egalement et se rapprochait de plus en plus a chaque 
raouvement des Numides, le doute ne fut pas long. lis se h&tent done 
de saisir leurs armes, et, dociles au commandement, se ran gent de- 
van t le camp : puis, aussitot que l'ennemi est a portee, on se charge 
de part et d' autre avec de grands oris. Les Numides ne tinrent bon 
que tant qu'ils crurent pouvoir compter sur leurs elephants : des qu'ils 
les virent embarrasses dans les branches des arbres, separes les uns 
des autres et enveloppes, ils prirent la fuite. La plupart d'entre eux 
jeterent leurs armes, et, a la faveur de la colli ne et de la nuit qui 
coramenpait a tomber, s'echappferent sains et saufs : quatre elephants 
furentpris; tousles autres, au nombre de quarante, furent tues. 
Quant aux Romains, malgre la fatigue de la marche, du campement 
et du comtat, malgre la joie de leur succfes, surpris des d&ais de 
Metellus , ils se portent a sa rencontre en bon ordre et avec toute la 
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LIU. Ex improvise 
Romani aniraadvortunt 
magnam vim pulveris : 
nam ager consitus arbustis 
prohibebat prospectum. 
Et primo rati 
humum^ridam 
agitari vento : 
post, ubi vident 
manere aequabilem, 
et,sicutiacies movebatur, 
appropinquare 
magis magisque, 
re cognita, 

properantes capiunt arma, 
ac consistunkpro castris , 
sicuti imperabatur : 
deinde, 

ubi ventum propius, 
concurritur utrinque 
magno clamore. 
Numidae remorati 
tantummodo dum putant 
auxilium in elephantis : 
postquam vident 
. impeditos ramis arborum 
at que ita disjectos 
circumveniri, 
faciunt fugam ; 
ac plerique, 
armis abjectis , 
abeunt integri 
auxilio collis aut noctis, 
qu&jam aderat. 
Quatuor elephanti capti 5 
omnes reliqui interfecti, 
quadraginta numero. 
At Romani , 

quanquam erant fessi 

Isetique 

itinere 

atque opere castrorum 

et proelio, 

tamen, 

quod Metellus morabatur 
amplius opinione, 
procedunt obviam 



LII1. A l'improviste 
les domains remarquenfc 
une grande quantity de poussiere : 
car le terrain plants d'arbustes 
empgehait la vue-au-loin. 
Et d'abord ils furent conyaincus 
le sol aride 

§tre mis-en-mo uvement par le vent: 

ensuite , des qu'ils voient 

la poussiere rester dans-le-meme-etat, 

et, selon que l'armee se mouvait, 

s'approcher 

plus et plus (de plus en plus), 

la chose 6tant reconnue (comprise), 

se hat ant (blahfite) ils prennent les armes, 

et se placent devant le camp, 

comme il lew 6tait ordonn6 : 

ensuite, 

des qu'on fut venu plus pr&s , 

on s'elance des-deux-cotes 

avec un grand cri. 

Les Numides demeurerent fermes 

seulement tant qu'ils pensent 

qu'ils ont un secours dans les elephants : 

lorsqu'ils voient ces animaux 

gSnes par les branches des arbres 

et aittsi dissemines 

§tre enveloppes-de-tous-cotes, 

ils font une fuite (ils fuient); 

et la plupart, 

leurs armes 6 tant jet£es» 

se retirent sains-et-saufs 

a la faveur de la colline ou de la nuit, 

qui deja approchait, 

Quatre elephants furent pris ; 

tons les autres furent tu&s, 

quarante par le nombre ( au nombre de 

Cependant les Romains, [quarante) * 

qnoi qu'ils fussent las 

et joyeux 

par leur marche 

et par le travail (l'etablissement) du camp 

et par le combat, 

pourtant, 

parce que Metellus tardait 
plus que la pens6e (plus qu'on n'eftt pen- 
s' a vanceut a-sa-rencontre [se) 
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Numidarum nihil languidi neque remissi patiebatur. Ac primo, 
obscura nocte, postquam haud procul inter se erant, slrepitu, 
veluti hostes adventare 1 , alteri apudalterosformidinem simul 
et tumultum facere; et psene imprudentia admissum facinus 
miserabile, ni utrinque praemissi equites rem exploravissent. 
Igitur pro metu repente gaudium exortum : milites alius alium 
laeti appellant , acta edocent atque audiunt ; sua quisque forlia 
facta ad caelum ferre. Quippe res humanae ita sese habent ; in 
victoria vel ignavis gloriari licet; advorsae res etiam bonos de- 
trectant. 

LIV. Metellus, in iisdem castris quatriduo moratus, saucios 
cum cura reficit , meritos in prceliis more militiae donat , uni- 
versos in concione laudat , atque agit gratias ; hortatur ad ce- 
tera , quae levia sunt , parem animum gerant : « Pro victoria 

vigilance d'une armee chez laquelle les ruses des Numides ne souf- 
frent ni negligence ni relache. Au premier abord, dans l'obscurite de 
la nuit, le bruit des deux corps qui se rapprochaient fit croire k la 
presence des ennemis, et devint pour tous deux une cause r^cipro- 
que d J alar me et de trouble : cette meprise faillit amener la plus de- 
plorable catastrophe, si des cavaliers, detaches en eclaireurs de part 
et d'autre, n'eussent reconnu la verite, Aussit6t lacrainte fait place 
a rallegresse : les soldats s'abordent avec ravissement : on raconte, 
on £coute ce qui s'est pass6 ; chacun porte aux nues ses propres ex- 
ploits. Car ainsi va le monde : la victoire autorise la jactance m§me 
du l&che, l*adversit6 rabaisse jusqu'au brave. 

LIV- Metellus demeure quatre jours campe dans le meme endroit, 
donne des soins aux blesses, d^cerne suivant l'usage des recompen- 
ses a ceux qui les ont m^ritees dans les combats, adresse publique* 
ment a toutes ses troupes r^unies des felicitations et des actions de 
graces, les exhorte a deploy er la meine ardeur dans des travaux de- 
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instructi intentique : 
nam dolus Numidarum 
patiebatur nihil languidi 
neque remissi. 
Ac primo , 
nocte obscura, 
postquam erant 
haud procul inter se, 
alteri facere simul 
formidinem et tumultum 
apud alteros 
strepitu, 

veluti hostes adventare ; 
et facinus nriserabile 
paene admissum 
imprudentia , 
ni equites 
praemissi utriuque 
exploravissent rem. 
Igitur, pro metu, 
gaadium exortum repente : 
milites laeti appellant 
alius alium, 

edocent atque audi ant acta ; 
quisque ferre ad coelum 
sua facta fortia. 
Quippe res hum arise 
habent sese ita : 
in victoria 
hcet vel ignavis 
gloriari ; 
res advorsse 
detrectant etiam bonos. 

LIV. Metellus, 
moratus quatriduo 
iniisdem castris, 
reficit saucios cum cura, 
don at 

more militiae 
meritos in prceliis, 
laudat uni versos 

i 

in concione, 
atque agit gratias ; 
hortatur 
geraut 

parem animum 

ad cetera, quse sunt levia : 



ranges en bon or.&re et attentifs : 
car la ruse des Numides 
ne souffrait rien de negligent 
ni de rel£tch6. 

Et d'abord, 

i * 

la nuit etant obscure, 

quand dejd ils etaient 

non loin entre eux, 

les uns de faire (font, causent) h la fois 

de l'effroi et du trouble 

aupres des autres (aux autres) 

par le bruit qu'ils font en mwrchant } 

comme si des ennemis approcher (appro- 

et un fait deplorable [chaient) 

etait presque commis 

par megarde , 

si des cavaliers 

envoy6s-en-avant des-deux-parts 
n'eussent explore la chose. 
Done, au lieu 'de la erainte, 
la joie 6clata tout-k-coup : 
les soldats joy eux s'interpellent 
Fun l'autre, 

racontent et ^coutent lews actes ; 
chacun de porter jusqu*au ciel 
ses propres actions courageuses. 
Car les choses humaines 
se passent ainsi : 
dans la victoire 
il est-permis meme aux Inches 
de se glorifier ; 

les choses contraires (les re vers) 
rabaissent meme les hommes de-m6rite. 

LIV, Metellus 
ay ant dcmeur6 quatre-jours 
dans le meme camp, 
fait-retablir les blesses avec soin, 
gra,tifie-de-recompenses 
suivant T us age du service-militaire 
ceux qui Z'ont m^rite dans les combats, 
complimente ses soldats tous-ensemble 
dans une assemblee-g&i6rale, 
et leur rend grSces ; 
il les exhorte 
a ce qu'ils portent 

de semblables dispositions [ciles) , 
aux autres choses , qui sont l^geres (fa* 
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satis jampugnatum; reliquos Iabores pro praeda fore. » Tamen 
interim transfugas et alios opportunos , Jugurtha ubi gentium 
aut quid agitaret 1 , cum paucisne esset an exercitum haberet , 
uti sese victus gereret, exploratum misit. At ille.sese in loca 
saltuosa et natura munita receperat ; ibique cogebat exercitum 
numero hominum ampliorem, sed hebetem infirmumque, agri 
ac pecoris magis quam belli cultorem. Id ea gratia eveniebat, 
quod, preeter regios equites, nemo omnium Numidarum ex fuga 
regem sequitur : quo cuj usque animus fert, eo discedunt, ne- 
que id flagitium militise ducitur : ita se mores habent. Igilur 
Metellus , ubi videt regis etiamtum animum ferocem ; belluni 
renovari, quod nisi ex illius lubidine gerinon posset; precterea 
iniquum certamen sibi cum hostibus ; minore detrimento illos 
vinci quam suos yincere ; statuit non prceliis , neque acio , sed 
alio more bellum gerundum. Itaque in Numidise loca opulen- 

r 

sormais plus faciles, leur rappelle qu'ils ont assez combattu pour la 
victoire et que leurs efforts n'auront plus pour but que le butin. 
Cependant il charge des hommes intelligents , transfuges et au- 
tres, de d£couvrir la retraite de Jugurtha, ses projets , s'il n'a plus 
qu'une poignee d'hommes, ou s'il a encore une armee, quelle conte- 
nance il fait depuis sa d6faite. Or, ce prince s^tait retir6 dans des 
lieux boises et fortifies par la nature ; et la, il rassemblait une ar- 
m6e, plus nombreuse a la verite que la premifere, mais compost 
d'hommes sans Anergic, sans vigueur, plus faits a la culture de la 
terreet a la garde des troupeaux qu'aux exereices de la guerre. Ce 
qui Tavait re^uit a cette extr^mite, c'est qu'a Texception des cava* 
liers royaux, nul, chez les Numides, ne suit le roi apres une deroute : 
chaeun se dirige ou le porte son caprice, sans qu'aucune fletrissure 
s'attache a cette desertion ? autorisee par les mceurs du pays- — Quan J 
Metellus voitquel'&me de Jugurtha n*a rien perdu de sa fiert^ qu'il sV 
git de renouveler une guerre oil rien ne se fera que selon le bon plaisir 
de Vennemi, que la lutte n'est point egale entre lui et les Numides. 
que la defaite est moins d<5sastreuse pour eux que la victoire pour les 
siens, il prend la resolution de ren oncer aux combats et aux enga- 
gements reguliers pour adopter un autre mode d'hostilites. II se di- 
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a Pugnatum satis jam 
pro victoria ; 
labores reliquos 
fore pro prseda. » 
Tamen interim 
misit trans fugas 
et alios opportunos 
exploratum 

ubi gentium Jugurtha 

aut quid agitaret , 

essetne cum paucis 

an haberet exercitum, 

uti victus gereret sese. 

At ille receperat sese 

in loca saltuosa 

et munita natura ; 

ibiqiie cogebat exercitum 

ampliorem 

numero hominum , 

sed bebetem infirmumque, 

magis cultorem agri 

ac pecoris 

quam belli. 

Id eveniebat ea gratia, 
quod prater equites regios 
nemo omnium Numidarum 
sequitur regem ex fuga : 
discedunt eo, 

quo animus cnjusque fort, 
idque non ducitur flagitium 
militise : 

ita mores babent se. 
Igitur ubi Metellus videt 
animum regis 
etiamtum ferocem ; 
bell urn renovari, 
quod non posset geri 
nisi ex lubidine illius ; 
przeterea certamen 
iniquum sibi cum hostibus; 
illos vinci 
detrimento minore 
quam suos vincere; 
statu it bellum gerundum 
non proeliis, 
neque acie, 
sed alio more. 



ajoutant : « Avoir efe combattu assezenfiu 
pour la victoire; 

les travaux qui res tent a accomplir 
devoir §tre en vue du butin. » 
Toutefois sur-ces-entrefaites 
il envoya des transfuges 
et autres emissaires utiles a se$ vues 
pour explorer 

en- quel-en droit des nations etait Jugurtha 

ou quelle chose il faisait, 

s'il etait avec peu d?homrnes 

ou s'il avait une armee, 

comment une fois vaincu il secoifiportait. 

Cependant ce prince s'etait retire 

dans des lieux boises 

et fortifies par la nature ; 

et la il rassemblait une armee 

plus considerable 

par le nombre des homines , 

mais languissante et faible , 

plus faite- a -la-culture de la terre 

et du betail (des troupeaux) 

qu'd la culture (pratique) de la guerre. 

Gel a arrivait par cette consideration, 

qu'excepte les cavaliers royaux 

nul d'entre tous les Numides 

ne suit le roi apres une fuite : 

ils se diss&ninent lk, 

oil le desir de cliacun le porte, 

et cela n'est point estime une honte 

pour le service-militaire : 

c'est ainsi que les moeurs se comportent 

Done des que Metellus voit [(sont) . 

Fame du roi 

Sire alors-encore fi&re (intraitable) ; 

une guerre etre renouvelee, 

laquelle ne pourrait se faire 

sinon (Taprfes le caprice de celui-la (de 

outre-cela la lutte [Jugurtha) ; 

Hire inSgale a lui-mSme avec les ennemis ; 

eux §tre vaincus 

avec un dommage moindre [queurs ; 
que celui avec lequel les si ens etre- vain- 
il decide la guerre devoir §tre faite 
non par des combats , 
ni en-bataille-rangee , 
mais d'une autre maniere« 
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tissuma pergit, agrosvastat, multa castella et oppida, temere 
munita aut sine praesidio, capit incenditque/puberes interfici 
jubet, alia omnia militum praedam esse, Ea formidine multi 
mortales Romanis dediti obsides; frumentum et alia , quae usui 
forentj affatim praebita ; ubicumque res postulabat, presidium 
impositum. Quae negotia, multomagis quam proelium male pu- 
gnatum ab suis, regem terrebant : quippe , cui spes omnis in 
fuga sita erat, sequi cogebatur; et, qui sua loca defendere ne- 
quiverat, in alienis bellum gerere. Tamen, ex copia, quod op- 

i 

lumum videbatur consilium capit : exercitum plerumque in 
iisdem locis opperiri jubet ; ipse cum delectis equitibus Metel- 
Ium sequitur, nocturnis et aviis itineribus ignoratus Romanos 
palantes repente aggreditur. Eorum plerique inermes cadunt, 
multi capiuntur; nemo omnium intactus profugit; et Numidae, 

rlge done vers les cantons les plus riches de la Numidie, ravage les 
champs , prend et brfile un certain nomhre de chateaux et de hourgs 
mal fortifies ou laiss^s sans garnison, passe au fil de l*ep6e tous les 
adultes, abandon ne tont le reste au pillage des soldats. Gr&ce h la 
terreur qu'inspirent ces executions, de toutes parts on livre des ota- 
ges aux Remains } on leur fournit en abondance et du bl£ et toutes 
les provisions necessaires, on se laisse imposer des garnisons partout 
ou il est besom, — Cette nouvelle tactique causait au Numide bien 
plus d'effroi qu'un echec : tout son espoir 6tait dans la fuite, et il se 
voyait force de prendre Tattaque ; il n'avait pu se d6fendre sur son 

■ 

propre terrain, et il lui fallait combattre sur celui de l'ennemi. Quoi 
/qj^il.en soit, il prend le parti qui, dans les circonstances,lui semble le 
meilleur : ii donne ordre au gros de son armee de Tattendre a la m§me 
place, s' attache lui-m§me aux pas de Metellus avec l'elite de sa cava- 
lerie, derobe avec soin sa presence par des marches de nuit h travers 
des routes d6tourn6es, surprend des Romains err ants dans la campa- 
gne et fond sur eux a l'improviste. Sans armes, la plupart succom- 
bent ; beaucoup sont faits prisonniers ; pas un seul n'echappe sans 
blessures. Avant qu'aucnn secours arrive du camp, les Numides, sui- 
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Itaque pergit in loca 
opulentissuma Numidise, 
vastat agros, 
capit incenditque 
multa castella et oppida, 
munita temere 
aut sine praesidio, 
jubet puberes interfici , 
omnia alia 

esse proedam militum. 
Ea formidine 
multi mortales 
dediti obsides Romania ; 
frumentum et alia 
quae forent usui 
prsebita affatim ; 
ubicumque res postulabat, 
presidium impositum* 
Quae negotia 
terrebant regem 
multo magis quam proelium 
male pugnatum ab suis : 
quippe, cni omnis spes 
sita erat in fuga, 
cogebatur sequi ; 
et qui nequiverat 
defendere loca sua, 
gerere bellum 
in alienis, 

Tamen capit consilium 
quod videbatur optumum 
ex copia : 
jubet 

plerumque exercitum 
opperiri in iisdem locis ; 
ipse sequitur Metellum 
cum equitibus delectis, 
ignoratus 

itineribus nocturnis 
et aviis 

aggreditur repent e 
Romanes palantes. 
Plerique eorum 
cadunt inermes, 
multi capiuntur ; 
nemo omnium 
pvofugit intactus ; 



Done il marche vers les lieux 
les plus riches de la Numidie , 
dtJvaste les terres, 
prend et incendie 

beaucoup de chateaux et de bourgSj 

fortifies au-hasard (sans art) 

ou laisses sans garnison , 

ordonne les adultes §tre tues, 

toutes les autres choses 

§tre la proie des soldats. 

Par cet efiroi (par Teffroi ainsi cause) 

beaucoup de mortels (d'hommes) 

furent livr^s comme Stages aux Romains; 

du ble et d 1 autres objets 

qui leur fussent a usage (n^cessaires) 

leur furent fournis abondamment ; 

partout-ou le besoin Z'exigeait, 

une garnison fut mise. 

Les quell es choses (tactiques) 

6pouvantaient le roi 

beaucoup plus qu'un combat 

mal soutenu par les siens : 

car, lui pour qui tout espoir 

£tait place dans la fuite , 

il etait force de suivre son ennemi : 

et lui qui n'avaitpu 

d6fendre des lieux favorables-a-lui-m@me, 

il etait force de soutenir la guerre 

dans des lieux choisis-par-un -autre. 

Toutefois il prend le parti 

qui lui semblait le meilleur 

d'apres la possibility (les cir Constances) : 

il ordonne 

la plus-gran de-partie-de son arm£e 

Z'attendre dans les mSmesfclieux ; 

lui-m§me poursuit M6tellus 

avec des cavaliers d -61ite, 

et ignore (s'avanpant sans gtrevu) 

par des marches de-nuit 

et hors- des -gran des -voies 

il attaque subitement 

des Romains errants-pi-et-lk. 

La plupart d'entre eux 

tombent n'ayant-pas-d'armes, 

beaucoup sont pris ; 

nul d'entre tous 

ne s'enfuit intact (sans blessure); 

8. 
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priusquam ex castrissubveniretur, sicuti jussi erant, in proxu- 
mos colles discedunt. 

LV. Interim Romae gaudium ingens ortum , cognitis Metelli 
rebus : uti seque et exercitum more majorum gereret; in ad- 
vorso loco, victor tamen virtute fuisset; hostium agro potire- 
tur; Jugurtham, magnificum ex Auli secordia, spem salutis in 
solitudine autfuga coegisset habere. Itaque senatus, ob eafeli- 
citer acta, Dis immortalibus supplicia decernere ; civitas, tre- 
pida antea et sollicita de belli eventu, laeta agere; fama de 
Metello preeclara esse. Igitur eo intentior ad victoriam niti, om- 
nibus modis festinare ; cavere tamen necubi 1 hosti opportunus 
fieret , meminisse post gloriam invidiam sequi : ita quo clarior 
erat, eo magis anxius. Neque , post insidias Jugurthae , efluso 
exercitu praedari : ubi frumento aut pabulo opus erat, cohortes 

vant 1'ordre qu'ils en ont re9ii , se retirent sur les hauteurs voi- 
sines. 

LV. Grande fut la joie a Rome, quand ony apprit les succfes de 
M^tellus, qaand on sut qu'il retra9ait lui-mSme et faisait revivre 
chez les soldats les vertus des ancStres; que, malgr61e desavantage 
du terrain 1 il avait su vaincre par son m6rite; qu'il £tait maitre du 
territoire ennemi ; qu'il avait eontraint Jugurtha, si superbe na- 
guere gr&ce a la mollesse d'Aulus, de cherclier sa silrete dans se& 
deserts on dans la fuite. Le senat, pour celebrer un si heureux eve* 
nement, d^crete des priferes publiques aux Dieux immortels : la cite 
tout entiere, auparavant tremblante, inquiete sur Tissue de la guerre, 
s'abandonne a l'allegresse; la gloire de M6tellus est a son. comble. 
— Le consul ne s'en niontre que plus ardent k la victoire : il acce- 
lere ses mouvements, toujours attentif pourtant it ne point donner 
prise sur lui a 1' ennemi ; car il n'ignore pas qu'& la suite de la gloire 
marche Tenvie, et ainsi son anxi&e croit avec sa renomm^e. Depuis 
la derniere surprise de Jugurtha, il ne souffrait plus que son armee 
se d6band£t pour piller : etait-il besoin de ble ou de fourrage , il fai- 



JUGURTHA 



179 



efc Numidse, 
sicuti jussi erant, 
discedunt 

in colles proxumos, 
priusquam subveniretur 
ex castris. 

LV. Interim Romas 
iugens gaudium or turn, 
rebus Metelli cognitis : 
uti gereret 
seque et exercitum 
more majorum ; 
in loco advorso 
fuisset tamen victor 
virtu te ; 
potiretur 
agro hostium ; 
coegisset Jugurtliam, 
magnificum 
ex secordia Auli, 
habere spem salutis 
in solitudine aut fuga. 
Itaque sen at us 
decernere supplicia 
Dis immortalibus 
ob ea acta feliciter ; 
civitas, trepida antea 
et sollicita 
de eventu belli, 
agere lseta ; 
fama de Metello 
esse prseclara. 
Igitur niti ad vie tori am 
eo Intentior, 

festinare omnibus modis; 
cavere tamen 
necubi fieret 
opporfcunus hosti, 
meminisse (nam : 

invidiam sequi post glo- 
ita, quo erat clarior, 
eo magis anxius* 
Neque prsedari 
exercitu efluso> 
post insidias Jugurtbse : 
ubi erat opus frumento 
aut pabulo, 



et les Numides,. 

comme ils en avaient repu-Pordre, 
se retirent 

sur les collines les plus rapprochees, ' 
avantqu'on ne-vint-en-aide aux Remains 
du camp de Metellus. 

LV\ Cependnnt a Rome 
une immense joie s'etait elevee, 
les actes de Me tell us une f oh appris : 
a savoiTy comme il gouvernait 
et lui-meme et son armee . [cetres ; 

ii la fa9on (d'apres les principes) des an- 
eomrnc sur un terrain defavorable 
ii avait ete pourtant victorieux 
par son meritc; 
comme il etait-maitre 
uu territoire des ennemis ; 
comme il avait force Jugurtba, 
si magnifique (orgueilleux) nagueres 
par suite dela mollesse d'Aulus, 
k n 'avoir pius d'espoir de salut 
que dans les deserts ou la fuite. 
C'est-pourquoi le sen at 
s'empresse dedecreter des prieres publiques 
aux Dieux immortels 
pour ces fails accomplis siheureusement; 
la cite, tremblanteauparavant 
et inquiete 

concernant l'issue dela guerre, 

de se comporter (de se montrer) joyeuse: 

la renommee relativement a Metellus 

d'etre magnifique. 

Lui done de tendre a la victoire 

d'autant plus actif (avec d'autantplus 

de s'empresser de toutes facons; [d'ardeur), 

de prendre-garde toutefois 

que-par-quelque-en droit il ne devint 

donnant-prise a Vennemi, 

et de se souvenir 

la jalousie suivre apres la gloire : 
ainsi, plus il etait illustre, 
plus il etait inquiet. 

Et il ne s'avisait pas de courir-au-butin 

avec, une armtie debaudde, 

depuis la dernier e surprise de Jngurtha : 

dfcs qu'il etait besoin de ble 

ou de fourrnge, 
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cum omni equitatu presidium agitabant ; exercitus partem 
ipse , reliquos Marius ducebat ; sed igni magis quam praeda 
ager vastabatup. Duobus locis haud longe inter se castra facie- 
bant : ubi vi opus erat, cuncti aderant ; ceterum, quo fuga at- 
que formido latius cresceret, divorsi agebant. Eo tempore Ju- 
gurlha per colles sequi , tempus aut locum pugnae quaerere; 
qua venturum hostem audierat, pabulum et aquarum fontes, 
quorum penuriaerat, corrumpere; modo se Metello, interdum 
Mario ostendere; postremos in agmine tentare, ac statim in 
colles regredi; rursus aliis, post aliis minitari ; neque prcelium 
facere, neque otium pali ; tantummodo hostem ab incepto reti- 

nere. 

LVI. Romanus imperator, ubi se dolis fatigari videt, neque 
ab hoste copiam pugnandi fieri, urbem magnam, et in ea parte, 

sait escorter le convoi par les cohortes auxiliaires et par toute la 
cavalerie. II avait partagS ses troupes en deux corps, Tun sous sa 
conduite, T autre sous la conduite de Marius, et il les occupait moms 
a piller qu'a incehdier les campagnes : ces deux corps campaient k 
peu d'interyalle Tun de l'autre : fallait-il agir par la force , ils se 
r^unissaient aussitot; hors de la, ils se tenaient s6par£s, afin de re- 
pandre plus loin la fuite et la terreur. — Pendant ce temps , Jugur- 
tha suivait les Remains le long des collines, 6piant le moment et le 
lieu de Tattaque : par tout oil il apprenait qu'ils -dussent passer, il 
gfitait le fourrage et empoisonnait les sources, si rares dans cette 
contr^e ; il se mon trait tantSt k M&ellus, tant6t a Marius ; il tom- 
bait sur les derniers rang* de la colonne, pendant les marches, et 
regagnait a l'instant les hauteurs, pour revenir bient6t & la charge 
sur un autre point, puis sur un autre encore; il n'engageait jamais 
d'action, et il ne laissait jamais un moment de trSve a Vennemi, con- 
tent de traverser tous ses desseins. 

LVI. Le g6n£ral romain , ainsi harcehS par les ruses d'un ennemi 

i 

qui ne lui laissait aucune occasion de combattre, prit la resolution 
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coliortes 

cum omni equitatu 
agitabant prresidium ; 
ipse ducebat 
partem exercitus, 
Marius reliquos ; 
sed ager vastabatur 
igni magis quam prseda. 
Faciebant castra 
duobus locis 
haud longe inter se : 
ubi opus erat vi, 
cuncti aderant ; 
ceterum agebant divorsi, 
quo fuga atque formido 
cresceret latius. 
Eo tempore Jugurtha 
sequi per colles, 
quserere tempus 
ant locum pugnae; 
qua audierat 
bos tern venturum, 
corrumpere pabulum 
etfontes aquarum, 
quorum penuria erat; 
ostendere semodo Metello, 
inter dum Mario ; 
tentare postremos 
in agmine, 

ac statim regredi in colles; 
minitari rursus aliis, 
post aliis; 

neque facere proelium t 
neque pati otium : 
tantummodo 
retinere bostem 
j ab incepto. 

9 LVL Ubi 
imperator Rom anus 
videt se fatigari dolis , 
copiamque pugnandi 
non fieri ab boste, 
statuit oppugnare 
urbem magnarn, 

et arcem regni 

10 ea parte 
qua sita erat , 



les coliortes des allies 

avec toute la cavalerie 

faisaient un appul (formaient escorte) ; 

lui-m§me conduisait 

tine partie de TarmSe, 

Marius conduisait les autres ; 

du reste la campagne etait ravagee 

par le feu plus que par le pillage. 

I!s etablissaient dmx camps 

en deux endroits differ en ts 

non loin entre eux : 

dfes que besom etait de force, 

tous ^taient-la ; 

du reste ils vi vaient (demeuraient) stSpares , 

pour que la fuite et la terreur 

s'acerftt (se propageassent) plus au loin. 

Pendant ce temps Jugurtha 

de les suivre le long des collines, 

et de cbercber 1* occasion 

ou l'endroit favorable d'un combat ; 

par ou il avait ou'i-dire 

Tennemi devoir venir, 

de gSter le fourrage 

et d' empoisonner les sources des eaux , 

desquelles rarete etait (qui 6taient raresj ; 

de se montrer tantot a M&ellus, 

parfois a Marius ; 

d'attaquer les derniers 

dans l'ordre-de-marche, 

et aussitot de revenir aux collines ; 

d'm menacer de nouveau d' autres, 

puis d' autres encore; 

et de ne pas faire une bataille, 

et de ne pas souflrir un repos ; 

mats seulement 

de retenir Tennerai 

loin de son projet. 

LVI. Des que 
le general romain 

voit lui-m§me §tre fatigue par ce$ ruses, 

et la possibility de combattre 

ne pas ZmStrefaite(donnee)par l'ennemi, 

il resolut d'assieger 

une ville considerable, 

et vraie citadelle du royaume 

dans cette partie de la Numidie 

ou elle <Hait situ^e. 
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qua sita erat, arcemregni, nomine Zamam 1 , statuitoppugnare; 
ratus id, quod negotium poscebat, Jugurtham laborantibus suis 
auxilio venturum, ibique prcelium fore. At ille, quae paraban- 
lur, a perfugis edoctus, magnis itineribus Metellum antevenit ; 
oppidanos hortatur moenia defendant, additis auxilio perfugis, 
quod genus ex copiis regis, quia fallere nequibant 2 , firmissu- 
mum ; praeterea pollicetur in tempore semet cum exercitu ad- 
fore. Ita compositis rebus, in loca quam maxume occulta clis- 
cedit; ac paulo post cognoscit Marium ex itinere frumenlalum 
cum paucis cohortibus Siccam 3 missum , quod oppidum pri- 
mum omnium post malam pugnam ab rege defecerat. Eo cum 
delectis equitibus noctu pergit, et, jam egredientibus Roman is, 
in porta pugnam facit. Simul magna voce Siccenses hortatur 
uti cohortes ab tergo circumveniant : « Fortunam illis praeclari 
facinoris casum dare ; si id fecerint, postea sese in regno, illos 

d'assieger Zama, vilie importante et veritable rempart de la partie 
du royaume ou elle etait situee : il pensait, aveo assez de vraisera- 
blance, que Jugurtha viendrait au secours de ses sujets en peril, 
et qu'alors s'engagerait une bataille. Mais Jugurtha, instruit de ce 
projet par des transfuges, se Mte par des marches forcees de devan- 
cev Metellus : il exhorte les habitants a defendre leurs murs ; il leur 
laisse pour auxiliaires ses transfuges, les plus sures, sans contredit, 
de toutes les troupes royales, par l'impossibilite meme de la trahi- 
son ; il leur promet enfin d'etre present avec son arraee, des qu'il (in 
sera temps* Cette affaire r6gl**e, il se retire dans les lieux les plus 
couverts des environs. La il apprend bientot que Marius a re£U ordre 
de se ddtourner de la route avec quelques cohortes pour aller cher- 
cher du hie h Sicca, la premiere de toutes les villes qui eftt fait de- 
fection apres son dernier echec. II y accourt de nuit avecl^lite desa 
cavalerie t et attaque les Romains aux portes de la ville, comnie ils en 
sortaient d£j&, Ed m§me temps, elevant la voix, il exhorte ceux de 

r 

Sicca a envelopper nos cohortes par derrifere : « La fortune, s'ecrie-t- 
il, leur offre Toccasion d'nn hrillant exploit : s'ils savent en profiter, 

4. 

ils vivront desormais exempts de toute crainte. lui sur son trone, 
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Zamam nomine ; 
rat us id, 

quod negotium poscebat, 
Jugurtham venturum 
auxilio suis 
laborantibus, 
prceliumque fore ibi. 
At ille, 

edoctus a perfugis 
quae parabantur, 
antevenit Metellum 
inagnis itineribus ; 
liortatur oppidanos 
defendant moenia, 
perfugis additis 
auxilio, 

quod genus firmissiimum 

ex copiis regis, 

quia nequibant fallere ; 

prseterea pollicetur 

semet adfore in tempore 

cum exercitu. 

Rebus compositis ita, 

discedit in loca 

quam maxume occulta ; 

ac paulo post cognoscit 

Marium missum Siccam 

ex itinere 

cum paucis cobortibus 

frumentatum, 

quod oppidum 

primum omnium 

defecerat ab rege 

post pugnam malam. 

Pergit eo noctu 

cum equitibus delectis, 

et facit pugnam in porta, 

Romanis 

egredientibus jam. 
Simul bortatur Siccenses 
magna voce 

uticircumveniant cobortes 
ab tergo : 

«Fortunam dare illis casum 
facinoris prseelari ; 
si fecerint id , 
postea sese in regno, 



Zama par son nom (nommee Zama) ; 

convaincu de ceci, " 

que l'affaire (la necessity) exigeair , 

Jugurtha devoir venir 

k secours aux siens (au secours dessiens) 

etant-en-peine, 

et un combat devoir avoir-lieu la, 
Mais lui, 

instruit par des transfuges 

des cboses qui se pr^paraient, 

devance Metellus 

par de gran des mar cbes; 

exborte les habitants-de-la-ville 

ace qu'ils defendent leurs inurs, 

des transfuges leur 6tant adjoin ts 

a secours (pour les aider), 

laquelle classe de soldats etait la plus sure 

d'entre toutes les troupes du roi, 

parce qu'ils ne-pouvaient le trahir; 

outre-eel a promet 

lui-meme devoir 8tre-la en temps opportun 
avec une armee. 

Les cboses etant arranges ainsi, 

il se retire dans des lieux 

le plus possible caches ; 

et peu apres il apprend 

Marius avoir ete envoye a Sicca 

en dehors de la marche de Vafrnee 

avec peu de cobortes seulement 

pour y aller-chercher-du-ble, 

laquelle ville de Sicca 

la premiere de toutes 

s' etait separee .du parti du roi 

apres son combat malheureux. 

II se rend la pendant-la-nuit 

avec des cavaliers d* -elite, 

et il engage le combat a la porte meme } 

les Romains 

en sort ant deja. 

En-rue me- temps il exborte ceux-de-Sicca 
avec une grande voix (a haute voix) 
a ce qu'ils enveloppent les cobortes 
par derriere, 

s'ecriant : « La fortune leur donner la 
d ? un acte magnifique ; [chance 
s'ils font cela , 

desormais lui-m£me dans sa royaute, 
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in libertate sine metu aetatem acturos, » Ac ni Marius sign a in 
ferre 1 atque evadere oppidum properavisset , profecto cuncti 
aut magna pars Siccensium fidem mutavissent : tanta mobili- 
tate sese Numtdae agunt ! Sed milites Jugurthini, paulisper ab 
rege sustentati, postquam majore vi hostes urgent, paucis 
amissis, profugi discedunt. 

LVII. Marius ad Zamam pervenit. Id oppidum, in campo si- 
tum , magis opere quam natura munitum erat, nullius idoneae 
rei egens, armis virisque opulentum. Igitur Metellus, pro tem- 
pore atque loco paratis rebus, cuncta moenia exercitu circum- 
venit. ; legatis imperat ubi quisque curaret; dein, signo dato, 
undique simul clamor ingens oritur. Neque ea res Numidas ter- 
ret : infensi intentique sine tumultu manent. Prcelium incipi- 
tur. Romani, pro ingenio quisque, pars eminus glande aut la- 
pidibus pugnare; alii succetiere , ac murum modo suffodere, 

eux dans l'independance ! w Si Marius lie se fflt porte en avant et 
n'efLt en toute hate 6vacu6 la ville, sans aucun doute tous les habi- 
tants, ou du moins le plus grand nombre, l'eussent trahi k son tour : 
tant il y a de mobility chess les Numides ! Soutenus un instant par 
la presence du roi, les soldats de Jugurtha, des qu'ils se sentirent 
vivement presses par l'ennemi, s'enfuirent dans toutes les directions, 
sans avoir perdu beau coup des leurs. 

LVII. Marius arriva bient6t devant Zama. Cette ville, situ6e dans 
la plain e, devait sa force bien plus a Tart qu'a la nature : elle ne 
manquait d' aucun des approvisionnements necessaires, et etait abon- 
dam men t pourvue d'armes et de soldats. Apres avoir tout dispose 
suivant le lieu et les circonstances, Metellus la fait investir de toutes 
parts par son armee, assigne k chacun de ses lieutenants le poste 
qu'il confie a ses soins , et donne tout a coup le signal de Tassaut : 
un cri terrible s'elfeve sur toute la ligne a la fois. Les Numides n'en 
sont point effrayes : fermes et menapants, ils se tiennent sur leurs 
gardes sans le moindre desordre. La lutte commence. Les Remains, 
chaeun suivant le degr6 de son courage, lancent de loin des balles de 
plomb ou des pierres, ou au contraire s'approchent , sapent la mu- 
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illos in libertate 

acturos aetatem sine metu . » 

AcniMarius properavisset 

inferre signa 

atque evader e oppidum, 

profecto cuncti 

aut magna pars Siccensium 

mutavissent fidem : 

tanta mobilitate 

Numidse agunt sese ! 

Sed milites Jugurthini , 

sustcntati paulisper 

ab rege, 

postquam hostes 
urgent vi majore, 
profugi discedunt, 
paucis amSssis* 

LVII. Marius 
pervenit ad Zamam. 
Id oppidum % 
situra in campo, 
munitum erat opere 
magis quam natura, 
egens nullius rei idonese, 
opulentum armis virisque. 
Igitur Metellus, 
rebus paratis 
pro tempore atque loco f 
oircumvenit cuncta moenia 
exercitu ; 
imperat legatis 
ubi quisque curare t ; 
dein, signo dato, 
ingens clamor oritur 
undique simul. 
Et ea res 

non tenet Numidas : 
infensi intentique^ 
manent sine tumultu. 
Proelium incipitur. 
Rom an i, 

quisque pro ingenio, 
pars pugnare eminus 
gknde aut lapidibus ; 
alii succedere t 
aemodo suflFodere murum, 
modo aggredi 



et eux dans la liberty 

devoir passer la vie sans crainte* » 

Et si Marius ne se fUt hat6 

de porter-en-avant ses 6tendards 

et d'evacuer la ville, 

assurement tous 

ou une grande partie de ceux-de-Sicca 
eussent change leur foi (passe a Tennemi): 
avec une telle mobilite 
les Numides se conduisent ! 
Cependant les soldats de-Jugurtba 
soutenus pendant-quelques-instants 
par leur roi , 

des qu't7s voient que les ennemis 
les pressent avec une force sup6rieure, 
prenant-la-fuite se retirent, 
quelques-uns seulement etant perdus, 

LVIL Marius 
parvient a Zama. 
Cette ville, 

situee dans une plaine, 

avait ete fortifiee par des travaux 

plus que par la nature, 

n'ctait depourvue d'aucune chose utile, 

etait riche en armes et en hommes. 

Done Metellus, 

les choses etant prepares (ayant tout dis- 
suivant la circonstance et le lieu, [pose) 
entoure toutes les murailles 
avec son armee; 

il commande (indique) a ses lieutenants 

ou chacun d'eux devait veiller ; 

puis, le signal etant donn£, 

un grand cri s'elfeve 

de-tous-c6t£s en meme temps. 

Et cette chose toutefois 

n'epouvante pas les Numides : 

pleins-d'animosite et mena^ants 

ils restent sans trouble, 

Le combat s'engage. 

Les Ronaains se mettent^ 

cbacun suivant son caractere, 

une partie (les uns) a combattre de loin 

avec des balles ou des pierres ; 

d'autres d s'approcher, 

et tantot a saper-par-eu-bas le mur, 

tantot a tenter-l'escalade 
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modo scalis aggredi ; cupere prcelium in manibus facere Con- 
tra ea, oppidarii in proxumos saxa volvere ; sudes, pila, praster- 
ea picem sulfure et teeda mixtam , ardentia mittere. Sed noc 
illos, qui procul manserant, timor animi salis muniverat: nam 
plerosque jacula, tormentis aut manu emissa, volnerabant; pa- 
riquepericulo, sed fama impari, boni atque ignavi erant. 

LVIII- Dum apud Zamam sic certatur, Jugurtha ex impro* 
viso castra hostium cum magna manu iuvadit : remissis qui in 
praBsidio erant, et omnia magis quam prcslium exspectantibus, 
portam irrumpit. At nostri, repentino metu perculsi, sibi quia- 
que pro moribus consulunt : alii fugere, alii arma capere : ma- 
gna pars volnerati aut occisi. Ceterum ex omni multitudine 
non amplius quadraginta, memores nominis Romani, grego 
facto, locum cepere paulo quam alii editiorem : neque inde 
maxuma vi depelli quiverunt; sed tela eminus missa remitterc, 

raille, tentent 1' escalade, brtllent de combattre Teniiemi corps a 
corps. De leur cote, les assieges roulent d'6normes pierres sur les plus 
avances, et font pleuvoir une grele de pieux 3 de javelots enflammes, 
des torches enduites de poix et de soufre. Ceux mgmes des nQtres 
qui sont restes a Fecart trouvent pen de garantie dans leur lachet£ : 
la plupart sont blesses par des traits partis des machines ou de h 
main des Numjdes ; et ainsi, braves ou laches, le peril est £gal pour 
tous, la gloire seule differe. 

LVIII. Tandis que Ton se bat ainsi sous les murs de Zama, Ju- 
gurtha, suivi d'une troupe nombreuse, fond inopin&nent sur le camp 
des ennemis, et force Tune des portes, grace a la negligence de ceux 
qui en avaient la garde et qui ne s'attendaient a rien moins qu'a une 
attaque. Surpris, epouvant^s, les notres pourvoient a leur sfirete, 
chacun suivant son caractere : les uns fuient, les autres courent aux 
armes. La plupart furent blesses ou tues. Sur tout Pensemble, qua- 
rante seulement, fuleles a Thonneur du nom romain, se formerciit 
en peloton et s'emparerent d'une petite Eminence, d'ou les efforts ks j 
plus soutenus ne purent les d61oger : leur lanpait-on de loin des 



JUGURTH A . 



187 



scalis ; 

cup ere facere prcelium 
in manibus. 
Contra ea, 

oppidaui volvere saxa 
in proxiimos ; 
mittere ardentia 
sudes, pila, 
praeterea picem 
mixtam sulfure et tseda. 
Sed timor animi 
muniverat satis nee illos, 
qui manserant puocul : 
nam jacula, 

emiss a tor mentis autmanu,* 
volnerabant plerosque; 
bonique atque ignavi 
erant periculo pari, 
sed fama impari. 

LVIII- Dum certatuv sic 
apud Zamam, 
Jugurtba ex improviso 
invadit castra hostium 
cum manu magna : 
qui erant in prsesidio, 
remissis, 

et exspectantibus omnia 
magis quam prcelium, 
irrumpit portam. 
At nostri > 

perculsi metu repentino, 
consulunt sibi 
quisque pro moribus : 
alii fugere, 
alii capere arm a : 
magna pars volnerati 
aut occisi. 
Ceterum 

non amplius quadraginta 
ex omni multitudine, 
memoresnominia Roman i, 
grege facto,, 
cepere locum 

paulo editiorem quam alii : 
neque quiverunt 
depelli hide maxuma vi ; 
sed remittere 



avec des echelles ; 

a desirer de faire le combat 

dans les mains (de pres). 

Contrairement a cela, 

les habitants de rouler des pierres 

sur les plus rapproches ; 

d'envoyer tout brfilants 

des pieux, des dards, 

et outre-cela de la poht 

m§lee de soufre et de resine. 

Du reste la crainte d'ame (la lachete) ■ 

n'avait protege assez pas mSme ceux-la, 

qui etaient restes loin : 

car des traits, 

lances par les machines ou par la main, 
blessaient la plupart Centre eux; 
et ainsi les braves et les laches 
etaient dans un p£ril egal, 
tnais avec une renommee inegale. 

LVIII. Tandis qu'il estlutte ainsi 
aupres de Zama, 
Jugurtha a l'improviste 
se jette-sur le camp des ennemis 
avec une troupe considerable ; 
ceuoo qui etaient en garde (de garde) 
etant relfiches (negli gents) , 
et ^'attendant a toutes choses 
plus qu T a un combat, 
il force une porte* 
Cependant les notres, 
frappes d T une terreur subite, 
avisent pour eux-mgmes 
chacun selon son caractere : 
les uns de fuir, 

les autres de prendre les armes : 
une grande par tie sont blesses 
ou tu6s. 
Du reste 

pas plus de quarante 

d'entre toute cette multitude, 

se souvenant du nom romain, 

une troupe 6tant faite (s* etant formes en 

prirent un emplacement [troupe), 

un peu plus eleve que les autres : 

et ils ne purent 

6tre chasses de la par la plus grande force ; 
mais ih mirent a renvoyer 
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pauci in pluribus minus frustrali : sin Numidae propius acces- 
sissent, ibi vero virtutem ostendere, et eos maxuma vi caedere, 
fund ere atque fugare. Interim Metellus quum acerrume rem ge- 
reret, clamorem hostilem ab tergo accepit : dein, converso 
equo, animadvortit fugam ad se vorsum 1 fieri ; quae res indica- 
bat populares esse. Igitur equitatum omnem ad castra propere 
mittit, ac statim C. Marium cum cohortibus sociorum; eum- 
que lacrumans per amicitiam perque rempublicam obsecrat, 
ne quam contumeliam remanere in exercitu victore, neve hos- 
tes inultos 2 abire sinat. Ille brevi mandata efficit. At Jugurtha, 
munimento castrorum impeditus, quum alii super vallum prse- 
cipitarentur, alii in angustiis ipsi sibi properantes officerent, 
multis amissis, in loca munita seserecepit. Metellus, infecto 

traits , ils les renvoyaient k 1'inBtant, avec plus de succes que leurs 
adversaires, parce que, pen nombreux enx-memes > ils frappaient sur 
une multitude; les Numides s'approchaient-ils au contraire, alors 
surtout , deployant une valeur , une energie irresistible , ils les tail- 
laient en pieces, les dispersaient et les mettaient en fuite. — Sur ces 
entrefaites, Mdtellus, auplus fort de l'assaut, entend derrierelui des 
clameurs hostiles. II tourne bride, et il apercoit des homines qui 
fuient de son cote, signe certain que ce sont des compatriotes. II 
detaehe done vers le camp toute sa cavalerie, puis aussitot C. Marius, 

■t 

avec les cohortes des allies, et il le conjure, les larmes aux yeux, au 
nom de leur amiti6, au nom de la Republique, de ne point souffrir 
qu*une armee victorieuse reste sous le coup d*un affront, ni que 
1'ennemi se retire impuni. Marius execute promptement cet ordre- 
Embarrassfi dans les retranchements de notre camp , et voyant une 
partie de ses hommes se pr^cipiter par dessus les palissades, d'autres 
&' engager dans d'&xoits passages on ils se nuisent par leur empres- 
sement m^me, Jugurtha regsgne enfin les hauteurs, apr&s des perte* 
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tela inissa eminus, 
pauci 

frustrati minus 
in pluribus : 
sin,Numidae 
accessissent propius , 
ibi vero 

ostendere virtutem, 
et cssdere eos, 
fundere atque fugare 
raaxuma vi* 
Interim quum Metellus 
gereret rem acerrume , 
accepit ab tergo 
clamorem hostilem : 
dein, equo converso, 
animadvortit 

fugam fieri vorsum ad se ; 
quag res indicabat 
esse populares. 
Igitur mittit propere 
ad castra 

omnem equitatum, 

ac statim Caium Marium 

cum cohortibus sociorum : 

lacrumansque 

obsecrat eum 

per amicitiam 

per que rempublicam, 

ne sinat quam contumeliam 

remanere 

in exereitu vie tore, 
nevehostes abire inultos. 
Ille efficit mandata 
brevi. 

At Jugurtha impeditus 

munimento castrorum, 

quum alii 

pr&cipitarentur 

super vallum , 

alii proper antes 

in angustiis 

ipsi officer en t sibi, 

recepit sese in loca mumta, 

multis 

amissis. 

Metellus , 



les traits qui leur elaient lances de loin, 
eu& peu-nombreux 
manquant-leur-coup bien moins 
sur leurs ennemis plus nombreux : 
ou-bien-si les Numides 
s'approchaient plus pres, 
la surtout 

Us (les Romains) ne laissaient pas de mon- 
et de les massacrer, [trer leur valeur, 
de les der outer et de les mettre-en-fuite 
avec une trfes-grande violence. 
Cependant corame Metellus 
conduisaiti'affaire tres-vivement, 
il re9ut (entendit) par derriere 
une clameur ennemie : 
mats ensuite, son cheval etant retourne, 
il rem ar que 

une fuite s'operer vers lui-m§me ; 

laquelle circon stance indiquait 

les fuyards etre des compatriotes* 

Done il envoie a-la-hate 

vers le camp 

toute sa cavalerie, 

et (puis) sur-le-champ Caius Marius 

avec les cohortes des allies ; 

et en pleurant 

il le conjure 

au nom de son amitie 

et au nom de la republique, 

qu'il ne soufFre pas que quel que affront 

demeurer (demeure) 

dans une armee victorieuse, [nis. 

ni que les ennemis partir (par tent) impu- 

Celui-ci (Marius) execute ces ordres 

en-peu- de-temps. 

Cependant Jugurtha embarrass^ 

dans les retranchements du camp romain, 

comme (voyant que) les uns d'enlre les siens 

se precipitaient 

par-dessus les palissades, 

et que les autres en se hStant 

dans des passages-6troits [memes t 

eux-m<hnes se faisaient- obstacle a eux- 

se retira dans des lieux fortifies, 

beaucoup d'hommes 

ay ant 6te perdus par iui* 

Metellus , 
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negotio , poslquam nox aderat , in castra cum exercitu revor- 
titur. 

LIX. Igitur postero die, priusquam ad oppugnandum egre- 
deretur, equitatum omnem in ea parte , qua regis adventus 
erat, pro castris agitare jubet ; portas et proxuma loca tribunis 
dispertit ; deinde ipse pergit ad oppidum, atque, uti superiore 
die, murum aggreditur. Interim Jugurtha ex occulto repente 
nostros invadit. Qui in proxumo locati fuerant, paulisper territi 
perturbantur ; reliqui cito subveniunt. Neque diutius NumidaB 
resistere quivissent, ni pedites cum equitibus permixti magnam 
cladem in congressu facerent. Quibus ill! freti, non, uti eques- 
tri prcElio solet, sequi, dein cedere ; sed advorsis equis concur- 
rere, implicare acperturbare aciem ; ita expeditis peditibus suis 
hostes paene victos dare. 

LX* Eodem tempore apud Zamam magna vi certabatur : ubi 

considerables. Quant a Metellus, Tarrivee de la nuit le force de ra- 
mener son armee dans le camp , sans Stre v6nu k bout de son en- 
treprise. 

LIX* Le lendemain, avant de sprtir pour retourner a i'assaut, il 
ordonne a toute la cavalerie de prendre position devant les retran- 
chements, du cote ou pouvait arriver Jugurtha, et repartit entre les 
tribuns la garde des portes et celle des lieux environnants , puis 
lui-m6me se dirige vers la ville, et, comme le jour precedent, attaque 
les remparts, — Pendant ce temps , Jugurtha sort de nouveau de 
son embuscade et se jette tout k coup sur les notres. Dans les postes 
avances, il y eut un moment d'effroi et de confusion ; mais les autrea 
accoururent bientot au secours, et les Numides n'auraient pu resister 
longtemps , si les fantassins mSles a leurs cavaliers n'eussent, dans 
le choc, fait une execution terrible* Appuyee en effet de cette infan- 
terie, la cavalerie numide, au lieu de charger et de se replier en suite 
selon l'usage, poussait a toute bride droit k nos rangs, s'y engageait, 
y portait le desordre, et livrait ainsi a ses agiles fantassins des en- 
nemis a moiti6 vaincus. 

LX. Au m£me moment, on combattait avec acharnement k Zama- 
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negotio infecto, 
postquam nox aderat^ 
revortitur in castra 
cum exercitu. 

LIX. Igitur die poster o 3 
priusquani egrederetur 
ad oppugn andum, 
jubet 

omnem equitatum 
agitare pro castris 
in ea parte 

qua adventus regis erat; 
dispertit tribunis portas 
et loca proxuma ; * 
deinde ipse pergit 
ad oppidum, 

atque, uti die superiore, 
aggreditur murunu 
Interim Jugartlia repente 
invadit nostros ex occulto. 
Qui locati fuerant 
in proxumo, 
territi 

per turban tur paulisper ; 
reliqui 

subveniunt cito. 

Neque Numidce quivissent 

resistere diutius, 

ni pedites 

permixti cum equitibus 

lacerent magnam cladem 

in congressu* 

Quibus 

illi freti 

non sequi, 

dein cedere , 

uti solet 

proelio equestri ; 
sed concurrere 
equis advorsis, 
implicare 

ac perturbare aciem ; 
ita dare suis peditibus 
expeditis 

hostes pssne victos. 

LX, Eodem tempore 
certabatur magna vi 



1' affaire n'etant-pas-terminfo , 
comme powlant la nuit approchait , 
retourne au camp 
avec l'armee. 

LIX. Done le jour suivant, 
avant qu'il sorttt 
pour donner-l'assaut, 
il ordonne 
toute la c a valerie 
se tenir devant le camp 
de ce cote 

par ou l'arrivee du roi etait possible; 
il distribue aux tribuns les portes du camxp 
et les lieux les plus procites; 
ensuite lui-meme se rend - 
a la ville , 

et, conime le jour precedent, 

il attaque la muraille, 

Cependant Jugurtba soudain 

se jette-sur les notres d'un endroit cache. 

Ceux qui avaient ete places 

dans V endroit le plus proche, 

epouv antes 

sont troubles un-moment ; 
les autres 

arrivent-au-secours promptement. 

Et les Numides ir eussent pu 

resister plus longtemps, 

si les fantassins 

meles avec leurs cavaliers 

n'eussent fait un grand desastre 

dans la rencontre des deux partis. 

Sur lesquels fantassins 

eux fles cavaliers, se fiant 

ne se mirent pas dpoursuivre, 

puis a se retirer, 

comme il est- ordinaire 

dans un combat ^questre ; 

mais a s'elancer 

avec leurs chevaux en-face-de nons } 
a embarrass er 

et a troubler notre ordre-de-bataille ; 

et ainsi a livrer k leurs fantassins 

agiles-et-dispos 

des ennemis presque vaincus- 

LX* Au merae moment 
on combattait avec une grande vigueur 
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quisque legatus aut tribunus curabat, eo acerrunie niti, neque 

■ 

alius in alio magis quam in sese spem habere : pariter oppidani 
agere. Oppugnare aut parare omnibus locis; avidius alteri al- 
teros sauciare quam semet tegere ; clamor permixtus hortatione, 
laetilia, gemitu, item strepitus armorum, ad coelum ferri ; tela 

utrinque volare. Sed illi qui mo3nia defensabant, ubi hostes 
paululum modo pugnam remiserant, intenti proelium equestre 
prospectabant. Eos , uti quaeque JugurthaB res erant , leetos 
modo, modo pavidos animadvorteres ; t ac , sicuti audiri a suis 
aut cerni possent, monere alii, alii hortari.aut manu signifi- 
care, aut niti corporibus ; hue et illuc, quasi vjtabundi aut ja- 
cientes tela, agitare. Quod ubi Mario cognitum est (nam is in 

* 

ea parte curabat) , consulto lenius agere ac diffidentiam rei si- 

La surtout oil commande soit tin lieutenant, soit un tribun , la lutte 
est des plus vives : nul ne se repose sur d'autres , nul n 1 a d'espoir 
qu'en soi : m£me ardeur chez les assieges. Ce ne sont partout 
qu'assauts ou preparatifs de defense : d'un cote comme de Tautre, 
on est plus jaloux de porter des coups que de s'en garantir : vers Ie 
ciel s 'eleven t, m£16s au fracas des armes, des cris confus d'encoura- 
gement , de joie et de douleur : les traits volent et se croisent sans 
interruption. — D'ailleurs les defenseurs de la pi ace , pour peu que les 
Romains ralentisserit l'attaque, fixaient au loin des regards attentifs 
sur le combat de la cavalerie : suivant que les chances devenaient 
favorables ou contraires k Jugurtha, vous les eussiez vus tantofc 
joyeus, tant6t consternes; et, comme s'il efit 6te possible aux leurs 
deles entendre ou deles voir, e'etaient ici des aver tis semen ts, la 
des exhortations , des signes de main, de brusques mouvements de 
corps, toutes les attitudes d'bommes qui s'effacent ou s'avancent pour 
eviter ou lancer un trait. Marius, qui commandait de ce cote, s'en 
6tant aperyu , se rel&che & dessein de sa premiere ardeur, affecte de 
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apud Zamam : 
libi quisque legatus 
aut tribunus curabat, 
niti . 

eo acerrume, 

,neque habere spem 

alius in alio 

magis quam in sese ; 

oppidani agere pariter. 

Oppugnare aut parare t 

omnibus locis ; 

sauciare 

alteri alteros 

avidius 

quam tegere semet; 
clamor 

permixtus hortatione, 

laetitia, gemitu, 

item strepitus armor um , 

ferri ad ecelum ; 

tela volar e utrinque, 

Sed illi 

qui defensabant moenia, 
ubi hostes 
paululum modo 
remiserant pug nam , 
intenti prospectabant 
proelium equestre. 
Animadvorteres eos 
modolsetos, modo pavidos, 
uti quaaque res 
erant 

Jugurthse; 

ac, sicuti possent audiri 
aut cerni a suis, 
alii monere , alii hortari, 
aut significare manu, 
aut niti 

corporibus , 

agitare hue et illuc, 

quasi vitabundi, 

aut jacientes tela. 

Quod ubi cognitum est 

Mario 

(nam is curabatin ea parte) , 
consulto agere lenius 
ac simulare 



a Zania : 

Id ou chaque lieutenant 
ou tribun veillait (commandait), 
les Romains de s'efforcer 
d'autant plus vivement, 
et de ne pas mettre leur espoir 
chaque autre (chacun) dans un autre 
rius qu'en lui-m§me; 
\ es habitants -de-la-ville d'agir de meme. 
D'attaquer ou de se preparer (on attaquait 
en tcius lieux ; [ou Ton se d^fendait) 
de se blesser (on se blessait) 
les uns les autres 
plus avidement 

quede couvrir(qu'onne sedefendait)soi- 

un cri [meme ; 

tout-m§16 d* exhortations, 

de joie, de gemissements , 

et aussi un cliquetis d'armes, 

d'gtre porte vers le ciel ; 

les traits devoler des- deux -cotes, 

Cependant ceux 

qui defendaient les murs, 

d6s que les ennemis 

un pen seulement (le moinsdumonde) 

avaient ralenti le combat, 

attentifs regardaient-au-loin 

la bataille de-la-cavalerie, 

Tu les ensses remaivjues (vous les eussiez 

tantot gais, tantot tremblants, [vus) 

selon que chaque chose 

£tait (tournait bien ou mal) 

pour Jugurtha ; 

et, comme s'ils pouvaient gtre entendus 

on Stre vus par les leurs, 

les uns d'avertir, les autres d'exhorter, 

ou de faire-des-signes avec la main, 

ou de se mouvoir-vivement 

avec leurs corps, 

de mouvoir leurs corps par ici et par la , 
comme des gens qui*veulent-6viter, 
ou qui lan cent des traits, 
Des que cela f ut appris 
par Marius 

(car e'etait lui qui commandait de ce cote), 
&-dessein il se mil a agir plus mollement 
ct d feindre 



Jugurtha, 
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miilare, paLi Numidas sine tumultu regis proelium visere. Ita, 
illis studio suorum adstrictis, repente magna vi murum aggro- 
ditur : et jam scalis egressi 1 milites prope summa ceperant , 
quum oppidani concurrunt , lapides, ignem, alia praeterea tela 
ingerunt. Nostri primo resistere : deinde ubi unae atque alterae 
scalae comminutse, qui supersteterant afflicti sunt ; ceteri, quo- 
quomodo potuere, pauci integri, magna pars confecti volncri- 
bus, abeunt : denique utrinque proelium nox diremit. 

LXI. Metellus, postquam videt frustra inceptum, neque op- 
pidum capi , neque Jugurtham nisi ex insidiis aut suo loco pu. 

gnam facere, et jam eestatem exactam esse, ab Zama discedit; 
et in his urbibus, quae ad se defecerant satisque munitae ioco 
aut moBiiibus erant, praesidia imponit; ceterum exercitum in 

se defier du succfcs de ses efforts , laisse les Numides contempler a 
Taise le combat de leur roi ; puis , quand ils sont absorbes dans 
Tinteret qu'ils portent a leurs compatriotes ? soudain il attaque- le 
mur avec une nouvelle vigueur. D£ja les Romains , parvenus au 
haut des echelles, touchaient presque a la couronne du rempart, 
lorsque les assieges accourent et leur envoient une pluie de pierres, 
de feu, de projectiles de toute nature* Les nStres resistent 
d'abord; mais bientfit deux ou trois 6chelles se brisent; ceux qui 
etaient dessus sont precipites contre le sol et les autres se sauvent 
comme ils peuvent, quelques-uns sains et saufs, la plupart cribles 
de blessures. Enfiai la nuit fait cesser la lutte de part et d T autre. 

LXI. Metellus, reconnaissant que toutes ses tentatives demeurent 
inutiles, qu'il ne peut prendre la yille, que Jugurtha n'engage de 
combat que par surprise ou avec 1'avantage du terrain, que l'ete, 
d'ailleurs, touche a sa fin, s'eloigne deZama, met gamison dans les 
villes qui se sont declarers pour lui et que protegent suffisamment 
leur position ou leurs remparts, et assigne a son armee, pour quar- 
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diffidentiam rei, 
pati Numidas 
visere 

prcelium regis 
sine tumultu* 

m 

Ita 5 

illis adstrictis 
studio suorum, 
aggreditur murum 
repente magna vi : 
et jam milites 
egressi seal is 
ceperant prope summa, 
quum oppidani 
concurrunt , 

ingerunt lapides, ignem, . 
prseterea alia tela. 
Nostri resistere primo : 
deinde, ubi unse scalss 
atque alterse comminutse, 
qui supersteterant 
afflicti sunt ; 
ceteri abeunt , 
quoquomodo potuere , 
pauci integri , 
magna pars 
confecti volneribus : 
denique utrinque 
nox di remit prcelium. 

LXL Metellus, 
postquam videt 
incept am frustra, 
neque oppidum capi, 
neque Jugurtbam 
facere pugnam 
nisi ex insidiis * 
aut loco sao, 
et scstatem 
jam exactam esse . 
discedit ab Zama ; 
et imponitprsesidia 
in his urbibns T 
qu& defecerant ad se 
erantque satis munitae 
loco aut moenibus ; 
collocat, gratia hiemandi , 
oeteram exercitum 



de la defiance en son entreprise, 
et a souffrir que les Numides 
contempler (contemplassent) 
le combat du roi 
sans trouble {k leur aise). 
Et ainsi, 

eux 6tant absorbes 

par leur intergt pour les leurs, 

il attaque le mur 

subitement avec une grande energie : 

et deja les soldats 

parvenus-en-haut par les echelles 

avaient pris presque le-haut-des-murs, 

quand les habitants 

accourent- en-foule, 

et lancent des pierres, du feu, 

et outre-cela d'autres projectiles- 

Les nStres de resister d'abord : 

puis, dfes qu'une echelle 

et bientdt une seconde est brisee , 

ceux qui s'etaient-trouves-dessus 

fureftt renverses d terre ; 

tous-les-autres se retirent, 

de-toute-f&9on-qu 7 ils pur en t, 

peu sans-blessures, 

une grande parti e 

cribles de blessures ; 

enfin des-deux-cotes 

la nuit separa (fit cesser) le combat, 

LXL M^tellus, 
lorsqn'il voit 

sa tentative etre entreprise vainement , 

ni la yille n'etre prise, 

rii Jugurtha 

ne livrer bataille 

si-ce-n'est par surprise 

ou daus un endroit favorable-h-hxi 7 

et Tete 

deja etre passe 7 
s'eloigne de Zama ; 
et il place des garnisons 
dans ces villes» 

qui avaient passe-par-defection a lui 
et etaient assez fortifiees 
par leur position ou par des remparts ; 
il place, en vue d'j/ passer-rhiver, 
le reste de son armee 
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provinciam, quae proxuma est Numidiae, hiemandi gratia collo- 
cat. Nequeid tempus, ex aliorura more, quieti aut luxuriae con- 
cedit; sed, quoniam armis bellum parum procedebat, insidias 
regi per amicos tendere et eorum perfidia pro armis uti parat. 
Igitur Bomilcarem, qui Romae cum Jugurtha fuerat, et inde, va- 
dibus datis, clam Massivae de nece judicium fugerat, quod ei 
per maxumam amicitiam maxuma copia fallendi erat , multis 
pollicitationibus aggreditur. Ac primo efficit uti ad se collo- 
quendi gratia occultus veniat : dein fide data, si Jugurtham vi- 
vum aut necatum tradidisset , fore ut illi senatus impunitatom 
etsua omnia concederet, facile Numidae persuadet, quum in- 
genio infido, turn metuenti ne, si pax cum Romanis fierct, ipse 
per condi tiones ad supplicium traderetur. 

LXII. Is, ubi primum oppor'tunum, Jugurtham anxium ac» 
miserantem fortunas suas accedit : monet atque lacrumans ob- 

tiers d'hiver, la partie de la province romaine la plus rapprochee de 
la Numidie. Du reste, il n'accorde point, a l'exemple de.tant 
d'autres , cette saison a I'oisivete et aux plaisirs : frappe des lenteurs 
de la guerre reguliere , il songe a ourdir des complots contre Ju- 
gurtha au moyen des amis du prince, et a se faire une arme de leur 
perfidie, II se rappelle done ce Bomilcar qui s'etait trouve l\ Rome 
avec Jugurtha , et qui , malgr6 les cautions fournies en son nom , 
s'etait soustrait par une fuite clandestine aux poursuitcs dirlgees 
-contre lui a propos du meurtre de Massiva; et comme cet homme, 
plus in time que tout autre avec son maitre, avait par eel a meme plus 
d'oecasions de le trahir . il le fait seduire par les promesses les plus 
magnifiques, et P attire d'abord a une entrevue secrete. La, il lui 
donne sa parole, qu'en livrant Jugurtha mort ou vif, il obtiendra 
du senat Timpunit6 et la conservation de tous sesbiens. Bomilcar 
se laisse ais^ment persuader : perfide par nature , il craiguait en 
outre, dans le cas d'une paix avec les Eomains, d'etre livre an sup* 
plice par une des clauses du traits. 

LXIL A la premiere occasion favorable, voyant Jugurtha iuquiet 
et malheureux de Tetat de ses affaires, il Taborde done, et il lui 
conseille, il le conjure avec larmes, de pour voir enfin ii sa propre 
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in provinciam, 

quseest proxumaNumidiae. 

Neqiie concedit id tempus 

qnieti aut luxurise, 

ex more aliorum ; 

sed, quoniam helium 

procedebat parum armis, 

parat 

tendere regi insidias 

per amicos, 

et uti perfidia eorum 

pro armis. 

Igitur aggreditur 

multis pollicitationibus 

Bomilcarem, 

qui fuerat Romse 

cum Jugurtha , 

et, vadibus datis , 

fugerat inde clam 

judicium de nece Massivae, 

quod maxuma copia 

fallendi 

erat ei 

per maxumam amicitiam. 

Ac primo efficit 

uti occultus veniat ad se 

gratia colloquendi : 

dein, tide data, 

fore ut senatus 

concederetilliimpunitatem 

et omnia sua, 

si tradidisset Jugurtham 

vivum aut necatum, 

persuadet facile Numidas, 

quum ingenio infido, 

turn metuenti 

ne ipse per conditiones 

traderetur ad supplicium, 

si pax fieret cum Romanis, 

LXIL Is, 
ubi primum opportunum, 
accedit Jugurtham anxium 
ac miserantem 
suas fortunas : 
monet lacrumans 
atque obtestatui% 
uti provideat aliquundo 



dans cette partie de la province romaine, 
qui est la plus proche de la Nuraidie. 
Et il n'accorde pas ce temps 
au repos ou a la moliesse, 
d'apres Tusage des autres ; 
mais, comme la guerre 
avan9ait peu par les armes, 
il se dispose 

a tendre au roi des embftches 
par le moyen des amis memes du roi , 
et a faire-usage de leur perfidie 
en guise d'armes. 

Done il attaque (cherche a corrompre) 
par de nombreuses promesses 
Bomilcar, 

qui avaitet6 (s'etait trouve) a Rome 
avec Jugurtha, 

et qui) des cautions ayantet6pourfan/don- 
avait fui de la secretement [n^es, 
le jugement sur le meurtre de Massi va , 
s*adre&sant a lui parce qu'une tres-grande 
de tromper (pour trahir) [facilite 
dtait a lui 

par tres-grande amitie avec Jugurtha. 

Et d'abord il fait-en-sorte 

que cache (en secret) il vienne vers lui 

en vue de s'entretenir-avec lui : 

en suite, sa foi (parole) lui 6tant donnee } 

devoir arriver que le s^nat 

lui accorderait Fimpunite 

et la conservation de tous ses biens, 

s'il parvenait-a-livrer Jugurtha 

vivant ou tue, 

il persuade cela, sans peine au Numide, 
a la fois doue d'un naturel perfide, 
et-aussi redoutant 

que lui-meime par les conditions du traile 

ne ftitlivrd pour le supplice, 

si la paix se faisait avec les Romains. 

LXIL Ce Bomilcar, 
dfes que d'abord Voccasion fut favorable, 
s'approche de Jugurtha inquiet 
et qui deplorait 
sa fortune malheureuse : 
il V aver tit en pleurant 
et il le conjure, 

qu'il pourvoie en fin en fait de siirete 
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testatur, uti aliquando sibi liberisque et genti Numidarum op 
tume meritae provideat : « Omnibus proeliis sese victos, agrum 
vastatum, multos mortales captos aut.occisos, regni opes com- 
minutas esse : satis saepe jam et virtutem militum et fortunam 
tentatam : caveret ne , illo 1 cunctante , Numidse sibi consu- 
lant. » His atque talibus aliis ad dedifcionem regis animum im- 
pellit. Mittuntur ad imperatorem legati : « Jugurtham imperata 
facturum, ac sine ulla pactione sese regnumque suum in illius 
fidem tradere. » Metellus propere cunctos senatorii ordiniscx 
hibernis arcessiri 2 jubet : eorum atque aliorum, quos idoneos 
ducebat, consilium habet. Ita, more majorum, ex consilii do- 
creto , per legatos Jugurthae imperat argenti pondo ducenla , 
millia 3 , elephantos omnes, equorum et armorum aliquantum. 
Quae postquam sine mora facta sunt, jubet omnes perfugas 
vinctos adduci. Eorum magna pars, uti jussum erat, adducti : 

silretS, k celle de ses enfants, de la nation ehtiere, qni a si bien me- 
rits de lui : « lis ont 6te vaincus dans tous les combats , leitr terri- 
toire est devaste, tin grand nombre des lenrs sont prisonniers ou ont 
peri , les ressources du royaume sont 6pmsees : assez longtemps Ju - 
gurtba a mis a l'epreuve et la valeur de ses soldats et sa fortune ; 
ne craint-il pas que les Nnmides . s'il h£site , n'avisent eux-memes V » 
Par ces propos et autres semblables, Bomilcar decide enfin le prince 
a la soumission. Des envoyes partent pour aim oncer au general 
romain que Jugurtha est pr§fc h souscrire a tout, qu'il livre sans con- 
ditions et sa.personne et ses Etats a la foi du consul. Aussitot Me- 
tellus mande des quartiers d'hiver tous les s&aateurs presents eii 
Afrique, et les reunit en un conseil avec quelques autres officiers 
qu'il juge dignes d'y prendre place; puis, suivant l'ancien usage, en 
vertu d'un d^cret de ce conseil, il enjoint k Jugurtha, par Tentre- 
mise de ses envoyes m£mes, de donner deux cent mille livres pesant 
d* argent, tous ses Elephants, une certaine quantity de chevaux et 
d'armes* Ces premieres conditions accomplies sans delai, il commands 
que tons les transfuges soient amenes garrottes; et tous sonfc livres 
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sibiliberisque, 
et genti Numidarum, 
meritae optume : 
a Omnibus proeliis 
sese victos esse, 
agrum vastatum, 
nraltos mortales captos 
aut occisos, 

opes regni comminutas : 
et virtu tern militum 
et fortunam 

tentatam jam satis saepe : 

caveret ne Numidse 

consulant sibi, 

illo cunctante. » 

His atque aliis talibus 

impellit animum regis 

ad deditionem. 

Legati mittuntur 

ad imperatorem : 

« Jugurtham 

facturum imperata, 

ac tradere sese 

suumque regnum 

in fidem illius 

sine ulla pactione. » 

Metellus jubet proper e 

cunctos ordinis senatorii 

arcessiri ex hibernis : 

habet consilium eorum 

atque aliorum, 

quos ducebat idoneos* 

Itamore majorum, 

ex decrgto consilii, 

imperat Jugurthse 

per legatos 

ducenta millia pondo 
argenti, 

omnes elephantos, 
ali quantum equorum 
et armorum. 

Quse postquam facta sunt 
sine -mora, 

jubet omnes perfugas 
adduci vinctos. 
Magna pars eorum 
adducti, 



a lui-m§me et h ses enfants, 

et a la nation des Numides, 

qui avait m^rite parfaitement de lui } 

ajoutant : a Dans tous les combats 

eux avoir et6 vaineus, 

le territoire ravage, 

beaucoup d'hommes pris 

ou tues, 

les ressources du royaume epuisees : 
et la valeur des soldats 
et la fortune 

avoir ete tentee deja assez souvent : 

qu'il prit-garde que les Numides 

n'avisassent pour eux-m§mes , 

lui hesitant (s'il hesitait), » , 

Par ces paroles et par d'autres semblables 

il pousse T esprit du roi 

vers lareddttion. 

Des deputes sont envoy 6s 

vers le general : 

Us annoncmt que « Jugurtha 

devoir faire (fera)les choses commandees, 

et livrer (et qu'il livre) lui-m@me 

et son royaume 

a la foi de lui (de Metellus) 

sans aucune condition- » 

Metellus ordonne a-la-h&te 

tous ceuco de Tordre du-senat 

§tre appeles des cantonnements-d'hiver: 

il tient un conseil de ces senateurs 

et d'autres officiers 7 

qu'il estimait propres a etre consulte's. 

Et-alnsi, a la maniere des ancStres, 

d'apres un decret du conseil, 

il commande a Jugurtha 

par Vorgane de ses envoyes 

deux cent mille livres en poids (pesant) 

d' argent, 

tous *ses elephants, 

une certaine-quantite de chevaux 

et d'armes. 

Aprfes que ces choses ont 6te ex^cutees 
sans retard, 

il ordonne tous les transfuges 
§tre amends enchatn^s. 
Une grande par tie d'entre eux 
furent amends , 
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pauci , quum primum deditio coepit , ad regem Bocchum in 
Maurefcaniam abierant. Igitur Jugurtha , ubi armis virisque et 
pecunia spblialus, quum ipse ad imperandum 1 Tisidium a vo- 
caretur, rursus coepit fle'ctere animum suum, et ex mala con- 
scientia digna timere. Denique multis diebus per dubitationem 
consumptis, quum modo teedio rerum advorsarum omnia bello 
potiora duceret, interdum secum ipse reputaret quam gravis 
casus in servitium ex regno foret, multis magnisque praesidiis 
nequidquam perditis, de integro bellum sutnit. Romse senatus, 
de provinciis consultus, Numidiam Metello decreverat. 

LXIII. * Per idem temp us Uticae forte C. Mario , per hostias 
Dis supplicanti, magna atque mirabilia portendi haruspex dixe- 

F 

rat 5 : a Proinde, quae animo agitabat, fretus Dis ageiet ; fortu- 
nam quam saepissume experiretur ; cuncta prospera eventura** 

en effet, con for moment a cet ordre, k V exception d'un petit n ombre, 
qui, au premier bruit de la soumission projet^e, s'etaient sauv^s en 
Mauritanie, auprfes du roi Bocchus. Cependant quand Jugurtha, 
ainsi depouille de ses armes, de ses guerriers et de ses triors, se voit 
appel£ lui-m£me a Tisidium pour y recevoir de nouveanx ordres, il 
chancelle encore une fois dans ses resolutions, et commence a re- 
douter les justes cMtiments que lui fait entrevoir sa conscience 
bourrel^e. Bien des jours se passent en hesitations : tant6t, degofit6 
de sa mauvaise fortune, il estime tout pr^fiSrable a la guerre; tantot 
il se represente avec effroi combien la chute est lourde 1 du trone a 
Tesclavage : enfin, apres avoir sacrifie en pure perte la plupart de ses 
moyens de defense les plus importants, il en revient an parti de la 
guerre. — A Rome, le senat, con'sulte sur la repartition dcs pro- 
vinces t avait prorog6 a Metellus le gouvernement de la Numidie. 

LXIII. Vers ce mSme temps, un jour que C. Marius offrait aux 
Dieux un sacrifice a Utique, Taruspice lui avait pr6dit de grandes et 
merveilleuses destinies , 1'avait engagG a poursuivre en toute con- 
fiance les projets que nourrissait son esprit, et a mettre le pins 
souvent possible la fortune a l'epreuve, sflr de reussir en toute occa- 
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uti jussum erat: 
pauci abierant, 
quum primum 
deditio coepit, 
ad regem Bocchum 
in Mauretaniam* 
Igitur Jugurtha, 
ubi spoliatus armis 
virisque et pecunia, 
quum ipse vocaretur 
Tisidium 
ad imperandum, 
coepit flectere rursus 
suum animum, 
et timere digna 
cx mala conscientia. 
Den i que, 

multis diebus consumptis 
per dubitationem, 
quum modo 

tsedio rerum advorsarum 
duceret omnia 
potiora bello, 
interdum 

ipse reputaret secum 
quam gravis casus foret 
ex regno in servitium, 
prsesidiis multis 
magnisque 

perditis nequidquam, 
sumit bellum de integro. 
Romae senatus , 
consultns de provinciis, 
decreverat Numidiam 
Metello* 

LXIIIp Per idem tempus 
Uticse 

haruspex dixerat forte 
Caio Mario 
supplicanti Dis 
per hostias 

magna atque mirabilia 
portendi : 

« Proinde, £retus Dis, 
ageret quae agitabat animo ; 
experiretur fortunam 
quam saepissume ; 



com me il avait ete ordonne : 

quelques-uns etaient partis, 

quand d'abord (des que) 

la redditioix commen9a, 

vers le roi Boccbus 

en Mauritania 

Done Jugurtha, 

d&s qu'i7 fut depouille d'armes 

et d'hommes et d'argent, 

comme lui-m6me etait appele 

a Tisidium [voir des ordres), 

pour qu'on lui commandfit (pour rece- 

se mit a flechir (changer) de nouveau 

son esprit (ses dispositions), 

et a redouter des ch&timents merites 

d'apr&s sa mauvaise conscience. 

En fin, 

beaucoup de jours s f 6tant ecoules 
dans rh6sitation, * 
comme tan tot 

par degofit des choses contraires (de Tad- 
il estimait toutes choses [versite) 
prefer ables h la guerre, 
et que parfois aussi 
lui-meme reflechissait en lui-meme 
combien lourde la chute serait 
de la royaut6 dans l'esclavage, 
malgre des ressources .nombreuses 
et considerables 

ay ant ete perdues par lui en vain, 
'il entreprend la guerre de nouveau. 
Cependant a Rome le s6nat , 
consulte sur les provinces , 
avait assigne-par-d&iret la Numidie 
k Metellus, 

LXIIL Pendant le meme temps 
a Uti que 

un aruspice avait dit par hasard 
a Caius Marius 

qui offrait-des-supplications aux Dieux 
au moyen de victimes 
de gran des et merveilleuses destinees 
lui Stre pr£sag£es : 

« Done que , confiant dans les Dieux, 
il fitcequ'il proj etait dans son esprit ; 
qu'il ten tat la fortune 
le plus souYent possible ; 

9. 
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At ilium jam antea consulates ingens cupido exagitabat. Ad 
quern capiundum , prseter vetustatem families, alia omnia 
abunde erant : industria, probitas, militiee magna scientia, 
animus belli ingens, domi modicus, lubidinis et divitiarum vie- 
tor, tantummodo glorise avidus. Sed is, natus et omnem pueri- 
tiam Arpini 1 altus , ubi primum aetas militiee patiens fuit , sti- 
pendiis faciundis, non Grseca facundia neque urbanis munditiis 
sese exercuit : ita inter artes bonas integrum ingenium brevi 
adolevit. Ergo ubi primum tribunatum militarem a populo pe- 
tit, plerisque faciem ejus ignorantibus, facile notus per omnes 
tribus 2 declaratur. Deinde ab eo magistratu alium post alium 
sibi peperit ; semperque in potestatibus eo modo agitabat, uti 
ampliore, quam gerebat, dignus haberetur. Tamen is ad id lo- 

sion. Or, depuis longtemps deja, Marius etait tourmente de la passion 
du consulat. Pour y parvenir , sauf l'anciennete de la famille , il 
reunissait tons les titres i r activity, l'integritS, la connaissance pro- 
fonde de l'art militaire, une &me pleine d'energie dans les perils de 
la guerre, simple et modeste dans la paix, inaccessible a la volupte" 
et a lacupidite, uniquement avide de gloire. N6 a Arpinum, il y avait 
passe toute son enfance; puis, une fois parvenu a l'age de porter les 
armes, plein de dedain pour la faconde grecque et pour toutes les 
delicatesses de la ville, il s'^tait forme" k la vie des camps; et ainsi, 
les exercices les plus louables avaient promptement developpe , loin 
de la corruption, les heureuses dispositions de sa nature. Aussi, 
lorsqu'en premier lieu il avait sollioite auprfes du peuple le tribunal 
militaire, bien que la plupart des citoyens n'eussent jamais vu ses 
traits, son nom bien connu lui avait-il vain les suffrages unanime,s 
des tribus* Depuis lors il s'^tait successivement elev£ de magistrature 
en magistrature, se conduisant de telle sorte dans toutes, qu'il sem- 
bl^t toujours en m^riter de plus ^rainentes. Toute fois, cet homme si 
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cuncta 

eventura prospera. » 

At jam antea 

in gens cupido consul atus 

exagitabat ilium. 

Ad capiundum quern t 

praeter vetustatem familias, 

omnia alia 

erant abunde : 

industria, probitas, 

magna scientia 

militias, 

animus ingens belli » 
modicus domi, 
victor lubidinis 
et divitiarum, 
avidus 

tantummodo glorias, 
Sed is , natus et altus 
omnem pueritiam 
Arpini, 

ubi primum astas 
fuit patiens militiae, 
exercuit sese 
faciundis stipendiis, 
non facundia Graeca 
neque munditiis urban is : 
ita ingeniurrt integrum 
adolevit brevi 
inter artes bonas. 
Ergo ubi primum petit 
a populo 

tribunatum militarem, 
plerisque ignorantibus 
faciem ejus, 
notus facile 
declarator 
per omnes tribus. 
Deinde ab eo magistratu 
peperit sibi alium 
post alium; * 
semper que 
in potestatibus 
agitabat eo modo, 
uti haberetur dignus 
ampliore quam gerebat. 
Xamen is vir talis 



toutes choses 

lux devoir arriverheureuses, » 
Or des auparavant 
un grand cUsir du consulat 
le travaillait* 

Pour prendre lequel (etpour y arrivev), 

excepte Tanciennet^ de la famille, 

tous les autres litres 

etaient a lui abondamment : 

l'activite, Tintegrite, 

une grande connaissance 

du servic3-militaire , 

un esprit grand (ardent) en guerre, 

modeste a l'int&rieur (en temps depaix), 

vainqueur de lavolupt£ 

et des richesses (de la cupidity), 

avide 

seulement de gloire. 
Du reste ce Marius, n6 et nourri 
pendant toute son enfance 
a Arpinum, 

des que d'abord son age 

fut capable du service-militaire, 

s'exer9a 

en faisant des annees-de-campagnes 3 
et non dans la faconde grecque 
ni dans les dilicatesses de-la-ville : 
et ainsi son esprit non-corrompu 
se developpa bientSt (promptement) 
au milieu de pratiques louables. 
Aussi des que d'abord il sollicite 
du peuple 

le tribunat militaire, 

quoique la plupart ne-connaissant-pas 

son aspect (ses traits, sa personne), 

connu pourtant sans-peine 

il est declare (61u) 

par toutes les tribus. 

Ensuite depuis cette magistrature 

il s'en acquit une autre 

apres une autre ; 

et ton jours 

dans Vexercioe de ses pouvoirs 

il se comportait de telle sorte, 

qu'ii fut tenu pour digne 

d'un plus grand que celui Qu'il exei^ait, 

Toutefois cet honime tel (si distingue) 



204 HTGURTHA. 

coram 1 talis vir (nam postea ambitione praeceps datus est) 
consulatum petere non audebat : etiamtum alios magistratus 
plebes, consulatum nobilitas inter se per manus tradebat; no- 
vus nemo tam clarus, neque tarn egregiis factis erat, quiri his 
indignus illo honore et quasi pollutus haberetur. 

LXIV. Igitur, ubi Marius haruspicis dicta eodem intendere 
videt, quo cupido animihortabatur, ab Metello, petundi gratia, 
missionem rogat. Cui quanquam wtus , gloria, atque alia op- 
tanda bonis superabant 2 , tamen inerat contemptor animus et 
superbia, commune nobilitatis malum. Itaque primum, com- 
motus insolita re, mirari ejus consilium, et quasi per amicitiam 
mpnere ne tam prava inciperet, neu super fortunam animum 
gereret : « Non omnia omnibus cupiunda esse ; debere illi res 
suas satis placere : postremo caveret id petere a populo Ro- 

distingue (jusque-la du moins, car son ambition le perdit par la 
suite) n'osait point briguer le consulat : c'est qu'a cette epoque 
encore, si lepeuple disposait des autres charges, le consulat, an con- 
traire , etait comme nn patrimoine que les nobles se transmettaient 
de main en main, et il n'etait pas d'homme nouveau, quel que fut 
1* eclat de son nom et de ses actions, qu'ils ne jugeassent indigne de 
cet nonneur et comme souille d'une tache originelle. 

LXIV. Lorsqu'il vit pourtant que les paroles de l'aruspice s'ac- 
cordaient si bien avec les vceux de son ambition , il demanda un 
conge a M6tellus pour aller se mettre sur les rangs. Or Metellus, 
bien que pourvu a un haut degre de m^rite, de renommee, de tous 
les avantages que peut desirer un homme de cceur, n'etait pas exempt 
de ce detain , de cette hauteur superbe , qui est le defaut general de 
la noblesse. Frappe" d'abord d'une demarche si insolite, il en t6- 
moigne sa surprise a Marius; il lui conseille, par forme d'amitie, 
de ne pas s' engager dan's une poursuite insensee, de ne pas elever ses 
pretentions au-dessus de sa fortune : « Toute ambition ne convenait 
point egalement k tous : Marius devait se trouver satisfait de sa po- 
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ad id locorum , 
— nam postea 
datus est prseceps 
ambitione, — 
non audebat 
petere consulatum : 
etiamtum plebes tradebat 
alios magistrates, 
nobilitas consulatum , 
inter se per manus ; 
nemo novus erat tarn clarus 
neque factis tarn egregiis, 
quin haberetur his 
indignus illo honore 
et quasi pollutus. 

LXIV. Igitur, 
ubi Marius videt 
dicta haruspicis 
intendere eodem, 
quo cupido animi 
hortabatur, 
rogat ab Me tell o 
nrissionem, gratia petundi* 
Cui 

quanquam virtus, gloria, 
at que alia 
opt an da bonis 
superabant, 
animus contemptor 
et superbia 
inerat tamen, 
iuaium commune 
nobilitatis* 
Itaque primum, 
commotus re insolita, 
mirari consilium ejus, 
et raonere 

quasi per arnicitiam 
ue inciperet 
tarn prava, 
neu gereret 
auimum 

super fortunam : 

f Omnia non essecupiunda 

omnibus ; 

snas res 

debere placere illi satis : 



jusqu'acetendroit(jusqu'alors) dumoins. 

— car par la suite 

il fut donne precipite (il fut entralne) 

par 1' ambition, — 

n'osait pas 

demander le consulat ; 

encore- alors le peuple donnait 

les autres magistratures, 

mats la noblesse se passait le consulat 

entr'elle de mains en mains ; 

nul homme nouveau n'etait si illustre 

ni pourvu d'actes si remarquables, 

qu'il ne filt repute par eux (par les nobles) 

indigne de cet honneur-la 

et en-quelque-sorte souille. 

LXIV. Done , 
lorsque Marius voit 
les paroles de l'aruspice 
tendre la-meme (au meme but), 
oil le d^sir de son §,me 
V en train ait lui-meme, 
il demande a Metellus 
nn conge, al'effet de solliciterte consu lain 
Or a lui (a Metellus) 
bien que du merite, de la gloire, 
et d' autres avantages 
desirables aux gens de-bien 
fussent-en-abondance, 
un esprit dedaigneux 
et de 1'orgueil 
etait-en lui pourtant aussi, 
defaut commun 
de la noblesse. 
C'est-pourquoi d'abord, 
emu (surpris) d'une demarche insolite, 
Metellus de s'etonner de son projet, 
et de Tavertir 
comme par amitie 
qu'il n'entreprSt pas 
des demarches si deplacees, 
ou (et) qu'il ne port&t pas 
son esprit (ses vues) 



au-dessus de sa fortune 



[rer 



ajoutant: « Touteschosesn*6trepasa d&i- 
a tous ; 

sa propre position 
devoir lui plaire assez : 
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uiano, quod illi jure negaretur. » Postquam haec atque alia ta- 
lia dixit , neque animus Marii flectitur, respondit , ubi primum 
potuisset per negotia publica, facturum sese quae peteret; ac 
postea saepius eadem postulanti fertur dixisse ne festinaret 
abire : « Satis mature ilium cum filio suo consulatum petiturum. » 
Is eo tempore in contubernio 1 patris ibidem militabat, annos 
natus circiter viginti 2 . Quae res Marium, quum pro honore 
quern affectabat, turn contra Metellum vehementer accende- 
rat. Ita cupidine atque ira , pessumis consultoribus , grassari ; 
neque facto ullo, neque dicto abstinere, quod modo ambitio- 
sum 3 foret ; milites, quibus in hibernis praeerat, laxiore impe- 
rio quam antea habere; apud negotiatores , quorum magna 
multitudo Uticae erat, criminose simul et magnifice de hello 

sition : il devait, en un mot, se bien garder de demander au peuple 
romain un honneur qui ne pouvait quelui §tre a bon droit refuse* » 
Ces representations et autres semblables n'ayant point ebranle la re- 
solution de Marius, le general lui repondit enfin qu'il lui accorderait 
sa demande, des que les besoms du service le permettraient. Puis, 
comme Marius ne cessait, par la suite, de r6it6rer les m§mes solici- 
tations, il Tengagea, dit-on , a ne point se presser, ajoutant a qu'il 
serait bien temps pour lui de briguer le consulat avec son fils » (or, 
le fils de M6tellus, &g6 d'environ vingt ans t se form ait alors au ser- 
vice sous les yeux de son pfere), — Cette raillerie ne fit que redoubler 
Vardeur de* Marius pour la dignity qu'il convoitait, et Texasperer 
contre Metellus. Des ce moment,, il n'ecoute plus que les funestes 
conseils de 1' ambition et du ressentiment : pas un aote, pas un mot 
qui ne tende a lui faire des partisans : aux soldats qu'il commancle 
dans les quartiers d'biver, il se montre moins severe qu'auparavant; 
avec les marcbands romains, fort nombreux a Utique, il s'entretienfc 
de la guerre d'un ton a la fois frondeur et fanfaron : « Qu'on lui 
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postremo cavevet 
petere a populo Romano 
id quod jure 
negaretur illi. » 
Postquam dixit hsec 
atque alia talia , 
animusque Marii 
non flectitur, 
respondit, 

ubi primum potuisset 

per negotia publica, 

sese facturum 

quse peteret ; 

ac fertur dixisse postea 

postulanti eadem 

sffipius 

ne festinaret abire : 
« Ilium petiturum 
consulatum 
satis mature 
cum suo filio. » 
Is eo tempore 
militabat ibidem 
in contubernio 
patris, 

natus circiter viginti annos. 
Quse res 

accenderat Marium 

vehementer, 

quum pro lion ore 

quern affectabat, 

turn contra Met el I urn, 

Ita gvassari 

cupidine atque ira, 

pessumis consultoribus ; 

abstinere neque ulio facto 

neque dicto, 

quod modo 

foret arabitiosum; 

habere milites, 

quibus prseerat 

in hibernis, 

imperio laxiore 

quam antea ; 

loqnidebello 

simul criminose 

et magnifice 



enfin qu'il se gard&t-bien 

de solliciter du peupleromain 

ce qui a-bon- droit 

lui serai t refuse* » 

Quand Metellus a dit ces choses 

et autres semMables, 

et qu'il voit que F esprit de Marius 

n'est pas flechi, 

il lui r£pondit enfin que^ 

des que d'abord il le pourrait 

pav(saiiscompromettre) les affaires publi- 

lui devoir faire (il ferait) [ques ? 

ce que Marius demand ait ; 

et il est rapporte avoir dit plus tard 

a Marius qui lui demandait la mSme per- 

assez-souvent * [mission 

qu'il ne se h&t&t pas departir, 

ajoutgnt : « Lui devoir solliciter 

le consulat 

assez a-temps 

avec son fils (le fils de Metellus). » 
Orcelui-ci a ce moment 
servait la-mem e 

dans latente (sous la surveillance) 
deso?i pere, 

slant age que d'environ vingt ans. 
Laquelle circonstance 
avait enflamme Marius 
vivemeiit, 

a la fois d'ardeur pour la dignite 

qu'il ambitionnait, 

et aussi de haine contre Metellus. 

Aussi sc mit-il a proceder 

par Tambition et la colfere, 

detestables conseilleres; 

a ne s'abstenir ni d'aucune action 

ni tfaucune parole, 

qui settlement 

ffit propre-a-capter la faveur; 

a tenir les soldats, 

qu'il commandait 

dans les quartiers-d'hiyer, 

avec une autorite plus relftcliee 

que precedemment ; 

a parlor dc la guerre 

a la fois d' un-ton - f Von deur pour Metellus 

etd'un- ton-mag unique pour lui~meme 
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loqui : « Dimidia pars exercitus si sibi permitteretur, paucis die- 
bus Jugurtham in catenis habiturum; ab imperatore consulto 
trahi, quod homo inanis et superbiae regiae imperio nimis gau- 
deret. » Quae omnia illis eo firmiora videbantur, quod diutur- 
nitate belli res familiares corruperant, et animo cupienti nihil 
satis festinatur. 

LXV. Erat praeterea in exercitu nostro Numida quidam, no- 
mine Gauda, Manastabalis filius, Masinissae nepos, quern Mi- 
cipsa testamento secundum heredem * scripserat , morbis con- 
fectus, et ob earn causam mente paululum imminuta. Cui 
Metellus petenti more regum uti sellam juxta poneret, item 
postea, custodiae causa, turmam equitum Romanorum, utrum- 
que negaverat : honorem, quod eorum modo foret, quos popu- 
lus Romanus reges appellavisset ; preesidium, quod contu- 

confie seulement la moititS de Tarm^e, et en peu de jours il tiendm 
Jugurtha dans les fers : M6tellus traine a dessein la guerre en lon- 
gueur : sa vanite , son orgueil tout royal se eomplait outre mesure 
dans le commandement* » Ces insinuations leur semblaient d'autant 
plus fondles , que la duree des liostilites avait compromis leur for- 
tune, et qu'au gre de rimpatience rien ne marche jamais assez vite, 

LXV- En outre , il y avait alors dans notre armee un Numide 
aomme Gauda, fils de Manastabal, petit-fils de Masinissa, designe 
par le testament de Micipsa comme heritier au second chef ; £puise 

■i 

■i 

d'ailleurs par les souffrances, et par suite ne jouissant pas de toute 
la plenitude deson intelligence. Vainement il avait demand^ a avoir, 
conform6ment a la prerogative des rois, d'abord, un si6ge aupres du 
consul, et plus tard une garde de cavalerie romaine ; Metellus lui 
avait refus6 Tun et r autre : Thonneur du sidge, parce qu'il n'appar- 
tenait qu'aux rois reconnus par le peuple romfiin ; la garde, parce 
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apiid negotiatores, 
quorum magna multitude* 
erat Uticos : 

«Si dimidia pars exercitus 

permitteretur sibi , 

paucis diebus 

habiturum Jugurtham 

in catenis ; 

trahi 

consulto 

ab im per at ore, 

quod homo inanis 

et superbise regime 

gauderet nimis imperio. « 

Quasomnia videbanturillis 

eo firmiora, 

quod corruperant 

res familiares 

diuturnitate belli, 

et nihil festinatur satis 

animo cupienti, 

LXV. Prseterea 
in nostro exercitu 
erat qui dam Numida, 
Gauda nomine, 
filius Man as tab al is, 
nepos Masinissae, 
quern Micipsa 
scripserat testamento 
heredem secundum, 
confectus morbis, 
et ob earn causam 
mente paulum imminuta. 
Cui petenti 
uti, more regum, 
poneret sellam juxta, 
item postea 
causa custodise 
turmam 

equitum Romanonim, 
Metellus 

negaverat utrumque : 
honorem , 

quod foret modo eorum 
quos populus Romanus 
appellavisset reges ; 
presidium , 



devant les commer^ants romains, 
desquels une grande multitude 
etait a Utique : 

« Si la moitie de l'armee, di$ait-il 7 
lui etait confiee, 
en peu de jours 

devoir avoir (il tiendrait) Jugurtha 
dans des fers ; 

il ajoutait , tout §tre traine en longueur 
ex p res 

par le general, 

parce qu 1 etant un horn me vain 

et d'un orgueil royal 

il se rejouissait trop du comman dement, » 

Toutes reflexions qui leur paraissaient 

d'autant plus solides, 

qu'ils avaient gate (vu dirainuer) 

leur s biens de-famille (leur fortune) 

par la longue-duree de la guerre, 

et que rien n'est Mte suffisamment 

pour nn esprit qui desire* 

LXV. Outre -eel a 
dans notre armee 
etait un certain Numide, 
Gauda par son nom (nomme Gauda), 
fils de Manastabal, 
petit-fils de Masinissa, 
que Micipsa 

avait inscrit dans son testament 
.comme h&ritier en-second, 
homme epuise par les maladies, 
et pour ce motif 

d'une intelligence un peu affaiblie. 

Auquel demandant 

que, suivant T usage des rois, 

il pi a^at son siege aupres ducomul, 

et aussi demandant plus-tard 

pour sa garde 

un escadron 

de cavaliers romains, 

Metellus 

avait refuse l'un-et-l'autre : 

l'honneur de sieger pres de lui^ 

parce qu'il appartenait seulement aceux 

que le peuple romain 

avait appeles (reconnus) rois ; 

la garde, 
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meliosum in eos foret, si equites Romani satellites Numidai 
traderentur. Hunc Marius anxium 1 aggreditur, atque hortatur 
uti contumeliarum imperatoris cum suo auxilio poenas petat. 
Hominem ob morbos animo parum valido secunda oratione 
extollit : « Ilium regem , ingentem virum , MasinissaB nepotem 

+ 

esse ; si Jugurtha captus aut occisus, imperium Numidise sine 
mora habiturum ; id adeo mature posse evenire, si ipse consul 
ad id bellum missus foret. » Itaque et ilium , et equites Roma- 
nos, milites et negotiators 2 , alios ipse, plerosque pacisspes 
impellit, uti Romam ad sups necessarios aspere in Metellum de 
bello scribant, Marium imperatorem poscant. Sic illi amullis 
mortalibus honestissuma suffragatione consulatus petebatur ; 
simul ea tempestate plebes , nobilitate fusa per legem Mami- 
liam, novos extollebat : ita Mario cuncta procedere. 

que c'etaife une honte pour des cavaliers romains d'etre livres, a titro 
de satellites, a un Numide. — Marius profite done du mecontente- 
ment de cet homme pour l'a"border. II l'invite a se servir de lui pour 
tirer vengeance des affronts du general ; puis, sachant combien la 
maladie a alte>e* ses faculty, il l'exalte par d'adroites flatteries ; 
« N'est-il point roi, personnage Eminent, petit-fils de Masinissa? 
Jugurtha une fois pris ou tu^, e'est h lui que revient le royaume de 
Numidie ; or cet heureux tenement ne pent tarder ; si Marius est 
cree consul et charge de cette guerre . » C'est ainsi que Gauda et les 
chevaliers romains, tant militaires que negociants, entratnes les uns 
* par ses paroles, le plus grand nombre par Tespoir de la paix, 6cri- 
vent a Rome a lenrs amis dans les termes les plus defavorables a 
Metellus, et demandent Marius pour general ^ c'est ainsi que le con- 
sulat est sollicit6 en sa favenr par une immense coalition des suffra- 
ges les plus honorables. D'un autre c6te le peuple, voyant la no- 
blesse deroutee par la loi Mamilia ? cherchait alors a elever des 
hommes nouveaux, en sorte que tout souriaifc a Marius. 
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quod foret contumeliosum 
in eos, 

si equites Romani 
trader en tur satellites 
Numidse, 

Marius aggreditur hunc 
anxium , 
atque hortatur 
uti petat pcenas 
contumeliaramimperatoris 
cum suo auxilio. 
Oratione secunda 
extollit hominem 
ammo parum valido 
ob morbos : 
a Ilium esse regem, 
virum ingentem, 
nepotem Masinissa; ; 
si Jugurtlia captus 
ant occisus, 
babiturum sine mora 
imperium Numidise ; 
id adeo 

posse evenire mature, 
si ipse consul 

missus foret ad id bellum, » 
Itaque impellit et ilium 
et equites Romanos, 
milites et negotiatores, 
ipse alios, 

spes pacis plerosque, 
uti scribant Romam 
ad suos necessarios 
. asp ere in Metellum 
de bello, 
poscant Marium 
imperatorem. 
Sic consulatus 
petebatur illi 
amultis mortalibus 
suffragatione 
honestissuma; 
simul ea tempestate 
plebes extollebat novos, 
nobilitate fusa 
per legem Mamiliain : 
ita euncta procedere Mario * 



pavce qu'il serait honteux 

pour eux (pour ces cavaliers), 

si des cavaliers romains 

(Staient livres comme satellifes 

a un Numide. 

Marius s'adresse a ce Gaudu 

qui est tout-preoccupe, 

et il i'exborte 

a ce qu'il tire vengeance 

des affronts du general 

avec son aide. 

Par un lan gage flatteur 

il exalte cet homme 

d'une intelligence peusolide 

a cause de ses maux , 

lui rappelant : « Lui Stre roi, 

personnaga important, 

petit-fils de Masinissa ; 

si Jugurtha venait a elre pris 

ou tue, 

lui devoir avoir sans delai, 
l'empire de la Numidie ; 
or eel a 

pouvoir arriver promptement, 

si lui-m§me (Marius) comme consul 

etait envoye a cette guerre- » 

Et ainsi il decide et lui (Gauda) 

et des chevaliers romains, 

soldats et negotiants , 

ou du moins lui-m§me decide les uns, 

l'espoirde la paix decide la plupart, 

a ce qu'ils ecrivent a Rome 

a leurs parents-et-amis 

durement (en termes durs) pour Metellus 

au sujet de la guerre, 

et demandent Marius 

comme general* 

C'est ainsi que le consulat 

etait sollicite pour lui 

par beaucoup de personnes 

par la coalition-de-suffrages 

la plus honorable ; 

en meme temps a cette epoque 

le peuple 61evait des homines nouveaux, 

la noblesse ayant et6 mise-en-deroute 

par la loi Mamilia : [saient) a Marius, 

ainsi toutes choses de renssir (rtiussis- 
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LXVI. Interim Jugurtha, postquam, omissa deditione, bol- 
]um incipit, cum magna cura parare omnia, festinare, cogere 
exercitum ; civitates, qua3 ab se defecerant, formidine aut os- 
tentando praemia affectare ; communire suos locos ; arma, tela, 
alia quae spe pacis amiserat, reficere aut commercari ; servitia 
Romanorum allicere, et eos ipsos, qui in praesidiis erant, pecu- 
nia tentare; prorsus nihil intactum neque quietum pati, cuncta 
agitare. lgitur Vaccenses, quo 1 Metellus initio, Jugurtha paci- 
ficante, presidium imposuerat, fatigati regis suppliciis, neque 
antea voluntate alienate principes civitatis inter se conjurant 
( nam volgus, uti plerumque solet, et maxume Numidarum, in- 
genio mobili, seditiosum atque discordiosum erat, cupidum 
novarum rerum , quieti et otio advorsum ) ; dein , composite 
inter se rebus, diem tertium constituunt, quod is, festus cele- 

LXVI. Cependant Jugurtha, qui avait renonce a se rendre et re- 
pris les hostilites, s'y preparait avec un zele, une activity infatiga- 
ble : il rassemblait une armee, cherchait a remuer par la terreur on 
par 1'appSt des recompenses les cite"s qui s'etaient d&ache'ea de lui, 
fortifiait des places , faisait fabriquer ou achetait des armes , des 

+ 

traits et autres objets semblables , pour remplacer tout ce qu'il 
avait sacrifie a l'espoir de la paix, attirait a lui les esclaves des 
Romains, s'efio^ait de corrompre a prix d'or les soldats m&nes de 
nos garnisons, en un mot essayait tout, remuait tout, mettait tout 
en oeuvre. — II reussit a Vacca, ville ou Metellus avait jete une gar- 
nison des les premieres negociations relatives a la paix. Importunes 
par les instances du roi, et au fond assez bien disposes d'avance h 
son egard, les habitants, les principaux du moins, conspirent en sfi 
faveur : qtiant a la multitude, la comme partout et notamment chez 
les Numide3, elle etait ihconstante, seditieuse, avide de discordes et 
de revolutions, ennemie du calme et de la tranquillite, Le plan ar- 
r§t6, V execution en est remise au troisieme jour, jour fet<$, solen- 
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LXVI. Interim 
Jugurtha, 

postquam incipit bellum, 
deditione omissa, 
parare omnia 
cum magna cura , 
Test in are, 

cogere exercitum ; 
affectare formidine 
ant ostentando prsemia 
civitates 

quae defecerant ab se ; 
communire suos locos ; 
reficere 

aut commercari 
arma, tela, alia, 
qus& amiserat spe pacis ; 
allicere 

servitia E-omanorum, 
et tentare pecunia 
eos ipsos, 

qui erant in praesidiis ; 
prorsus pati nihil in t actum 
neque quietum, 
agitare cuncta. 
Igitur Vaccenses, 
quo Me tell us initio, 
Jugurtha pacificante, 
imposuerat presidium, 
fatigati suppliciis regis, 
neque alienati ante a 
voluntate, 

conjurant inter se, 

principes civitatis , 

— nam volgus, 

uti pier urn que solet, 

et maxume Numidaruni, 

eratingenio mobili, 

seditiosiim 

atque discordiosum, 
cupidum rerum no varum , 
adyorsum quieti et otio ; — 
dein , 

rebus compositis inter se, 
constituunt tertium diem, 
qnod is, 

lestus eel ebr at usque 



LXVI. Cependant 
Jugurtha, 

du-momentrqu'il entame la guerre, 

la reddition projetee 6tant abandon nee, 

de preparer toutes choses 

avec un grand zfele , 

d'agir-precipitamment, 

de rassembler une armee ; 

de chercher-a-attirer par l'effroi 

ou en faisant-briller d&s recompenses 

les cit^s 

qui s'etaient detachees de lui ; 
de fortifier ses places ; 
de faire-fabriquer-de-nouveau 
ou d'acheter 

des armes, des traits et autres ob/e/s, 

qu'il avait perdus par l'espoir delapaix; 

d' at titer a lui 

les esclaves des Romains, 

et de tenter de seduire par de l 1 argent 

ceux-?d memes, 

qui etaient dans les garnisons ; 
ennnmot de nesouffrir rien denon-essaye 
ni de tranquille, 
et de mettre-en-jeu toutes choses* 
'Done les habitants-de-Vacca, 
ou Metellus au debut, [tionsde Jugurtha), 
Jugurtha faisan t4a-paix(lors des negocia- 
avait mis une garnison, 
importunes par les prieres duroi, 
et non eloignes de lui des auparavant 
par la disposition de leurs esprits, 
conjurent entre eux en sa faveur, 
dumoins les pi'incipaux de la cite, 
— car la multitude, 
comme en general elle y est-habituee, 
et surtout celte des Numides, 
etait d'un naturel changeant, 
s&litieuse 

et portee-a-la-discorde, 
avide de choses nouvelles (revolutions), 
ennemie du repos et de la tranquillity ; — 
ensuite , 

leurs mesures 6tant con cer tees entre eux, 
ils fixentpow V execution le troisieme jour, 
parce que ce your, 
jour de-ffite etcelebre 
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bratusque per omnem Africam, ludum el lasciviam magis quam 
formidinem ostentabat. Sed ubi temptis fuit, centuriones tribu- 
nosque militares, et ipsum praefectum oppidi T. Turpilium Si- 
lanum, alius alium, domos suas invitant; eos omnes, praeter 
Turpilium, inter epulas obtruncant ; postea milites palantes, 
inermos 1 ( quippe in tali die ac sine imperio ) aggrediuntur. 
Idem plebes facit, pars edocti ab nobilitate, alii studio talium 
rerum incitati, quis acta consiliumque ignorantibus tumultus 
ipse et res novae satis placebant. 

LXVIL Romani milites , improviso metu , incerti ignarique 
quid potissumum facerent, trepidare ad arcem oppidi, ubisigna 
et scuta erant : presidium hostium , portae ante clausaa fugam 
prohibebant ; ad hoc mulieres puerique pro tectis aedificiorum 
saxa et alia , quae locus praebebat, certatim mittere. Ita neque * 
caveri anceps malum, neque a fortissumis infirmissumo generi 

■i 

4- 

aisG par toute l'Afrique, et qui semblait exclure toute defiance au 
milieu de l'allegresse et des rejouissances publiques ; puis, an temps 
marque, les conjures invitent, chacun chez soi ; nos centurions, nos 
tribuns, et jusqu'au commandant de la place, T. Turpilius Silanus, 
massacrent a table tous letirs hotes a l'exception de Turpilius , ot 
tombent aussitdt sur nos soldats, repandus sans armes par la vjllc, 
gr&ce a la fSte et a 1' absence de leurs chefs. Les gens du peuple 
prennent part au carnage, les uns pr^venus par la noblesse, les au- 
tres entralnes par leur p enchant naturel pour ces sortes d'exeeutions, et, 
bien qu'etrangers au secret, a la pensee intime du complot, trouvant 
d'ailleurs dans le seul fait du desordre et du bouleversement gene- 
ral un attrait suffisant. 

LXVIL Dans cette alarme imprevue, les Romains ind^cis, ne sa- 
chant a quel parti s T arr§ter, se precipitent confusement vers la cita- 
delle, ou sont leurs enseignes et leurs boucliers : ils trouvent les por- 
tes ferm£es et gardees par un detachement d'ennemis qui leur 
rendent impossible ce moyen de retraite, tandis que du haut des 
toits, les femmes et les enfants font pleuvoir sur eux des pierrcs et 
tout ce qui s'offre a leur fureur. Assaillis ainsi de tout cot6 a la fois, 
en vain ils cherchent a se garantir : toute leur bravoure ne peut rien 
centre le sexe, contre Fage le plus debile; braves et ISolies, forts et 
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per otonem Africam, 

ostentabat 

ludum efc lasciviam 

magis quara formidinem. 

Sed ubi tempus fuit, 

mvitant suas doraos 

centuriones 

tribunosque mili tares, 
et prsefectum ipsum oppidi 
T. Turpilium Silanum, 
alius alium ; 
inter epulas 

obtruncant eos omnes, 
praeter Turpilium ; 
postea aggrediuntur 
milites palantes, inermos, 
— quippe in tali die 
ac sine imp erio. — 
Plebes facit idem, 
pars edocti ab nobilitate, 
alii incitati 

studio talium rerum, 
qms ignorantibus 
acta consiliumque 
tumultus ipse 
et res novae 
placebant satis. 

LXVII. Milites Romani, 
metu improviso, 
incerti ignarique 
quid facerent potissumum, 
trepidare 
ad arcem oppidi, 
ubi erant signa et scuta : 
presidium hostiura, 
portse clausse ante 
prohibebant fugam ; 
ad hoc mulieres puerique 
mittere certatim 
pro tectis aedificiorum 
sasaet alia, 
quss locus praebebat. 
Ita neque anceps malum 
posse caveri, 
neque resisti 
a fortissumis 
geueri infirmissumo : 



dans toute l'Afrique, 

etalait (semblait promettre) 

des divertissements etdes re:ouissances 

plus que de la terreur. 

Or des quele temps fut (fut venu), 

ils invitent dans leurs maisons 

les centurions 

et les tribuns militaires. 

et le commandant meme de la ville 

Titus Turpilius Silanus, 

Vun invitant Vun } V autre un autre ; 

puis pendant les festips 

ils les massacrent tous, f 

except e Turpilius ; 

ensuite ils attaquent 

nos soldats er rants, sans-armes, 

— vu-que c'etait dans un pareil jour 

Qtqu'ils etaient sans comman dement. — 

La populace fait la m&ne chose,' 

les uns mis-au-fait par la noblesse, 

les autres pousses 

par lew goftt naturel pour de telles choses, 

gens auxquels, quoique ignorant 

les faits et le plan arrete, 

le desordre en lui-mSme 

et des choses nouvelles (une revolution) 

plaisaient assez. 

LXVII* Les soldats romains, 
dans cetle alarme imprevue, 
indecis et ne-sachant-pas 
quelle chose ils feraient de preference, 
s'empressent de courir-en-desordre 
vers la citadelle de la ville, 
ou etaient les enseignes et lesboucliers : 
mais un poste d'ennernis 
et les portes fermees d'avance 
erapSchaient celte fuite ; 
outre cela les femmes et les enfants 
ne cessment de lancer a l'envi 
du-haut-des toits des edifices 
des pier res et autres projectiles, 
que le lieu leur fournissait 
Ainsi Bice double mal (peril) 
ne pouvoir (ne pouvait) s'eviter, 
ni il ne pouvait §tre resiste 
mime par les plus braves des hommes 
hcette engeance trfes-debile : 
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resisti posse : juxta boni malique, strenui et imbelles, inulti 
obtruncati. In ea tanta asperitate, saevissumis Numidis et op- 
pido undique clauso, Turpilius unus ex omnibus Italicis profu- 
git intaclus : id misericordiane hospitis, an pactione, an casu 
ita evenerit, parum comperimus; nisi, quia illi in tanto malo 
turpis vita fama integra potior, improbus intestabilisque 1 vi- 
detur. 

LXVIII. Metellus, postquam de rebus Vaccee actis comperit, 
paulisper races tus e conspectu abit ; deinde, ubi ira et segritudo 
permixta, cum maxuma cura ultum ire injurias festinat. Legio- 
nem, cum qua hiemabat, et quamplurimos potest Numidas 
equites 2 pariter cum occasu soKs expeditos educit; et postera 
die circiter horam tertiam 3 pervenit in quamdam planitiem , 
locis paulo superioribus circumventam. Ibi milites, fessos iti- 
neris magnitudine et jam abnuentes omnia, docet oppidum 
Vaccam non amplius mille passuum 4 abesse : « Decere illos 

faibles, succombent e"galement sans defense. A travers cette horrible 
boucherie, an milieu de l'acbarnement des Numides, au sein d'une 
ville fermee de toutes parts, Turpilius, seul d'entre lesltaliens, echappa 
sans aucun mat. Dut-il son salut a la pitie de sonhote, a quelque con- 
vention tacite , ou a un pur hasard ? Je 1'ignore ; toujours est -il quo 
rhomme qui, dans un pareil desastre, prefera une vie honteuse a une 
renommee sans tache , ne peut passer que pour un miserable et un 
inf&me. 

LXVIII. Quand Metellus apprit ce qui s'^tait passe a Vacca, na- 
vre de douleur, il se deroba quelques instants aux regards de l'ar- 
m£e ; mais bient6t, l'indignation se melant aux regrets, il ne songea 
plus qu'a tout disposer pour une prompte vengeance. II avait une 
legion avec lui : il la fait sortir des quartiers, lui adjoint le plus qu'il 
peut de cavaliers Numides, part sans bagages au coucher du soleil, 
et arrive le lendemain, vers latroisieme heure, a uneespece de plaine 
bordee de tous cotesde petites eminences. La, comme ses soldats ha- 
rasses par la longueur du chemin refusaient deja tout service, il leur 
annonce qu'ils ne sont plus qu'a un millier de pas de Vacca, lear 
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juxta boni malique, 

strenui et imbelies, 

obtruncati inulti. 

In ea tanta asperitate, 

Numidis sosvissumis 

et oppido clauso undique , 

Turpi lius unus 

ex omnibus Italicis 

profugit intactus : , 

idne evenerit ita 

misericordia hospitis, 

an pactione, an casu, 

comperimus parum ; 

nisi videtur 

improbus intestabilisque, 
quia in tanto malo 
vita turpi s potior illi 
fam a Integra* 

LXVHI. Metellus, 
postquam comperit 
de rebus actis Vaccse, 
abit paulisper mcestus 
econspectu; 
deinde, 

ubi ira et segritudo 

permixta, 

festinat 

cum maxuma cura 
ire ultum injurias.j 
Edueit expedites 
pariter cum occasu solis 
legionem 

cum qua hiemabat, 
et equites Nnmidas 
quamplurimos potest ; 
et pervenit die poster a 
circiter tertiam horam 
in quamdam planitiem 
circumventam 
locis paulo superioribus. 
Ibi docet milites, 
fessosmagnitudine itineria 
et jam abnuentes omnia, 
oppidum Vaccam 
non abesse 

amplius mille passuum : 
« Decere 

JUGURTHA- 



indistinctement braves et laches -» 
forts et faibles, 

furent massacres sans-defense. 

Dans cette si-grande cruaute, 

les Numides Stmt trfes-feroces 

et la ville 6tant ferm£e de-tous- cotes, 

Turpi! ius seul 

d'entre tous les Italiens 

s'enfuit sans-aucun-mal : 

si-cela arriva ainsi 

par la compassion de son b6te, 

ou par convention, ou par hasard, 

c'eit ce que nous savons peu ; 

si-ee-n'est-que (seulement) il nous semble 

criminel et infame, 

parce que dans un si-grand desastre 

une vie honteuse fut preferable pour lui 

a une reputation sans-tacbe. 

LXVHL Metellus, 
d&s qu'il est informe 
au sujet des choses faites a Vacca, 
se retire un instant tout triste 
hors des regards des siens ; 
ensuite, 

des que la fureur et la douleur 
furent m§lees en son time, 
il se hate 

avec le plus grand soin 
d'aller se venger de ces attentats. 
II emmene sans-embarras de bagages 
tout-juste avecle coucher du soleil 
la legion 

avec laquelle il etait-en-quar tiers-d' hi ver , 

et des cavaliers numides 

le plus qu'il peut: 

et il parvient le jour suivant 

vers la troisieme lieure 

dans une certaineplaine 

entouree-de-toutes -parts 

d'endroits un peu plus elevS s . 

hh il informe les soldats, 

fatigues par la longueur de la route 

et dejk refusant tout service, 

la ville de Vacca 

n*§tre-pas-eloignee 

plus que d'uu millier de pas : 

it dit a Etre- con v enable 

10 
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reliquum laborem aequo animo pati, dum pro civibus suis, vi- 
ris fortissumis. atque miserrumis, poenas caperent » : praeterea 
praedam benigne ostentat. Ita animis eorum arrectis , equites 
in primo late, pedites quam arctissume ire, signa occultare 
jubet. 

LXIX. Vaccenses ubi animum advortere ad se vorsum exer- 
citum pergere, primo, uti res erat, Metellum rati, portas clau- 
sere; deinde, ubi neque agrosvastari, et eos qui primi aderant 
Numidas equites vident , rursum Jugurtham arbitrati , cum 
magno gaudio obvii procedunt. Equites peditesque, repente 
signo dato, alii volgum effusum oppido caedere, alii ad portas 
festinare, pars turres capere : ira atque spes praedae amplius 
quam lassitudo posse. Ita Vaccenses biduum modo ex perfidia 
laetati : civitas magna et opulens 1 pcenae cuncta aut praedae 

represente qu'il est de leur honneur de supporter courageuseraent nn 
reste de fatigue pour venger de braves et infortunes concitoyens, etale 
complaisamment h leurs yeux l'espoir du butin. Puis, apres avoir 
ainsi ranime leur ardeur, il ordonne aux cavaliers de se deployer 
largement sur le premier plan, a ses fantassins au contraire de sc 
serrer le plus possible et de cacher avec soia les enseignes. 

LXIX. Cependant les habitants de Vacca, a la vue d'une armee 
qui se dirige vers leur ville, convaincus d'abord, et avec raison, que 
c'est Tarmee de M^tellus, s'empressent de fermer leurs portes; 
mais bientot, remarquant qu'il ne se commet aucun d6gat dans la 
campagne et n'apercevant que les Numides qui marchent en tSte de 
la colonne, ils ne doutent plus que ee ne soit Jugurtha, et se portent 
en avant avec to us les signes de la joie la plus vive. Aussitot, a un 
signal donne, cavaliers et fantassins de s'elancer a la fois : les uns 
taillent en pieces lafoule repandue hors des murs; d'autres courent 
aux portes ou s'emparent des tours : le ressentiment, l'espoir du bu- 
tin, font oublier toute lassitude* Ainsi Vacca n'eut que deux jonrs a 
se fiSliciter de sa perfidie : cette vaste et opulente cite fut entiferement 
livree soit a la vengeance du glaive, soit au pillage. Turpilius, ce 
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illos pati ammo aequo 
reliquum lab or em, 
dum caperent pcenas 
pro suis civibus, 
viris fortissumis 
atque miserrumis : 
prasterea 

ostentat benigne prsedam. 
Animis eorum arrectis ita, 
jubet 

equites ire in prirao 

late, 

pedites 

quam arctissume, 
occultare signa. 

LXIX. Ubi Vaccenses 
advortere animum 
exercitum pergere 
vorsum ad se, 
primo rati Metellum, 
uti res erat, 
clausere port as ; 
deinde, ubi vident 
neque agros vastari, 
et eos qui aderant primi 
equites Numidas, 
arbitrate rursum 
Jugurtham, 
procedunt obvii 
cum magno gaudio. 
Equites peditesque, 
signo dato repente, 
alii csedere volgum 
effusum oppido, 
alii festinare 
ad portas, 

pars capere turres : 
ira atque spes prssdse 
posse amplius 
quam lassitude 
Ita Vaccenses 
lsetati biduum mo do 
ex perfidia : 

civitas magna et opulens 
fuit cuncta poense 
aut praedae, 
Turpilius, 



eux souflfrir avec une Sme resigriee 
le reste de la fatigue, 
pourvu qu'ils tir assent Texpiation due 
pour leurs concitoyens, 
hommes tres-courageux 
et tres-malheureux : » 
outre-cela 

il leur montre avec-complaisance le butin* 
Leurs esprits etant ranimSs ainsi, 
il ordonne 

les cavaliers marcher en premiere ligne 

sur-un-plan-etendu, 

les fantassins au contraire 

marcher d'une-manifere-tres-serree , 

et cacher lesenseignes. 

LXIX. Des que les Vacceen s [querent) 
tournferent leur esprit vers ceci (remar- 
une armee s'avancer 
du cot6 de (vers) eux* 
d'abord pens ant que c* etait Metellus, 
comme la chose etait (ce qui etait en ef- 
ils fermerent les portes de leur ville ; [fet), 
ensuite, lorsqu'ils voient 
et les champs n'etre pas ravages, 
et ceux qui approchaient les premiers 
etre des cavaliers nnmides, 
s'imaginant au contraire 
que c'etait Jugurtha, 
ils s'avancent allant-vers lui 
avec une grande joie. 
Aussitot cavaliers et fantassins, 
un signal 6tant donne tout-k-coup, 
les uns de tailler-en-pieees la foule 
r6pandue-hors de la ville, 
d'autres de se-porter-en-h£te 
vers les portes, 

quelques-uns de prendre des tours : 
la fureur et l'espoir du butin 
de pouvoir plus sur les sotdats 
que la lassitude. 
Ainsi lesVaccSens 

ne se r&jouirent que deux-jours seulement 

par suite de leur perfidie : 

cette cit6 grande et opulente 

fut tout-entikre un objet de chatiment 

ou de butin* 

Turpilius , 
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fuit. Turpilius , quem prffifectum oppidi unum ex omnibus 

F 

profugisse supra ostendimus, jussus a Metello causam dicere, 
postquam sese parum expurgat, condemnatus verberatusque 
capite poenas solvit 1 : nam is civis ex Latio 2 erat. 

LXX. Per idem tempus Bomilcar, cujus impulsu Jugurtha 
deditionem, quam metu deseruit, inceperat, suspectus regi, et 
ipse eiim suspicions 5 , novas res cupere, ad perniciem ejus 
doluin quaerere, diu noctuque fatigare animum. Denique, om- 
nia tentando, socium sibi adjungit Nabdalsam, hominem no- 
bilem, magnis opibus, carum acceptumque popularibus suis : 
qui plerumque seorsum ab rege exercitum ductare, et omnes 
res exsequi solitus erat, quae Jugurthae fesso aut majoribus 
adstricto superaverant 4 ; ex quo illi gloria opesque invents. 
Igitur utriusque consilio dies insidiis statuitur ; cetera, uti res 

commandant de la place, qui, comme nous l'avons dit plus haut. 
avait seul echapp6 au massacre general, fut invite par Metellus a 
rendre compte de sa conduite : s'etant mal justifie, il fut condamne, 
battu de verges et decapit<§; car il n'etait que simple citoyen latin* 

LXX* Sur ces entrefaites, 1'homme dont les conseils avaient 
pousse Jugurtha a des projets de soumission que la crainte lui avait 
fait ensuite abandonner, Bomilcar, suspectant un roi auquel il etait 
devenu lui-m6me suspect, aspirait a un changement, cherchait quel- 
que ruse pour perdre son maltre, so fatiguait Vesprit a y r§vernuit et 
j our. Enfin, aprfes "bien des tentatives inu tiles, il s' adjoint comme com- 
plice Nabdalsa, personnage d'une haute naissance, d'une immense 
fortune, d'une grande popularity aupres de ses compatriotes. Charge 
en effet la plupart du temps de commander un corps d'armee dis- 
tinct de celui du roi, et d'expedier toutes les affaires que la fatigue- 
ou des soins plus importants ne permettaient point a Jugurtha 'de 
traiter par lui-m§me, Nahdalsa s'etait acquis dans ses fonctions 
beaucoup de consideration et de richesses. Ces deux hommes se 
concertent done et prennent jour pour V execution de leur coraplot^ 
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■quern ostendimus supra 
prsefectum oppidi 
profugisse 
unum ex omnibus, 
jussus a Metello 
dlcere causam, 
^ostquam expurgat sese 
parum , 
condemnatus 
verberatusque 
solvit poenas capite ; 
Bam is erat ci vis ex Latio. 

LXX. Per idem tempus 
Bomilcar, 
impulsu cujus 
- Jugurtha 

inceperat deditionem 

quam deseruit tnetu, 

snspectus regi 

et ipse suspiciens eum, 

cupere 

res novas, 

quaarere dolum 

adperniciem ejus, 

fatigare animum 

diu noctuque. 

Denique, tentando omnia, 

adjungit sibi socium 

Nabdalsam, 

hominem nobilem, 

magnis opibus, 

caram acceptumque 

suis popularibus ; 

qui solitus erat plerumque 

ductare exercitum 

seorsum ab rege, 

et exsequi omnes res 

quae superaveraut 

Jugurtbse fesso 

aut adstricto majoribus ; 

ex quo 

gloria opesque 

invent® 5111* 

Igitur dies statuitur 

consilio utri usque 

insidiis ; 

1>lacuit 



que nous avons montr6 plus ham 

gouverneur de la ville 

s'Stre sauv6 

seul d'entre tous, 

invito par M6tellus 

a dire (plaider) sa cause, 

comme il se justifie 

peu (incompletement) , 

condamne 

et frappe de verges 

acquitte Y expiation due avec sa t§te : 
car cMtait un citoyen du Latium. 

LXX, Pendant le m§me temps 
Bomilcar, 

k T instigation duquel 
Jugurtha 

avait entam6 ce projet de reddition 
qu'il abandonna ensuite par crainte, 
suspect au roi 

et lui-m§me le soup9onnant, 

ne cessait de convoiter 

un etat-de-choses nouveau (des change- 

de chercher un artifice [ments) , 

pour sa perte, 

de se fatiguer 1'esprit a ce svjet 
jour et nuit. 

Enfin, en tentant tons les moyens, 
il s'adjoint comme associe 
Nabdalsa, 

homme de-noble-naissance, 

de gran des richesses, 

ch^ri et bien-vu 

de ses concitoyens : 

lequel etait habitue en general 

a commander une armee 

separement du roi , 

et a executer toutes les choses 

qui etaient-de-trop 

pour Jugurtha fatigu6 

ou l-etenu par de plus graves affaires; 

par suite de quoi 

de la gloire et des richesses 

avaient ete trouv^es (acquises) par lui. 

Done un jour est fixe 

par delibiration-commune de tous-deux 

pour V execution du cornplot ; 

il plut (il fut arr§te) 
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posceret, ex tempore parari placuit. Nabdalsa ad exercitum 
profectus, quern inter hiberna Romanorum 1 jussus habebat, 
ne ager, inultis hostibus, vastaretur. Is postquam magnitu- 
dine facinoris perculsus ad tempus non venit, metusque rem 
impediebat, Bomilcar, simulcupidus incepta patrandi ettimore 
socii anxius, ne, omisso vetere consilio, novum 2 quaereret, 
litteras ad eum per homines fideles mittit, in quis mollitiem 
secordiamque viri accusare, testari Deos per quos juravisset ; 
« Prasmia Metelli in pestem ne converteret : Jugurthae exitium 
adesse; ceterum, suane an Metelli virtute periret, id mode 
agitari : proinde repularet cum animo suo, praemia an crucia- 
tum mallet. » 

LXXI. Sed quum has litteras allatae, forte Nabdalsa, exercito 
corpore fessus, in lecto quiescebat : ubi, cognitis Bomilcaris 

s'en remettant d'ailleurs pour les details aux exigences du moment. 
Ensuite Nabdalsa rejoint Farmed qu'il tenait par ordre de Jugurtha 
au cosur m§me des quartiers romains, pour empScher que l'ennemi 
devast&t impunement la campagne. — Cependant, frappe de l'tfnor- 
mite" du crime, il ne se pr&ente point au jour dit, et son hesitation 
arrSte tout. Alors Bomilcar, a la fois impatient d' en finir, et inquiet 
des alarmes d'un complice qui pourrait bien, en renoncant au pre- 
mier projet, en concevoir un nouveau, lui fait tenir, par des mains 
sures, une lettre dans laquelle il lui reproche sa mollesse et son apa- 
thie : « Au nom des Dieux par lesquels il a jure, : veut-il convertir 
en vengeances les promesses de Metellus ? De toutes facons, Jugur- 
tha est perdu : ce prince perira-t-il victime de leur courage ou de ce- 
lui de Metellus ? la est toute la question. C'est done a lui de bien 
rSnecbir a ce qu'il prefere, des re*compenses on des tortures. i» 

LXXI. Le hasard voulut qu'a P arrived de cette lettre, Nabdalsa, 
fatigue des exercices du jour, fut etendu sur un lit de repos. Lors<- 
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cetera parari 
ex tempore, 
uti res posceret. 
Nabdalsa profectus 
ad exercitum , 
quern habebat 
jussus 

interhiberna Romanorum, 
ne ager vastaretur, 
hostibus inultis* 
Postqu^m is, 
perculsus 

magnitudine faeinoris, 

non venit ad tern pus, 

metusque impediebatrem, 

Bomilcar, 

simul cupidus 

patrandi incepta 

et anxius 

timore socii, 

ne , vetere consilio 

omisso, 

queer eret novum, 
mittit ad eum litteras 
per homines fideles, 
in quis 

accusare mollitiem 

secordiamque viri, 

testari Deos 

per quos juravisset : 

« Ne converteret in pestem 

praemia 

Metelli : 

exitium Jugurthse adesse; 
ceterum id mo do agitari, 
periretne sua virtute 
an Metelli : 
proinde reputaret 
cum suo animo, 
mallet prasmia 
an cruciatum. » 

LXXL Sed 
quum has lit terse allatse, 
forte Nabdalsa, 
fessus corpore exercito, 
quiesoebat in lecto : 
ubi, 



le reste devoir se disposer (s'arranger) 

d'apres V occasion, 

selon qtie la n6cessit6 Z'exigerait. k 

Nabdalsa par tit 

pour l'arm^e , 

qu'il tenait 

ordonn6 (par ordre du roi) , 

parmiles quartiers-d'hiver des Romains, 

pour que la campagne ne filt pas ravagee, 

les ennemis restant impunis. 

Cependant comme cet homme 3 

frappe 

par l'6normit6 du crime, 

n'arrive pas au temps convenu, 

et que sa crainte empSchait r affaire, 

Bomilcar, 

k la fois desireiix 

de consommer son entreprise 

et inquiet 

de la crainte de son complice, 
de peur que, 1'ancien pro jet 
etant abandonnS , 
il n'en cberchSt un nouveau , 

h 

envoi e a lui une lettre 

par des hommes de-confiauce, 

dans laquelle lettre 

il ne cesse d'accuser la mollesse 

et Tapathie de cet homme (Nabdalsa), 

et de prendre-a-t£moin les I)ieux 

par lesquels il avait jure, 

le priant « Qu'il ne tourn&t pas en fleau 

les recompenses 

de (promises par) Metellus : 

la perte de Jugurtha approcher ; 

du reste cela seulement 8 tre-en- question, 

s'il perirait par leur courage 

ou par celui de Metellus : 

falloir done qu'il reflecMt 

avec son esprit (en lui-mSme), 

s'il aimait-mieux des recqmpenses 

ou des tortures* » 

LXXL Or 
lorsque cette lettre fut apportee, 
par hfllfed Nabdalsa, 
foti J9Bon corps ay ant et6 exerce , 
ref oPBIsur un lit : 
ou (et la), 
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verbis, primo cura, deinde, uti aegrum animum solet, somnus 
cepit. Erat ei Numida quidam negotiorum curator, fid us ac- 
ceptusque, et omnium consiliorum, nisi novissumi, particeps. 
Qui postquam allatas litfceras audivit, ex consuetudine ratus 
opera aut ingenio suo opus esse, in tabernaculum introit : 
dormiente illo , epistolam, super caput in pulvino temere posi- 
tam, sumit ac perlegit ; dein propere, cognitis insidiis, ad re- 
gem pergit. Nabdalsa, post paulo experrectus, ubi neque 
epistolam reperit, et rem omnem, uti acta, cognovit 1 , primo 
indicem persequi conatus, postquam id frustra fuit, Jugurtham 
placandi gratia accedit : « Quae ipse paravisset facere, perfidia 
clientis sui prseventa : » lacrumans obtestatur per amicitiam, 
perque sua antea fideliter acta, ne super tali scelere suspec- 
tum sese haberet. 
LXXII. Ad ea rex, aliter atque animo gerebat, placide res- 

qu'il eut pris connaissance du message de Bomilcar, le souci d'abord, 
puis le sommeil, suite ordinaire de l'accablement d'esprit, s'empara 
• de lui. Or il avait pour secretaire un Numide, objet de sa confiance 
et de son affection, et initie a tous ses desseins, le dernier excepte. 
Des que cet homme apprend qu'il est arrive" une lettre, convaincu, 
par l'effet de l'habitude, qu'on peut avoir besoin de ses services ou 
de ses avis, ilpenetre dans la tente, trouve son maltre endormi, prend 
la lettre negligemment placee sur Toreiller au-dessus de sa t§te, la lit 
d'un bout a l'autre, connatt ainsi le complot, et se met en route en 
toute Mte pour les quartiers du roi. De soncOte, Nabdalsa ne tarde 
guere a s'eveiller : il remarque l'absence de la lettre, perce aussit6t • 
tout le mystere, et tente d'abord d'atteindre le denonciateur. Force 
d'y renoncer, il se rend a son tour aupres de Jugurtha pour l'apai- 
ser : « La perfidie de son serviteur n'a fait, lui dit-il, que le prevenir 
dans une demarche qu'il se proposal t de faire lui-me*me ; » en m§me 
temps il le conjure avec larmesjBBjfeiom de leur amitie, au nom de 
sa fidelity passee, de ne point l^Hpqonner d'un pareil crime, 
LXXII. Le roi, dissimulant le fond de sa peiisSe, lui repond avec 
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verbis Bomilcaris 

cognitis, 

primo cura, 

deinde somnus cepit, 

uti solet 

animum segrum . 

^Qttidam Numida erat ei, ^ 

curator negotiorum 

fidus acceptusque, 

et particeps 

vomnium consiliorum, 

nisi novissumi. 

Qui postquam audivit 

iitteras allatas/ 

ratus ex consuetudine 

esse opus opera 

aut 6110 ingenio, 

introit in tabernaculum : 

illo dorraiente, 

sumit ac perlegit 

epistolam posit am temere 

in pulvino super caput ; 

dein, insidiis cognitis, 

pergit proper e ad regem, 

Ubi Nabdalsa, 

experrectus paulo post, 

neque reperit epistolam, 

et cognovit omnem rem, 

uti acta , 

conatus primo 

persequi indicem, 

postquam id fuit frustra, 

accedit Jugurtham 

gratia placandi : 

* Quaa ipse paravisset fa- 

pra&venta . . [cere, 

perfidia sui clientis : » 

lacrumans obtestatur 

per amicitiam, 

perque sua 

antea acta fideliter, 

ne haberet sese suspectum 

super tali scelere. 

LXXII. Ad ea res, 
alitor atque gerebat 
animo, 

responditplacide. 



les termes (avis) de Bomilcar 

ayant ete examines (lus) , 

d'abord l'inquietude , 

puis le sommeil le prit, 

comme il a-coutume de prendre 

une ame malade. 

Un certain Numide etait a lui , 

comme gerant de ses affaires, 

objet-d e-scir confiance et bien-vu de lui, 

et ayant-sa-part (etant au courant) 

de tous ses prpjets, 

excepte du dernier. 

Apres que celui-ci eut appris 

une lettre avoir ete apport^e, 

convaincu d' apres 1' habitude 

etre besoin de son ministfere 

on de son esprit (de ses avis), 

il entre dans la tente ; 

lui (Nabdalsa) dormant tovjours, 

il prend et lit-d'un-bout-a-Pautre 

la lettre placee inconsider&nent 

sur le chevet au-dessus de sa t%te ; * 

puis, le complot ainsi decouvert, 

il va en hate vers le roi. 

D&s que Nabdalsa, 

s'etant reveille un peu apres, 

et ne trouva plus la lettre, 

et comprit toute 1' affaire, 

comme elle etait passee, 

s'etaut eflbrc6 d'abord 

de pour sui vre le denonciateur, 

comme cette poursuite fut en vain, 

il va-trouver Jugurtha 

en vue de Tapaiser : 

il lui dit « Ce que lui-mSme se disposait a 

avoir ete prevenu [faire, 

par la perfidie de son client : » 

en pleurant il le conjure 

au nom de leur amitie, 

et au nom de ses propres actes 

j usque-la accompli s avec-fidelite, 

qu'il ne le tint pas pour suspect 

a prop os d'un tel crime. 

LXXII. A ces mots le roi, 
tout autrement qu'il ne se comportait 
en esprit, 

r^pondit avec-douccur. 

10, 
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pondit. Bomilcare aliisque multis, quos socios insidiarum co- 
gnoverat, interfectis, iram oppresserat, ne qua ex eo negotio 
seditio oriretur. Neque post id locorum 1 Jugurthse dies aut 
nox ulla quieta fuere : neque loco, neque mortali cuiquam aut 
tempori satis credere ; cives, hostes juxta metuere ; circum- 
spectare omnia, et omni strepitu pavescere ; alio atque alio 
loco, saspe contra decus regium, noctu requiescere ; interdum 
somno excitus, arreptis armis, tumultum facere : itaformidine, 
quasi vecordia, exagitari. 

LXXIIL Igitur Metellus, ubi de casu Bomilcaris et indicio 
patefacto ex perfugis cognovit, rursus, tanquam ad integrum 
belluni, cuncta parat festinatque. Marium, fatigantem de pro- 
fectione, simul et invisum et offensum sibi 2 , parum idoneum 
ratus, domum dimittit 3 . Et Romae plebes, litteris quae de Me- 
tello ac Mario missse erant cognitis, volenti aninio de ambo- 

bienveillance. Content du supplice de Bomilcar et de plusieurs autres, 
reoonnus complices de sa trahison, il crut devoir etouffer son res- 

■p j 

sentiment contre Nabdalsa, de peur d' exciter quelque sedition. Du 
reste, a partir de cette epoque, il n'y eut plus de repos pour lui, ni 
jour ni nuit : pas un lieu, pas une personne, pas un instant qui n'e- 
veillat ses soup9ons : il craignait ses concitoyens a l'6gal des en- 
nemis, 6piait tout avec anxiety, s'epouvantait du moindre bruit : la 
nuit, il reposait tantot ici, tant6tla, souvent au mdprisdes biens^an- 
ces du rang royal ; parfois mSme, s'eveillant en sursaut, il saisissait 
ses armes et donnait r alarm e autour de lui. Les terreurs qui Pas&ie- 
geaient 6taient devenues un veritable d£lire . 

LXXIIL Cependant Metellus, inform^ par des transfuges du triste 
sort de Bomilcar et des revelations faites a Jugurtha, s'empresse de 
faire des preparatifs comme pour une guerre toute nouvelle, Mais 
d'abord , cedant aux obsessions de Marius qu'il ne peut souffrir, et 
qui, de son cot£, est trop vivement pique contre lui, pour qu'il puisse 
compter beaucoup sur ses services, il le laisse enfin partir- — A Rome, 
le peuple avait accueilli fort volontiers les lettres relatives k Metellus 
et & Marius, etTopinion qu'elles exprimaient sur tous deux, La no- 

* 
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Bomilcare 

multisque aliis, 

quos cognoverat 

socios insidiarum, 

interfectis, 

oppresserat iram, 

ne qua seditio 

orireturex eo negotio. 

Neque dies aut nox ulla 

fuere quieta Jugurthse 

post id locorum : 

credere satis neque loco, 

neque mortali 

aut tempori cuiquam ; 

metuere juxta 

cives, hostes; 

circumspectare omnia, 

etpavescere omni strepitu ; 

requiescere noctu 

alio at que alio loco, 

saepe contra decus regium ; 

interdum excitus somno 

facer e tumultum, 

armis arreptis : 

ita exagitari formidine 

quasi vecordia. 

LXXin,IgiturMeteUus, 
ubi cognovit ex perfugis 
de casu Bomilcaris 
et indicio pate facto, 
rursus par at cuncta 
festinatque 
tanquara ad bellum 
integrum , 

Dimittit domum Marium, 

fatigantem 

de profectione, 

simul et invisum 

et offensum sibi , 

ratus parum idoneum. 

Et Romae plebes, 

litteris cognitis, 

quae missse erant 

de Metello ac Mario, 

acceperant 

animo volenti 

de ambobus. 



Bomilcar 

et beaucoup d'autres, 

qu'il avait appris 

avoir ete complices du com plot, 

une fois mis-a-mort, 

il avait etouffe son ressentiment, 

de peur que quelque sedition 

ne s or tit de cette affaire* 

Mais ni jour ou (ni) nuit aucune 

ne fur en t tran qui lies pour Jugurtba 

depuis cela de lieu (a partir de la) : 

lui de ne se fier assez ni a lieu , 

ni a mortel 

ou a temps quelconque ; 

de redouter indistinct ement 

et citoyens, et ennemis; 

d'inspecter-en-tout-sens toutes clioses, 

et de s'epouvanter de tout bruit ; 

de reposer pendant-la-nuit 

en un autre et (puis) en un autre lieu, 

souvent contre la bienseance royale ; 

parfois eveille de son sommeil 

de faire une alar me, 

ses armes etant saisies par lui : 

et ainsi d'etre agite par l'efiroi 

commepar un delire. 

LXXIIL Done Metellus, 
des qu'il fut informe par des transfuges 
du malheur de Bomilcar 
et de la denonciation faite-clairement, 
de nouveau dispose tout 
et agit-avec-empressement 
comme pour une guerre 
non-entamee (toute nouvelle). 
II renvoie au-pays (a Rome) Marius, 
qui Fimportunait sans cesse 
k prop os du depart qu'il avait demande, 
et d'ailleurs a la fois hai de lui 
et piqu6 contre lui, 

«7 le renvoie } le jugeantpeupropred V aider. 
Et (cependant) a Rome le peuple , 
les lettres une fois connues, 
lesquelles avaientete envoy^es 
concernant Metellus et Marius, 
avait accueilli 

d'un esprit le voulant (volontiers) 
les rapports fails sur tous-deux. 
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bus acceperant. Imperatori nobilitas, quae an tea decori, invi- 
diam esse : at illi alteri generis humilitas favorem addiderat. 
Ceterum in utroquemagis studia partium quam bona aut mala 
suamoderata. Praeterea seditiosi magistrates volgum exagitare, 
Metellum omnibus concionibus capitis arcessere % Marii vir- 
tutem in majus celebrare. Denique plebes sic accensa, uti 
opifices agrestesque omnes, quorum res fidesque in manibus 
sitae erant, relictis operibus, frequentarent Marium, et sua ne- 
cessaria post illius honorem ducerent. Ita, perculsa nobilitate, 
postmultas tempestates* novo homini consulatus mandatur; 
et postea populus, a tribuno plebis Manilio Mancino rogatus 
quern vellefc cum Jugurtha bellum gerere, frequens Marium 
jussit. Senatus paulo ante Metello Numidiam decreverat 5 : ea 
res frustra fuit. 

* 

blesse du proconsul avaifc cess£ d'Stre un titre d*honneur, pour deve- 
nir un titre de reprobation ; an contraire, la basse extraction de son 
rival ajoutait a sa popularity : en somme, 1' esprit de parti pesait plus 
dans la Jbalance que les myites ou les d^fauts reels de chacun d'eux. 
Ajoutez a eel a que des tribuns s^ditieux travaillaient a agiter les 
masses, demandaient dans toutes leurs harangues des poursuites con- 
tre Metellus comme traitre a la patrie, exaltaient outre mesure la 
vertu de Marius, Tel fut enfin Teritbousiasnie du peuple, qu'on vit en 
fonle et les artisans et les gens de la campagne, tous ces homines 
qui n'ont d' autre existence, d' autre credit que le travail de leurs 
mains, abandonner leur ouvrage pour faire cortege a Marius et sa- 
crifier au succfes de son ambition les n6cessit6s de leur propre vie. 
C'est ainsi qu'a la stupefaction de la noblesse, le consulat fut, apres 
de longues annees, d6f£r6 a un homme nouveau. Ge ne fut pas tout : 
le peuple, consulte bientot par le tribun Manilius Maucinus sur le 
cboix du general k qui serait confiee la guerre contre Jugurtha, d6- 
signa unanimement Marius ; et le dttaret par lequel le s6nat, peu de 
temps auparavant, avait assign^ la Numidie h Metellus, demeura 
sans effet. 
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Imp&ratori 

nobilitas esse invidise, 

quae decori 

antea : 

at illl alteri 

humilitas generis 

addiderat favor em. 

Ceterum in utroque 

studia parti am 

moderata magis 

qnam sua bona aut mala* 

Prseterea 

magistrates seditiosi 
exagitare volgum, 
arcessere Metellum 
capitis 

omnibus concionibus, 
' celebrare in majus 
virtutem Marii. 
Denique 

plebes sic accensa, 

uti omnes opifices 

agrestesque, 

quorum res fidesque 

sitae erant in manibus, 

operibus relictis, 

frequentarent Marium 

et ducerent 

spa necessaria 

post honor em illius. 

Ita, 

nobilitate perculsa , 
consulatns 

mandatur homini novo 
post multas tempestates ; 
et postea populus, 
rogatus a tribuno plebis 
Manilio Mancino 
quern vellet 
gerere bellum 
cum Jugurtha, 
frequens 
jussit Marium • 
Senatus paulo ante 
decreverat 

Numidiam Metello : 
«a res fuit frustra. 



Au general (a M&ellus) 
sa noblesse d'gtre (etait) a objet-d'envie, 
laquelle lui avait ete a honneur 
auparavant : 

mais a cet autre (a Marius) 
Phumilite de sa naissance 
avait concilia la faveur populaire* 
Du reste a Tegard de Vun-et-Fautre 
les affections des partis (resprit de parti) 
r^glerent les chose s (peserent) plus 
que leurs propres m&rites ou d6fauts« 
Outre- cela 

des ruagistrats seditieux 

d'agiter sans cesse la multitude, 

de mander (d' accuser) Metellus 

de crime de t£te (de crime capital, de tra- 

dans toutes leurs harangues, [hison) 

de cel^brer en plus grand (en Tesagerant) 

le merite de Marius. 

Enfin 

le peuple fut tellement enflamme, 

que tous les ouvriers 

et les gens-de-la-campagne, 

dont tout V avoir et le credit 

consistaient dans. leurs mains (leur tra 

leurs travaux etant abandonnes, [vail;, 

escortaient>en-foule Marius 

et estimaient (faisaient passer) 

leurs propres necessity 

apres son elevation au comulat. 

Done, 

la noblesse etant frapp ee de $$peur 7 
le consulat 

est confie a un homme nouveau 

apres beaucoup de temps (d T annees) ; 

et aprfes-cela le peuple, 

con suite par le tribun du peuple 

Manilius Mancinus 

pour savoir qui il voulait 

pour faire la guerre 

avec (contre) Jugurtha, 

en -gr and-n omb re 

or donna que ce fxkt Marius. 

Or le s£nat un peu auparavant 

avait adjuge-par-decret 

la Numidie k Metellus : 

cette chose (ce d^cret) fut en vain (inutile). 



J 



230 JUGURTHA.. 

LXXIV. Eodem tempore Jugurtha, amissis amicis (quorum 
plerosque ipse necaverat ; ceteri formidine, pars ad Romanos, 
alii ad regem Bocchum profugerant) , quum neque bellum geri 
sine administris posset, et novorum fidem in tanta perfidia ve- 
terum experiri periculosum duceret, varius incertusque agita- 
bat. Neque illi res, neque consilium aut quisquam hominum 
satis placebat : itinera prsefectosque in dies mutare; modo 
advorsum hostes, interdum in solitudines pergere; saepe in 
fuga, ac post paulo in armis spem habere; dubitare, virtuti 
popularium an fidei minus credere t : ita, quocumque inten- 
derat, res advorsae erant. Sed inter eas moras repente seso 
Metellus cum exercitu ostendit. Numidae ab Jugurtha pro tem- 
pore parati instructique ; dein proelium incipitur. Qua in 
parte rex admit, ibi aliquandiu certatum ; ceteri omnes ejus 
milites primo concursu pulsi fugatique, Romani signorum et 



LXXIV. En Afrique, Jugurtha avait perdu tous ses amis : lui- 
m§me avaitfait perir la plupart d'entre eux; les autres, effrayes, 
s'etaient reTugies soit aupres des Romains , soit aupres du roi B oc- 
ellus. Ne pouvant conduire la guerre a lui seul, et estimant dange- 
reux de tenter la foi d'agents nouveaux, apres tant de perfidie de la 
part des anciens, il &tait indecis , irresolu, inquiet : constamment 
mecontentwbs evenements, de ses projets, detout lemonde, ilchan- 
geait tous les jours de route et d'officiers, tant6t marchant a l'en- 
nemi, tantGt s'enfoncant dans les deserts; mettant son espoir, le plus 
souvent dans la fuite, un instant apres dans ses armes ; ne sachant 
de quoi se defier le plus, de la valeur ou de la fidelite de ses sujets ; 
ne voyant que desastres , de quelque cote qu'il porta*t ses vues. 
— Telles etaient ses hesitations, quand Mdtellus se montra tout a 
coup avec son armee. Jugurtha n'eut que le temps de disposer, de 
ranger ses troupes comme il put, et la bataille s'engagea aussitot. 
La ou le roi se trouvait en personne, les Numides resisterent quelque 
temps ; partout ailleurs, ils furent, des le premier choc, repousse's et 
mis en fuite. Les Romains prirent une certaine quantity de dra- 
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LXXIV. Eodem tempore 
Jugurtha, amiois amissis 
(quorum ipse 
necaverat plerosque ; 
ceteri profugerant 
formidine, 
pars ad 'Romanos, 
alii ad regem Bocchum), 
quum et bellum 
non posset geri 
sine administris, 
et duceret periculosum 
experiri fidem novorum 
in tanta perfidia veterum, 
agitabat varius 
incertusque. 

Kequeres, neque consilium 
aut quisquam- hominum 
placebat illi satis : 
mutare in dies 
itinera praefectosque ; 
pergere 

modo advorsum hostes, 

interdum in solitudines; 

habere spem 

saepe in fuga, 

ac paulo post in armis ; 

dubitare, 

crederet minus virtuti 
an fidei popularium : 
ita res erant advorsse, 
quocumque intenderat, 
Sed inter eas moras 
Metellus 

ostendit sese repente 
cum exercitiu 
Numidse parati 
iustructique ab Jugurtha 
pro tempore ; 
dein proelium incipitur* 
In parte qua rex adfuit, 
ibi certatum aliquandiu ; 
omnes ceteri miHtes ejus 
pulsi fugatique 
primo concur su. 
Romani potiti [rum. 
aliquanto numero signo- 



LXXTV\ Dans le meme temps 
Jugurtba , ses amis etant r perdus 
(desquels lui-mSme 
avait tue la plupart ; 
les autres s'etaient enfuis 
de crainte, 

quelques-uns auprfes des Romains, 
d 1 autres vers le roi Bocchus), 
Jugurtha y dis-je, attendu-que et la guerre 
ne pouvait se faire 
sans aides, 

et il tenait pour dangereux 
d'essayer la foi d 1 'aides nouveaux [ciens, 
dans (apres) une si-grande perfidie des an- 
restait changeant-sans-cesse-d'avis 
et indecis. 

Ni chose, ni projet quelconque, 

ou (ni) qui-que-ce-fut d'entre les hommes 

ne lui plaisait assez : 

il ne cessait de changer dejour en jour 

ses routes et ses officiers ; 

de poursuivre sa marche 

tan tot contre les ennemis, 

parfois dans les deserts; 

d* avoir (de placer) son esperance 

souvent dans la fuite, 

et un peu apres dans les armes ; 

d'hfeiter 

s'il se fierait moins au courage 

ou a la fidelite de ses compatriotes : 

ainsi les choses lui £taient contraires, 

partout-ou il avait tourne ses mes. 

Cependant au milieu de ces retards 

Metellus 

se montre tout-k-coup 

avec son armee* 

Les Numides sont disposes 

et ranges par Jugurtha [stance 

suivant (comme le permet) la circon- 

puis le combat s' engage. 

Du c6t6 ou le roi fut-pr£sent f 

IS. il fut lutte quelque-temps ; 

trims tous ses autres soldats 

furent repousses et mis-en-fuite 

au premier choc 

Les Romains se rendirent-maitres 
d'un certain nombre de drapeaus 
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armorum aliquanto numero, hostium paucorum potiti 1 : nam 
ferine Numidas in omnibus pr(Bliis pedes magis quam arma 

i 

tuta a sunt. 

LXXV. Ea fuga impensius modo rebus suis diffidens, cum 
perfugis et parte equitatus in solitudines, deinThalam 5 per- 
venit : id oppidum magnum et opulentum, ubi plerique the- 

m 

sauri h'liorumque ejusmultus pueritiae cultus erat. Quaa post- 
quam Metello comperta, quanquam inter Thalam flumenque 
proxumum, spatio millium quinquaginta, loca arida alque 
vasta esse cognoverat, tamen spe palrandi belli, si ejus oppidi 
potitus foret, omne,s asperitates supervadere ac naturam etiam 

X 

vincere aggreditur, Igitur omnia jumenta sarcinis levari jubet, 
nisi frumento dierum decern; ceterum utres modo et alia 
aquae idonea portarL Praeterea conquirit ex agris quampluri- 
mum potest domiLi pecoris : eo 4 imponit vasa cujusque modi, 

peaux et d'armes, mais fort peu d'ennemis : dans les combats, en 
general, les Numides durent toujour s leur salut moins a leurs armes 
qu'a la vitesse de leurs pieds. 

LXXV* Cette deroute accrut encore ie decouragement de Jugur- 
tha : suivi des transfuges et d'une partie de sa cavalerie, il gagne les 
deserts, puis Thala, grande et richeville, ou etaient ses tresors etle 
somptueux attirall qui entourait Tenfance de ses fils. A cette nou- 

■ 

velle, Metellus n'hesite pas, quolqu'il sache fort bieu q Centre Thala 
et le fleuve le plus rapproche s'etendent cinquante milles de terres 
arides et nues : dans l'espoir d'en finir avec la guerre par la prise 
de cette place, il forme la resolution de surmonter toutes les difficul- 
ty et de vaincre la nature elle-meme* En consequence les b§tes de 
somme, debarrass^es par son ordre de tout bagage, sont aussitot 
charges du ble necessaire pour dix jours, ainsi que d'outres et de 
differents vaisseaux propres a recevoir de Feau, De plus, il tire de 
la campagne le plus qu'il j>eut d'animaux domestiques » et les fait 
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et armorum, 
paucorum h ostium : 
nam pedes 
magis quam arma 
tuta sunt Numidas 
ferme in omnibus prceliis. 

LXXV. Ea fuga 
Jugurtha 

diffidens suis rebus 

impensius modo , 

pervenit cum perfugis 

et parte equitatus 

in solitudines, 

dein Thalam : 

id oppidum magnum 

et op al en turn t 

abi pie ri que thesauri 

erat que cultus multus 

pueritiae filiorum ejus. 

Quas postquam comperta 

Metello, 

quanquam cognoverat 
loca arida atque vasta, 
spatio 

qui n qua gin ta millium, 
esse inter Thalam 
flumenque proxumum , 
tamen spe patrandi belli, 
si potitus foret 
ejus oppidi , 

aggreditur supervadere 

omnes asperitates 

ac vincere etiam naturam . 

Jutet igitur 

omnia jumenta 

levari sarcinis, 

nisi frumento 

decern dierum; 

eeterum utres modo 

et alia idonea aquse 

portari . 

Prasterea 

conquirit ex agris 
quamplurimum potest 
pecoris donriti : 
iniponit eo 
vasa cuj usque modi ; 



et d'armes, 

mats de peu d'ennemis : 
car leurs pieds 
plus que leurs armes 
protegferent les Numides 
presque danstous les combats. 

LXXV. D'apres cette faite 
Jugurtha 

se defiant de ses affaires (de sa fortune) 

plus fortement seulement (encore plus), 

parvient avec les transfuges 

et avec une partie de sa cavalerie 

dans des deserts, 

puis a Thala : 

c'ctait une ville grande 

et opulente, 

ou la plupart de ses triors etaient 

et ou etait 1'appareil pompeux 

de Tenfance de ses fils. 

Quand ces details furent une fois appris 

par M6tellus, 

quoiqu'il sflt 

des lieux arides et nus, 

dans une etendue 

de cinquante milles, 

Stre entre Thala 

et le fleuve le plus proche, 

toutefois par Tespoir d'achever la guerre, 

s'il venait a s'emparer 

de cette ville , 

il entreprend de surmonter 

toutes les difficult^ de terrain 

et de vaincre m6me la nature. 

II ordonne done 

toutes les betes-de-somme 

§tre soulag^es (delivrees) de bagages, 

escepte du ble 

de dix jours (suffisant pour dix jours); 

du reste des outres seulement 

et autres vases propres a Veau 

§tre transports. 

Outre-cela 

il met-en-r^quisition dans les champs 
le plus qu'ilpeut [ques) : 

de betail dompte (d'animaux domesti- 
il place la (sur leur dos) 
des ustensiles de toute sorte, * 
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pleraque lignea, collecta ex tuguriis Numidarum. Ad hoc Gni- 
tumis imperat, qui se post regis fugam Metello dederant, quam- 
pluriraum quisque aquse portarent; diem locumque, ubi 
prsesto forent, praedicit. Ipse ex flumine, quam proxumam 
oppido aquam supra diximus, jumenta onerat. Eo modo in- 
structus ad Thalam proficiscitur, Deinde ubi ad id loci ven- 
tolin, quo Numidis praeceperat, et castra posita munitaquc 
sunt, tanta repente ccelo missa vis aquse dicitur, ut ea modo 
exercitui satis superque foret : praeterea commeatus spe am- 
plior, quia Numidae, sicuti plerlque in nova deditione, officia 
intenderant. Ceterummilites, religione, pluviamagis usi, eaque 
res multum animis eorum addidit; nam rati sese Dis immorta- 
libus curae esse. Deinde postero die, contra opinionem Jugur- 
thae, ad Thalam perveniunt. Oppidani, qui se locorum aspe- 

couvrir de vases de toute sorte, la plupart en bois , recueillis dans 
les cabanes des Numides. Enfin il enjoint aux habitants des cantons 
voisins, qui se sont rendus a lui apres la defaite du roi, de charrier 
autant d'eau que ehacun d'eux en pourra transporter, et d'avance il 
leur designe le jour et le lieu ou ils devront se presenter* Lui-in§me 
se dirige vers le fleuve que nous avons dit Stre le plus rapproche, y 
fait charger les betes de somme, et, ainsi muni, part pour Thala, 
D6ja Ton avait atteint Fen droit assigne aus Numides, deja le camp 
6tait assis et fortifie, quand tout a coup, dit-on, il tomba une pluie 
tellement abondante, qu'elle efit', a elle seule, plus que suffi aux 
besoins de Tarmee. L'apport surpassa d'ailleurs toutes les.esperances; 
car les Numides, comme il arrive en general dans les premiers temps 
d'une soumission, avaient ete au dela de leurs obligations- Quoi 
qu'il en soit, nos soldats, par superstition, employerent de preference 
Veau de la pluie, et cet accident ajouta beaucoup k leur ardeur : ils 
se persuaderent que les Dieux immortels veillaient specialement sur 
eux. — Le lendemain, contre Tattente de Jugurtha, les Romains 
parviennent h Thala. Les habitants, qui s'etaient crus parfaitement 
proteges par Textr^me difficult^ des abords, furent confondus de la 
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pleraque lignea, 
collecta ex tuguriis 
Numidarum. 

Ad hoc imperat finitumis , 
qui se dpderant Metello 
post fiigam regis, 
portarent quisque 
quamplurimum aquae ; 
prsedicit diem locumque, 
ubiforent praesto. 
Ipse onerat jumenta 
- ex flumine, 
quara aquam 
diximus supra 
proxumam oppido. 
Instructus eo modo 
proficiscitur ad Thalam. 
Deinde ubi ventum 
ad id loci, 

quo prseceperat Numidis, 

et castra posita sunt 

munitaque, 

tanta vis aquae 

dicitur repente missa coelo, 

ut ea modo foret satis 

superque exercitui : 

praeterea commeatus 

amplior spe, 

quia Numidae, 

sicuti plerique 

in deditione nova, 

in tender ant officia* 

Ceterum milites, 

religione, 

usi magis 

pluvia , 

eaque res addidit multum 

animis eorum ; 

nam rati sese esse curse 

Dis immortalibus. 

Deinde die postero, 

contra opinionem 

Jugurthas, 

perveniunt ad Thalam. 
Oppidani, 

qui crediderant se munitos 
asperitate locorum, 



la plupart en-bois, 

recueillis des (dans les) chaumieres . 
des Numides, 

Outre celail enjoint aux habitants voisins, 

qui s'etaient rendus a Metellus 

apr&s la fuite du roi, 

qu'ils transportassent chacun 

le plus possible d'eau ; 

il leur indique-d'avance le jour et le lieu, 

ouils devaient§tresous4a-main(pr6sents)* 

Lui-mSme f ait-char ger les betes-de-somme 

d'eau tire'e du fleuve , 

laquelle eau 

nous avons dit ci-dessus 

eire la plus proohe de la ville. 

Muni de cette maniere 

il part pour Thala. 

Ensuite dfes qu'on fut arrive 

a cela de lieu (a Tendroit), 

ou il avait ordonne aux Numides de se 

et qu'un camp eut ete etabli \rmdre 7 

et fortifie, 

une si-grande quantite <Teau 

est dite avoir ete soudain envoy ee du ciel 7 

que cette eau seulement fut assez 

et trop pour Tarmee : 

outre-cela la provision -apport^e 

fut plus grande que Tespoir (qu'on n'es- 

parce que les Numides, [perait), 

comme'la plupart des hommes 

dans le moment d'une reddition recente, 

avaient tendu (exagere) leurs obligations . 

Du reste nos soldats, 

par superstition , 

firent-usage davantage 

de Veau de la pluie, 

et cette circonstance ajouta beaucoup 

a leurs esprits (k leur ardeur) ; 

car Us furent convaincus eux §tre a souci 

aux Dieux immortels. 

Ensuite le jour suivant, 

contre Topinion (Vattente) 

de Jugurtha*, 

ils parviennent a Thalia. 

Les habitants-de-la-ville, 

qui s^taient crus proteges 

par la difficult^ des lieux (des abords), 
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ritate munitos crediderant, magna atque insolita re perculsi, 
nihilo segnius belluin parare : idem nostri facere. 

LXXVI. Sed rex , nihil jam infectum 1 Metello credens 
{quippe qui omnia, arma, tela, locos f tempora, denique nalu- 
ram ipsam, ceteris imperitantem, industria vicerat), cum libe- 
ris et magna parte pecuniae ex oppido noctu profugit. Neque 
postea in ullo loco amplius una die aut una nocte inoratus, si- 
mulabat sese negotii gratia properare ; ceterum proditionem, 
timebat, quam vitare posse celeritate putabat 2 : nam lalia 
consilia per otium et ex opportunitate capi. At Metellus ubi 
oppidanos prcelio intentos, simul oppidum et operibus et loco 
munitum videt, vallo fossaque moenia circumvenit. Deinde 
locis ex copia maxume idoneis vineas agere, aggerem jacere, 
et super aggerem impositis turribus opus et administros 3 tu- 

grandeur, da merveilleux d*un tel sncces; toutefois ils ne s'en dis- 
posferent pas moins activement au combat : les nStres en firent au- 
tant. 

LXXVL Quant h Jugurtha, convaincu qu'il n^tait d^sormais 
rien d'impossible a un general dont Tactivite avait triomph^ de tout, 
des armes, des traits, des positions, des circonstances, enfin de la 
nature elle-m§me T qui d'ordinaire impose ses lois aux mortels, il s'en- 
fuit de la ville pendant la nnit avec ses enfants et une guande partie 
de 6es tresors. Depuis ce moment, ii ne s*arr§ta pas un seul jour, pas 
une seule nuit dans le m§me endroit: partout il prdtextait l'urgence 
de ses affaires ; au fond, il craignait la trahison et se fiattait d'y 6chap- 
per par la rapidite de sa faite, de tels complots supposant toujour 
suivant lui, le loisir d'epier les occasions. — Cependant, a la vue 
^habitants si bien disposes pour le combat, k la vue d'une ville ei 
admirablement fortifiee et par Tart et par la nature, Metellus entoure 
les murs d'une palissade et d'un foss6; puis, aux en droits les plus 
favorables dans la circon stance, il fait dresser des mantelets, jeter 
une terrasse, Clever sur cette terrasse des tours destinees a proteger 
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perculsi re magna 
atque in soli ta, 
parare bellum 
nihilo segnius: 
nostri facer e idem, v 

LXXVI. Sed rex 
credens 

nihil jam infectum 
Metello, 

quippe qui industria 

vicerat omnia, 

arm a, tela, 

locos, tempora, 

denique naturam ipsam, 

imperitantem 

ceteris, 

profagit ex oppido noctu 
cum liberis 

et magna parte pecuniae. 
Neque postea moratus 
in ullo loco 
amplius una die 
aut una nocte, 
simulabat sese properare 
gratia negotii; 
ceterum 

timebat prodifcionem, 

quam putabat posse vitare 

celeritate ; 

nam talia consilia 

capi per otium 

et ex opportunitate. 

At ubi Metellus 

'videt oppidanos 

intentos pvo^lio, 

simul oppidum munitum 

et operibus et loco, 

circumvenit moenia 

vallo fossaque. 

Deinde 

locis maxume idoneis 
ex copia 
agere vineas, 

j acere aggerem , [tr o s 
et t atari opus et adminis- 
turribus 

impositis super aggerem ; 



frapp^s de celte chose grande 
et inaccoutum6e, 

se mettent a preparer la guerre [vement) : 
en rien plus mollement (non moin3 acti- 
les n6tres, de faire la m§me chose. 

LXXVI. Cependant le roi 
croyant 

rien n'etre desormais impraticable 

pour Metellus, „ [vite 

a-savoir pour un homme qui par son actr- 

avait triomph6 de toutes closes, 

des armes 7 des traits, 

des lieux, des temps, 

enfin de la nature elle-meme, 

qui impose-ses-lois 

a tous-les-autres hommes, 

se sauve de la ville pendant-la-nuit 

avec ses enfants 

et une grande par tie de son argent, 

Et desormais ne sejournant plus 

dans aucun endroit 

plus d'un-seul jour 

ou d'une-seule nuit, 

il feignait lui-m§me se hater 

pour cause d' affaire; 

du reste (mais au fond) 

il redoutait la trahison , 

qu'il pensait pouvoir eviter 

par de la cel^rite : 

car it pensait que de tels partis 

ne se prendre (ne seprenaient) gu'aloisir 

et d'apres Toccasion. 

Mais quand Metellus 

voit les habitants-de-la-ville 

activement-dispos^s au combat* 

et en meme temps la ville defendue 

et par des travaux et par sa position/ 

il entoure les. murs 

d'un retranchement et d'un fosse. 

Ensuite [que 

dans les endroits les plus propres a Vatta- 

A'apres la facility quHls offrent a Vennemi 

il se met a conduire des mantelets, 

d jeter une terrasse, 

et a defendre travaux et travailleurs 

par des tours 

dresses sur la terrasse ; 



j 



238 



JUGURTHA 



tari; contra haec oppidani festinare, parare : prorsus ab utris- 
que nihil reliquum fieri. Denique Komani, multo ante labore 
prceliisque fatigati, post dies quadraginta quam eo ventum 
erat, oppido modo potiti : praeda omnis a perfugis corrupta. Ii 
postquam murum arietibus 1 feriri resque suas afflictas vi- 
dent, aurum atque argentum, et alia , quae prima ducuntur, 
domum regiam comportant : ibi,vino et epulis onerati, illaquc 
et domum fit semet igni corrumpunt ; et, quas victi ab hostibus 
poenas metuerant, eas ipsi volentes pependere. 

LXXVII. Sed pariter cum capta Thala legati ex oppido 
Lepti ad Metellum venerant, orantes uti praesidium praefec- 
tumque eo mitteret : « Hamilcarem quemdam, hominem nobi- 
lem, factiosum, novis rebus studere, advorsum quem neque 
imperia magistratuum neque leges valerent : ni id festinaret, 
in summo periculo suam salutem, iilorum socios fore. » Nam 

et travaux et travailleurs. A ces moyens d'attaque les assiegds se h3- 
tent d'opposer leurs moyens de defense : ni d'un c6te ni de 1' autre, 
rien n'est oublie. Ge ne fut qu'au bout de quarante jours que les 
Romains, dejk 6puis6s par tant de fatigues et de combats auterieurs, 
se rendirent maitres du corps dela place. Quant au butin, les trans- 
fuges V avaient complement detruit : lorsqu'en effet ils avaient vu 
le remparfc battu par le b<51ier et leur cause perdue sans ressources, 
ils avaient transports au palais du roi Tor, l'argent, tous les objets 
que les mortels estiment les plus pr^cieux ; et la, apres s'§fcre gorges 
de vin et de mets, ils avaient tout livre aux flammes, et les tresors, 
et le palais, et leurs propres personnes, s'infligeant ainsi volontaire- 
ment eux-m§mes le chatiment quails redoutaient de la part de Ten- 
nemi vainqueur. 

LXXVIL A peine Thala etait-elle prise, que des deputes de Lep- 
tis vinrent prier Metellus de leur envoy er une garnison et un gou- 
verneur : « Un certain Hamilcar, homme distingu£ par sa naissance 
et puissant par son credit, cberchait a exciter une revolution dans la 
ville : centre lui, ni Tautorite des magistrats ni celle des lois ne 
pouvaient rien : si Metellus ne se Mtait, les plus grands dangers 
menajaient leur existence, V existence d'une cit6 alliee de Rome. » 
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contra hsec 
oppidani festinare, 
parare : 
prorsus 

nihil fieri reliquum 
ab utrisque. 
Denique Romani, 
fatigati multo ante 
labore prceliisque, 
post quadraginta dies 
quam ventum erat eo, 
potiti oppido modo : 
omnis prseda 
corrupta a perfugis, 
Postquam ii vident 
murum feriri arietibus 
suasque res afflictas, 
comportant domum regiam 
aurum atque argentum* 
et alia, 

quse ducuntur prima : 
ibi, onerati vino et epulis, 
corrumpunt igni 
illaque et domum et semet ; 
et , quas poenas metuerant 
victi ab hostibus, 
ipsi pependere eas 
Yolentes. 

LXXVIL Sed legati 
venerant ad Metellum 
ex oppido Lepti 
pariter cum Thai a capta, 
orantes uti mitteret eo 
presidium praefectumque : 
« Qaemdam Hamilcarem, 
hominem nobilem, 
factiosum , 

studere rebus no vis, 

advorsum quern 

neqiae imperia 

magistratuum 

neque leges valerent : 

ni festinaret id, 

salutem suam, 

socios illorum 

fore in summo periculo. » 

Nam Leptitani, 



en-reponse-a ces travaux 
les habitants de s'empresser, 
de se preparer ; 
en un mot 

+ 

rien n'§tre fait de reste (rien n'est ornis) 

par les deux partis (ni par les uns ni pas 

Enfin lesRomains, [les autres). 

fatigues dcja beaucoup auparavant 

par leur travail et leurs combats, 

apres quarante jours ( quarante jours 

qu'on etait arrive la, [aprfes) 

s'emparerent de la ville seulement : 

du reste tout le butin 

avait ele detruit par lesiransfuges. 

Lorsque ceux-ci s'aper^oivent 

le mur §tre battu par les bdliers 

et leurs interns etre ruin^s, 

ils transp orient au palais du-roi 

For et T argent, 

et les autres richesses, 

qui sont reputes les premiferes de toutes : 

la, charges de vin et de mets, 

ils d6truisent par le feu 

et ces biens et le palais et eux-m&nes ; 

et les chatiments qu'ils avaient redoutes, 

s'ils d latent vaincus, de la part des ennemis, 

eux-m£mes les payment (les subirent) 

le voulant (volontairement). 

LXXVIL Cependant des envoyes 
6taient venus vers Metelius 
de la ville de Leptis [la prise de Thala), 
en m§me temps avec Thala prise (aussit6t 
demandant qu'il envoy St la (a Leptis) 
une garni son et un go^yerneur : 
ajoutant : « Un certain Hamilcar, 
homme noble , 
riche-et-influent, 

aspirer k des choses nouvelles (a une re- 
homme contre lequel [volution), 
niles ordres 
des magistrats 

ni les lois n'avaient-cmcwtte-force : 
si Metelius ne h St ait eel a, 
le salut d'-eux (habitants de Leptis) 
les allies d'eux (des Romains), 
devoir §tre dans le plus grand peril. » 
En effet les habit auts-de-Lept is , 
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Leptitani jam inde a principio belli Jugurthini ad Besliam 
consulem, et postea Romam miserant, amicitiam societatem- 
que rogatum : deinde, ubi ea impetrata, semper boni fideles- 
que mansere ; et cuncta a Bestia, Albino Metelloque imperata 
navi 1 fecerant. Itaque ab imperatore facile, quae petebant, 
adepti : emissse eo cohortes Ligurum quatuor, et C. Annius 
prsefectus. 

LXXVUl. Id oppidum ab Sidoniis conditum, quos accepi- 
mus 4 , profugos. ob discordias civiles, navibus in eos locos ve- 
nisse; ceterum situm inter duas Syrtes, quibus nomen ex ro :> 

F 

inditum. Nam duo sunt sinus prope in extrema Africa 4 , impa- 
res magnitudine, pari natura : quorum proxuma terrae praealta 
sunt; cetera, uti fors tulit, alta, alia in tempestate vadosa. 
Nam ubi mare magnum esse et saevire ventis ccepit, limum 

En effet, des le d£but de la guerre contre Jugurtha, les habitants de 
Leptis s'etaient adresses au consul Bestia, puis directement a Home, 
pour solliciter notre amitie et notre alliance. Depuis qu'ils les avaient 
obtenues, ils s'£taient months constamment d6vou£s et fi deles, et 
avaient obei avec empressement a tous les ordres de Bestia, d'Albinus 
et de M6tellus. Aussi le general leur accorda-t-il sans peine la faveur 
qu'ils demandaient : on leur envoya quatre cohortes de Liguriens, ei 

j 

C. Annius pour gouverneur. 

LXXVIIL Leptis fut fondee par des Sidoniens, qui, suivant les 
traditions que j'ai recueillies, forces de fuir leur patrie en proie aux 
discordes civiles ; aborderent dans ces parages : elle est situeeentre 
les deux Syrtes* — Quant aux Syrtes, ainsi nominees a raison du 
phenomene qui s T y produit, ce sont deux golfes de grandeur inegale, 
mais de semblable nature : tout pres du rivage, leurs eaux sont trfes* 
profondes; par tout ailieurs, elles sont, au gr6 du hasard, tant6t pro- 
fondes. tantot heriss^es de bas-fonds. C'est qu'aussitot que la mer 
grossit et que les vents se dechalnent, le flot y attire tout, limon, sa- 
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jam inde, 
a principio 
belli Jugurthini, 
miserant 

ad consulem Bestiam 
et postea Eomam 
rogatum amicitiam 
societatemque : 
deinde , 

ubi ea impetrata, 
raansere semper boni 
fidelesque ; 
et navi 

fecerant cuncta 
imperata a Bestia, 
Albino Metelloque. 
Itaque adepti facile 
ab imperatore 
quae petebant : 
quatuor cohortesLigurum 
emissse eo, 

et C. Annius prsefectus. 

LXXVIII. Id oppidum 
conditum ab Sidoniis, 
quos accepimus, 
profugos 

ob discordias civiles , 
venisse navibus 
in eos locos ; 
ceterum situm 
inter duas Syrtes, 
quibus nomen inditum 
ex re. 

Nam sunt duo sinus 
prope in extrema Africa, 
impares magnitudine, 
pari natura : . 
quorum 

proxuma terras 
sunt praaalta ; 
cetera, uti fors tulit , 
alta , 

in alia tempestate 
vadosa. 

Nam ubi mare 
coepit esse magnum 
et ssevire ventis, 

JUGURTHA. 



deja dfes-lors, 

a savoir dfes le principe 

de la guerre contre-Jugurtha T 

avaient envoye des deputes 

d'abord au consul Bestia 

et ensuite k Rome 

pour solliciter Tamitie 

et Talliance des Romains : 

dfes-lors, 

dfes que cea faveurs eurent ete obtenues , 
ils rest&rent toujours bons (serviables) 
et fidfeies ; 

et diligents (avec zele) 
ils avaient fait toutes les choses 
commandoes par Bestia, 
par Albinus et par M6tellus. 
Aussi obtinrent-ils facilement 
du general 

ce qu'ils demandaient : 

quatre cohortes de Liguriens 

furent exp6diees la , 

etCaius Annius comrne gouverneur, 

LXXVIIL Cette ville 
fut fondle par des Sidoniens, 
lesquelsnous avons appris (nous savons), 
fugitifs (obliges de fuir leur patrie) 
a cause de discordes civiles, 
gtre venus sur des vaisseaux 
dans ces parages ; 
du reste elle est situ^e 
entre les deux Syrtes, 
auxquelles ce nom fut donne 
d'aprfes le fait qui s'y passe. 
Car ce sont deux golfes 
presque a Textremite de FAfrique , 
in^gaux en grandeur, 
mats d'egale nature : 
desqueis 

les parties les plus proches de la terre 
sont tres-profondes ; 

les autres, selon que le liasard i'a voulu, 
profondes, 

mats dans un autre moment 

pleines-de-bas-fonds. 

Car des que la mer 

commence a §tre forte 

et a etre-furieuse (souleve'e) paries vents, 

11 
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arenamque et saxa ingentia fluctus trahunt : ita fades locorum 
cum ventis simul mutatur. Ejus civitatis lingua modo converse 
connubio Numidarum ; legum cultusque pleraque Sidonica ; 
quae eo faciliusretinebant, quod procul ab imperio regis 1 seta- 
tern agebant. Inter illos et frequentem Numidiam multi vasti- 
que loci erant. 

LXXIX. Sed quoniam in has regiones per Leptitanorum ne- 
gotia venimus, non indignum videtur egregium atque mirabile 
facinus duorum Carthaginiensium metnorare : earn rem locus 
admonuit. Qua tempestate Carthaginienses plerseque African 
imperitabant, Cyrenenses quoque roagni atque opulenti fuere. 
Ager in medio arenosus , una specie : neque flumen nequc 
mons erat, qui fines eorum discerneret ; quae res eos in magno 
diuturnoque bello inter se habuit. Postquam utrinque legiones, 
item classes, saepe fusae fugataeque, et alteri alteros aliquan- 

hle, pierres 6normes; et ainsi 1' aspect des lieux change avec les 
vents. — La langue des habitants de Leptis s'est modifies avec le 
temps par leurs alliances avec les Nnmides : du reste ils ont conserve 
en general les lois et les usages de Sidonj et cela d'autant plusfacile- 
ment, qu'ils vivaient loin du siege de I'axitorite' royale. Entre eux et 
la par tie vraiment peuplee de la Numidie s'etendent au loin de vastes 
deserts. 

LXXIX. Mais puisque les affaires de Leptis nous ont conduit dans 
ces contrees, peut-Stre ne sera-t-il pas d6 place - de rapporter ici l'ad- 
mirable, le merveilleux trait de deux Carthaginois, dont le souvenir 
nous a ete rappele par le lieu mime. Au temps ou les Carthaginois 
donnaient des lois a- presque toute l'A'frique, les Cyreneens anssi 
etaient puissants et opulents. Or, entre les deux Etats se developpait 
une plaine sablonneuse, d' aspect partout uniforme : pas un fieuve, 
pas une montagne, qui put servir a distinguer leurs frontieres res- 
pectives ; et de la une guerre longue et sanglante. Deja, de part et 
d'autre, des armees et des flottes avaient e - te battues et dispersees j 
deja les deux penples s' etaient cruellement maltraites, et il etait h 

■ * 

* ; 
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fluctus trabuntlimum 
arenamque 

ingentia sax a : 
ita facies locorum 
mutatur simul cum ventis. 
Lingua ejus civitatis 
conversa modo 
connubio Numidarnm ; 
pleraque legum cultusque 
Sidonica ; 
quse retinebant 
eo facilius, 

quod agebant sstatem 
procul ab imperio regis* 
Loci multi vastique 
eraut inter illos 
et Numidiam frequentem* 

LXXIX. Sed 
quouiam venimus 
in has regiones 
per negotia Leptitanorum, 
non videtur indignum 
memorare facinus 
egregium atque mirabile 
duorum Carthaginiensium : 
locus 

admonuit earn rem. 
Qua tempestate 
Carthaginienses ; 
imperitabant 
pleraeque Africsg, 
Cyrenenses quoque 
fueremagni atque opulenti . 
In medio 
ager arenosus , 
specie una : 
neque flumen 
neque mons erat, 
qui discerneret fines eor urn ; 
qua res habuit eos inter se 
in bello magno 
diuturnoque. 
Postquam utrinque 
legiones , item classes , 
fusee ssapetfugatsaque, 
et attriverant aliquantum 
alteri alteros, 



les fiots y tratnent du Union 
et du sable 

et d'immenses pierres : 

et ainsi Paspect des lieux 

se change en mSme temps avec les vents. 

La langue de cette cit6 

fut chang^e r6cemment [les) Numides ; 

par le mariage des (par des mariages avec 

la plupart de leurslois et usages 

sont sidoniens ; 

et ils les conservaient 

d'autant plus aisement , 

qu'ils passaient leur Sge (qu'ils vivaient) 

loin de Fautorit6 du roi. 

Des lieux nombreux et deserts 

etaient entre eux; 

et la Numidie peupl^e, 

LXXIX- Mais 
puisque nous sommes venus 
dans ces con trees 

conduits par les affaires des Leptitains 1 
ii ne nous semble pas mal-a-propos 
de rappeler une action 
h^ro'ique et admirable 
de deux Carthaginois : 
le lieu 

m'a rappele ce fait. 
Dans le temps ou 
les Carthaginois 
donnaient-des-lois 

a presque-toute l'Afrique, * 

les Cyr&ieens aussi^ 

fur en t grands et puissants. 

Au milieu 

s'e'tendait une plaine sablonneuse , 
d'apparence uniforme : 
ni fleuve 

ni montagne n^tait , 
qui pHt distinguer leurslimites respectives; 
laquelle circonstance les tint entre eux 
dans une guerre grande (acharn^e) 
et longue. 

Quand de-part~et-d' autre 

des legions, et aussi des flottes, 

eurent ele defaites souvent et deroutees t 

et gu'ils se furent broy6s quel que -peu 

les uns les autres, 
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turn attriverant, veriti ne mox victos victoresque defessos alius 
aggrederetur, per inducias sponsionem faciunt uti certo die le- 
gati domo proficiscerentur : quo in loco inter se obvii fuissent, 
is communis utriusque populi finis haberetur. Tgitur Carthagine 
duo fratres raissi, quibus nomen Philaenis erat, maturavere iter 
pergere ; Cyrenenses tardius iere. Id secordiane an casu acci- 
dent , parum cognovi : ceterum solet in illis locis lempestas 
tiaud secus atque in mari retinere. Nam, ubi per loca aequaiia 
et nuda gignentium 1 ventus coortus arenam humo excitavit, 
ea, magna vi agitata, ora oculosque implere solet; ita prospectu 
impedito , morari iter. Postquam Cyrenenses aliquanto poste- 
riores se vident, et ob rem corruptam domi pcenas metuunt, 
criminari Carthaginienses ante tempus domo digressos; contur- 
bare rem ; denique omnia malle quam victi abire. Sed quum 

craindre que bient6t vaincus et vainqueurs, £galement epuises, ne 
fussent attaqu^s par quelque nouvel ennemi : on convint done, a la 
faveur d'une tr§ve, que les del6gu£s partiraient de cbaque ville k tin 
jour determine, et que le lieu ou ils se rencontreraient servirait de 
commune limite aux deux territoires. Carthage envoya deux freres, 
nouim6s Philenes, qui firent route avec une grande cel^rite; les de- 
legu6s d& Cyrene allerent plus lentement. Fut-ce d^faut d'activite de 
leur part ou pur accident? je Vignore: la comme en pleine mer t 
il n'est pas rare qu'on soit retenu par quelque ouragan ; lorsqu'en 
effet, dans ces plaines tout unies et depourvues de vegetation, le vent 
vient a souffler et a soulever le sable du sol t ce sable, emporteen 
violents tourbillons, remplit le visage et les yeux du voyageur, 1'ern* 
pSchede voir devant lui, et retarde ainsi sa marche* XJuoi qu'il en soit 
quand les Cyreneens s'aper^oivent qu'ils ont ete devances, craignant 
d'Stre punis au retour, pour un retard si funeste aux interSts de la 
patrie, ils accusent les Carthaginois d'etre partis de cbez eux avail t 
Theure convenue : ils ne veulent rien entendre; tout leur sem- 
ble preferable a la honte de se retirer vaincus, De leur cot£, les Car- 
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-veriti ne mox alius 
aggrederetur victos 
victoresque defessos, 
per inducias 
faciunt sponsionem 
i\ ti legati, die certo, 
proficiscerentur domo: 
in quo loco 

fuissent obvii inter se, 
is haberetur 
linis communis 
utri usque populi. 
Igitur duo fratres 
missi Carthagine, 
qttibus nomen erat 
Philsenis, 

raaturavere pergere iter; 
Cyrenenses iere tardius. 
Idne accident 
secordia an casu, 
cognovi parum : 
ceterum in illis locis 
tempestas 
solet re tin ere 

baud secus atque in mari. 
Nam, ubiventus coortus 
perloca sequalia 
et mida gignentium 
^scitavit humo arenam, 
ea, agitata magna vi, 
solet implere ora 
oculosque ; 

ita, prospectu impedito , 
morari iter. 

Fostquam Cyrenenses 
vident se 

^liquanto posteriores, 

etmetuunt poenas 
domi 

obrem corruptam, 
<iriminari Carthaginienses 
digressos domo 
ante tempus , 

-conturbare rem , 
denique 
malle omnia 
^uamabire victi. 



craignant que bientot un autre peuple 

n'attaqu&t et les vaincus 

et les vainqueurs egalernent epuises, 

pendant (a la faveur d s ) une treve 

ils font la convention 

que des envoyes, h un jour determine, 

parti raient de leurs foyers (patrie respec- 

que dan slequel lieu (quele lieuou) [tive) : 

ils auraient ete se-rencontrant entre eux, 

ce lieu serait repute 

la frontifere commune 

de Tun-et-rautre peuple. 

En consequence deux fr&res 

exp6dies de Carthage 5 

auxquels nom etait (nommds) 

Philenes , 

se hater en t de parcourir leur route ; 

les Cyr6n6ens allerent plus lentement. 

Si cela arriva 

par mollesse ou par hasard, 

je le sais peu : 

du reste dans ces parages 

un ouragan 

a-coutume d*arr§ter le voyageur 

non autrement que (tout com me) en mer. 

Car, des que le vent s'etant eleve 

dans ces lieux unis 

et depourvus de vegetaux 

a soulev£ du sol le sable , 

celui-ci, mfi avec une grande violence, 

a-coutume d'emplir les b ouches 

et les yeux, des voyageur s ; 

et ainsi, la vue-au-loin etant empSchee , 

de retard er leur marche. 

Lors<fue les Cyreneens 

se voient 

un peu plus-en-retard, 

et gw'ils redoutent des ch&timents 

chez-eux 

pour cette affaire gStee (mal menee), 
ils se mettenl a accuser les Carthaginois 
cornme partis de chez-eux 
avant le temps > 

a brouiller V affaire (ne vouloir rien en- 
enfin [tendre;, 
a aimer-mieux toutes choses 
que de se retirer vaincus* 
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PoBni aliam conditionem tantummodo eequam peterent, Graeci 
optionem Carthaginiensium faciunt , vel illi , quos fines populo 
suo peterent, ibi vivi obruerentur, vel eadem conditione sese 
quem in locum vellent processuros. Philaeni , conditione pro- 
bata, seque vitamque reipublicae condonavere : ita viviobruti. 
Carthaginienses in eo loco Philaenis fratribus aras consecravere, 
aliique illis domi honor es instituti. Nunc ad rem redeo. 

LXXX. Jugurtha postquam, amissa Thala, nihil satis fir- 
mum contra Metellum putat, per magnas solitudines cum pau- 
cis profectus , pervenit ad G-aetuIos, genus hominum ferum in- 
cultumque , et eo tempore ignarum nominis Romani. Eorum 
multitudinem in unum cogit, ac paulatim consuefacit ordines 
habere , signa sequi , imperium observare , item alia militaria 
facere. Praeterea regis Bocchi proxumos magnis muneribus et 
majoribus promissis ad studium sui perducit : quis adjutoribus 

thaginois ne demandent qu'une chose, l'egalite des conditions nou- 
velles ; queries qu'elles soient. Alors les Grecs leur donnent le choix, 
ou de se laisser enterrer vifs a 1' en droit qu'ils reclament comme fron- 
tiere de leur empire, on de laisser leurs adversaires, a cette meme 
condition, s'avancer aussi loin qu'ils voudront. La proposition fut 
acceptee des Philenes, qui firent a leur patrie le sacrifice de leurs 
personnes et de leur -vie, et furent enterres vifs. Les Car thaginois 
consacrerent en ce lieu des autels aux deux freres, et leur d^cerrierent 
d'autres honneurs encore au sein de leur ville. — Mais je reviens a 
mon sujet. * 

LXXX. Jugurtha, depuis la perte de Thala, ne vbyant plus rien 
qui put tenir contre Metellus, s'dtait jete avec une poignee d'hommes 
dans d'immenses deserts- 11 arriva chez les G6tules, race barbare, 
sauvage, et qui ignorait encore jusqu'au nom de Rome. II les reunit 
en un vaste corps d'armee, les accoutuma peu a peu & garder des 
rangs, a suivre des drapeaux, a obeir au commandement, a s'assu- 
jettir enfin a tous les details de la discipline militaire. En outre il 
sut, par des presents magnifiques et des promesses plus magnifiques 
encore, entralner dans son parti les confidents de Bocchus, agir par 
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Sed qaum Poenipeterent 
aliam conditionem 
tantummodo sequam, 
Grr&ci 

faciunt Carthaginiensium 
optionem , 

vel illi obruerentur vivi ibi , 

quos peterent fines 

suo populo, 

vel sese 

processuros 

eadem conditione 

in quem locum vellent. 

Conditione probata, 

Philaeni condonavere 

seque vitamque 

reipublicsa : 

ita obruti vivi . 

Iu eo loco Carthaginienses 

consecravere aras 

fratribus Philsenis, 

aliique honores 

instituti illis domi. 

Nunc redeo ad rem. 

LXXX* Thala amissa, 
postquam Jugurtba putat 
nihil satis firmum 
contra Metellum, 
profectus cum paucis 
per magnas solitudines, 
pervenit ad Gaetulos, 
genus hominum ferum 
incultumque 
et eo tempore, 
ignarum nominis Romania 
Cogit in unum 
mnltitudinem eorum, 
ac consuefacit paulatim 
habere or dines, 
sequi signa, 
observare imperium, 
item facer e alia militaria. 
Prseterea 

perducit ad studium sui 
magnis muneribus 
et majoribus prom is sis 
proxumos regis Bocchi : 



Or comme les Carthaginois demandaient 
une autre condition 
seulement (pourvuqu'elle flit) 6gale, 
les Grecs (les Cyren6ens) 
font (met tent a la disposition) des Car- 
cette option, [thaginois 
ou qu'ils fussent ensevelis vivants la, 
dans les lieuco qu'ils r^clamaient comme 
pour leur peuple, [frontier es 

ou-bien eux-m§mes (les Cyr^neens ) 
devoir s'avancer 
aveelamSme condition 
jusqu'a quel lieu ( jusqu'ou) ils voudraient* 
La condition ayant ete approuvee, 
les Philfenes sacrifi&rent 
et eux-m§mes et leur vie 
h Finteret-public : 
ainsi ils furent enterr^s vivants* 
En ce lieu les Carthaginois 
consacrerent des autels 
aux freres Philenes, 
et d'autres honneurs encore 
furent institu^s pour eux chez-eux* 
Main ten ant je reviens a mon sujet* 
LXXX. Thala une fois perdue , 
comme Jugurtha pense 
rien n'etre assez fort 
contre Metellus, 
6tant parti avec peu H'hommes 
a tr avers de grands deserts, 
il parvient chez les Getules, 
race d'.hommes barbare 
et inculte , 
et en ce temps encore 
ignorante du nom romain. 
II rassemble en un~seul corps 
leur multitude, 
et les habitue peu-a-peu 
a avoir (a garder) des rangs, 
h suivre des drapeaux , 
a obeir a une autorit6, 
et aussi a faire d'autres actes militaires. 
Outre- cela 

il entraine a 1* affection pour lui-m^me 
par de grands presents 
et par de plus grandes promesses 
les plus proches amis du roi Bocchus : 
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regem aggressus, impellit uti advorsum Romanos bellum susci- 
piat. Id ea gratia facilius proniusque fuit, quod Bocchus, initio 
hujusce belli, legatos Romam miserat foedus et amicitiam peti- 
turn : quam rem, opportunissumam incepto bello, pauci impe- 
diverant caeci avaritia , quis omnia honesta atque inhonesta 
vendere * mos erat Etiam antea Jugurthae filia Bocchi nupse- 
rat; verum ea necessitudo apud Numidas Maurosque levis du- 
citur, quod singuli, pro opibus quisque, quampiurimas uxores, 
denas alii, alii plures habent, sed reges eo amplius: ita animus 
multitudine distrahitur; nulla pro socia obtinet, pariter omnes 
viles sunt, 

LXXXL Igitur in locum ambobus placitum exercitus con- 
veniunt Ibi, fide data etaccepta, Jugurtha Bocchi animum ora- 
tione accendit : « Romanos injustos, profunda avaritia, com* 
munes omnium hostes esse : eamdem illos causam belli cum 

eax sur Tesprit du roi lui-mSme, et le decider a prendre les armes 
contre les Romains, Ce succes, du reste, lui fut facile et lui coftta 
peu, parce que Bocchus, au debut de cette guerre, avait envoye des 
deputes a Rome pour y solliciter notre alliance et notre amiti<5, et 
que ses offres, tout avantageuses qu'elles f assent pour la lutte qui 
s'engageait, avaient ete repoussees a I'instigation de quelques intri- 
gants, aveugles par la cupidite, et habitues a trafiquer de tout, du 
juste comme de Tinjuste, Ajoutons que prfoedemment Jugurtha 
avait epouse une fille de Bocchus, quoiqu'au fond ces sortes de liens 
aient assez peu de force cliez les Numides comme chez les Maures : 
chacun en effet prenant autant de femmes que le lui permet sa for- 
tune, les uns dix, les autres plus, et surtout les rois, le coeur, ainsi 
tiraill6 en tons sens, s'emousse bient6t: aussi aucune de ces femrnes 
n'est-elle veritablement la compagne de Pepoux ; toutes lui sont £ga- 
lement indifferentes. 

LXXXL Les deux armies se reunirent dans un lieu couvenu 
entre les rois* La, apres un mutuel echange de sernients, Jugurtha 
cherche & enflammer par ses paroles l'ardeur de Bocchus : « Souve- 
rainement injustes, profondement cupides, les Romains ne sont-ils 
pas les ennemis communs de toutes les nations ? lis out contre Boc- 
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quis adjutoribus 
aggressus regem , 
impelHt 

uti suscipiat bellum 

advorsum Romanos. 

Id fuit facilius proniusque 

ea gratia, 

quod Bocchus, 

initio hujusce "belli , 

miserat legatos Rom am 

peti turn foedus et amicitiam: 

quam rem , 

opportunissumam 

"bello incepto, 

pauci impediverant , 

caeci avaritia, 

quis mos erat 

vendere omnia 

lonesta atque inhonesta. 

Etiam an tea fill a Bocchi 

napserat Juguvthse ; 

verum ea necesfeitudo 

ducitur levis 

apud Numidas Maurosque, 
quod habent singuli, 
quisque pro opibus, 
quamplurimas tixores , 
alii den as, alii plures, 
sed reges eo amplius : 
ita animus distrahitur 
multitudine ; 
nulla obtinet 
pro socia, 

omnes snnt pariter viies, 

LXXXL Igitur 
exercitus conveniunt 
in locum 

placitum ambobus. 
Ibi Jugurtha, 
fide data et acoepta, 
accendit oratione 
animum Bocchi : 
« Romanos injustos, 
profunda avaritia, 
esse hostes communes 
omnium : 

illos habere cum Boccho 



lesquels etant aides (avec 1'aide des quels) 
attaquantle (s'adressant au) roi lui-meme, 
il le determine 

k ce qu'il entreprenne la guerre 

contre les Romains. 

Cela fut plus facile etplus allant-de-soi 

par cette consideration , 

que Bocchus, 

au d6but de cette guerre, 

avait envoys des deputes a Rome 

pour demander alliance et amitie : 

laquelle chose, 

quoique tres-favorable 

a la guerre entreprise , 

quelques hommes avaient empech^e^ 

hommes aveugtes par la cupidite, 

et auxquels Thabitude etait 

de vendre(de faire trafic de) toutes choses 

honnStes et deshonngtes, 

De plus precedemment la fille de Bocchus 

s* etait mariee a Jugurtha ; 

mais ce lien 

est r6put6 peu-important 

chez les Numides et les Maures, 

parce quails ont tous-separement, 

chacun selon ses moyens, 

le plus possible de femmes, 

les uns dix, d'autres plus , 

mais les rois d'autant plus qu'ils soni roi$ : 

ainsi leur coeur est tire-en-tous-sens 

par cette multitude cPepouses : 

aucune ne tient rang 

eu guise de compagne , 

toutes sont tigalement sans-valeui\ 

LXXXL Done 
les armies se joignent 
dans un lieu 
agree des deux rots. 
La Jugurtha, 

foi mutuelle ayant ete donn^e et re9ue, 
enflamme par un di scours 
r^me de Bocchus, 

lui represmtant : « Les Romains injustes, 
d'une profonde cupidity, 
§tre les ennemis communs 
de tous les peuples ; 
eux avoir ave c Bocchus - 

11 
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Boccho habere, quam secum et cum aliis gentibus, lubidinem 
imperitandi, quis omnia regna advorsa sint : turn sese *, paulo 
ante Carthaginienses , item regem Persen, post, uti quisque 
opulentissumus videatur, ita Komanis hostem fore. » His atque 
aliis talibus dictis, ad Cirtam oppidum iter constituunt, quod ibi 
Metellus praedam captivosque et impedimenta locaverat : ita 
Jugurtha ratus, aut capta urbe operse pretium fore, aut, si Ro- 
manus auxilio suis venisset, proelio sese certaturos. Nam calli- 
dus id modo festinabat, Bocchi pacem imminuere, ne moras 

^ 

+ 

agitando 2 aliud quam bellum mallet. 

LXXXII. Imperator, postquam de regum societate cognovit, 
non temere, neque, uti saepe jam victo Jugurtha consueverat, 
omnibus Iocis pugnandi copiam facit. Ceterum baud procul ab 
Cirta, castris munitis, reges opperitur, melius ratus, cognitis 

chus le m§me motif de guerre qu'Us ont eu contre lui-m£me et con- 
tre taut d'autres, la passion de dominer : toute puissance leur fait 
ombrage : aujourd'hui, c'est a lui que s'attaquent leurs armes ; hier, 
c'6tait a Carthage et au roi Persee ; demain, ce sera au peuple, quel 
qu'il soifc, qui sera repute alors le plus opulent, » A la suite de ces pro- 
pos et autres semblables,les deux rois prennent le cliemin de Cirta, ou 
Metellus avait depose son hutin, ses prisonniers et ses bagages. Dans 
la pensee de Jugurtha, ou la prise de cette ville les indemniseraifc 
amplement de leurs p ernes, ou bien , si les Romains venaient au se- 
cours des leurs, il s'ensuivrait un combat. Or le rus6 Numide n' avait 
rien de plus press6 que de briser d&initivement la neutrality de Boc- 
chus : il craignait qu'en cas de lenteurs le roi maure ne renonpat a 
la guerre pour prendre tout autre parti • 

LXXXII- Metellus , instruit de la ligue formee par les deux rois, 
se garde bien de leur donner par tout indistinctement 1' occasion de 
combattre, com me il Pavait fait h regard de Jugurtha, tant de fois 
vaincu : il se contente de les attendre , a peu de distance de Cirta , 
dans un camp bien retranch^, convaincu qu'il importe d'etudier 
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eamdem causam belli 

quam secum 

et cum aliis gentibus, 

lubidinem imperitandi, 

quis omnia regna 

sint advorsa : 

turn sese, 

paulo ante 

Carthaginienses , 

item regem Per sen , 

post, 

uti quisque 

videatur opulentissumus, 
ita fore hostem 
Romanis. » 
His dictis 

atque aliis talibus , 
constituent iter 
ad oppidum Cirtam, 
quod Metellus 
locaverat ibi praedam 
captivosque 
et impedimenta : 
ita Jugurtha ratus 
aut pretium operas 
fore 

urbe capta , 

aut, si Romanus venisset 
auxilio suis, 
sese certaturos proelio. 
Nam callidus 
festinabat id modo^ 
imminuere pacera Bocchi, 
ne agitando moras 
mallet aliud 
quam bellum. 

LXXXII. Imperator, 
postquam cognovit 
de societate regum, 
non facit temere 
eopiam pugnandi, 
neque omnibus locis, 
uti consueverat 
Jugurtba victo jam ssepe, 
Ceterum opperitur reges 
baud procul ab Cirta, 
castris munitis, 



la m§me cause de guerre 

qn'ite avaient avec lui-m§me (Jugurtha) 

et avec les autres nations, 

savoir la passion de dominer, 

eux pour qui toutes autres dominations 

6taient reputees bostiles : 

en-ce-moment lui-meme (Jugurtha), 

un peu auparavant 

les Carthaginois, 

et de m§me leroi PerseeZes avoir euspour 

et dans-Favenir, [ennemis ? 

selon que cbacun 

leur semblerait tr&s-puissant, 

ainsi (des lors) devoir Stre ennemi 

pour les Romains* » 

Ces cboses etant dites 

et d* autres semblables, 

ils font route 

vers .la ville de Cirta, 

parce que Metellus 

avait plac6 (depos6) la son butin 

et ses captifs 

et ses bagages : 

done Jugurtba etait convaincu - 

ou un prix (une recompense) de leur peine 

devoir @tre a eux 

la ville 6tant prise , 

ou, si le Remain arrivait 

k sec ours aux siens (au secours des siens), 

eux devoir lutter par une bataille. 

Car etant rus6 

il b&tait ce resultat seulement, 

de briser la paix de Boccbus avec Rome, 

de peur qu'en faisant des delais 

il n'aimSt-mieux autre cbose 

que la guerre* 

LXXXIL Le general, 
d&s qu'il fut inform^ 
au sujet de 1' alliance des rois, 
ne leur fait (donne) pas inconsiderement 
la possibility de combattre, 
ni en tous lieux v 

comme il avait accoutume dele (aire 
Jugurtha ay ant ete vaincu dej& souvent. 
Du reste il attend les rois 
non loin de Cirta T 
dans un camp fortifie, 
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Mauris, quoniam is novus hostis accesserat , ex commodo pu- 
gnam facere. Interim Roma per litteras certior fit, provinciam 
Numidiam Mario datam ; nam consulem factum jam an tea ac- 
ceperat. Quibus rebus supra bonum atque honestum perculsus, 
neque lacrumas tenere, neque moderari linguam : vir egregius 
in aliis artibus, nimis mol liter aegritudinem pati. Quam rem alii 
in superbiam vortebant ; alii 1 bonum ingenium contumelia ac- 
censum esse ; multi, quod jam parta victoria ex manibus eripe- 
retur : nobis satis cognitum , ilium magis honore Marii quam 
injuria sua excruciatum, neque tarn anxie laturum fuisse, si 
adempta provincia alii quam Mario traderetur. 

LXXXIII. Igitur eo dolore impeditus, et quia stultitias vide- 
batur alienam rem periculo suo curare, legatos ad Bocchum 
mittit, postulatum ne sine causa hostis populo Romano fieret : 

les Maures et de bien connaitre ces nouveaux ennemis, pour engager 
ensuite l'action avec avantage. Sur ces entrefaites, des lettres de Rome 
lui annoncent que la province de Numidie vient d'etre decernee a Ma- 
rius (il savait deja son Elevation au consulat). Consterne a cette nou- 
velle, il n'^coute plus ni.raison ni convenances : il ne sait ni retenir 
ses larmes, ni r^primer sa langue : lui, doue* d'ailleurs de qualites si 
£minentes, il n'a pas la force de supporter son chagrin. Les uns attri- 
buaient cette faiblesse a l'orgueil ; d'autres , au ressentiment d'un 
noble coe.ur, indigne a la pensee d'un affront; beaucoup, au depit de 
se voir arracher une victoire qu'il tenait deja. Pour nous, nous affir- 
mons sans hesiter qu'il fut plus tourmente de l'eleVation de Marius 
que de sa propre injure, et qu'il eut &e moins inconsolable, si la pro- 
vince qu'on lui enlevait eut ete" confiee a tout autre qu'a Marius. 

LXXXIII. R6duit a l'inaction par sa douleur, et regardant d'ail- 
leurs comme une folie de faire, a ses propres perils, les affaires d'un 
rival, il d6p@che aussitot des ambassadeurs a Bocchus, pour l'inviter 
a ne pas se constituer sans motif l'ennemi du peuple romain : 
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ratus melius 
facere pugnam 
ex commodo, 
Mauris cognitis, 
quoniam is novus hostis 
accesserat. 
Roma interim 
fit certior per litteras 
Numidianj datam Mario 
provinciam; 

nam acceperat jam antea 
factum consulem. 
Quibus rebus 
perculsus supra bonum 
honestumque, 
neque tenere lacrumas , 
neque raoderari linguam : 
vir egregius 
in aliis artibus, 
pati segritudinem 
nimis molliter. 
Quam rem 
alii vortebant in 
alii 

esse ingenium bonum 
accensum contumelia; 
multi, 

quod victoria jam parta 
eriperetur ex manibus : 
satis cognitum , nobis 
ilium excruciatum 
honore Marii 
magis quam injuria sua, 
neque laturum fuisse 
tarn anxie, 
si provincia adempta 
traderetur alii quam Mario* 

LXXXIIL Igitur 
impeditus eo dolore, 
et quia videbatur stultitise 
curare rem alienam 
suo periculo, 

mittit ad Bocchuni legatos 
postulatum 
ne fieret sine cansa 
hostis populo Romano : 
« Eum habere 



super- 
[biam; 



convaincu qu'il valait mieux 
engager le combat 
avec a vantage, 

une fois les Maures bien connus, 
puisque tfetait la un nouvel ennemi 
qui s'etait ajout6. 
De Rome cependant 

il est fait plus sftr (inform^) par des lettres 
la Numidie avoir ete donnee a Marius 
pour province ; 

car il avaitrepu lanouvelle des auparavant 
Marius avoir ete fait consul. 
Par lesquels faits [juste) 
frappe au-dela du bien (plus qu'il n'etait 
et de l'honorable (plus qu'il n'etait s6ant), 
il ne sut ni retenir ses larmes, 
ni contenir sa langue : 
homme remarquable pourtant 
dans'd'autres pratiques (a tant d^gards), 
il ne laissa pas de supporter son chagrin 
trop mollement. 
Or cette chose (cet abattement), 
les uns le tournaient en orgueil de sa part ; 
d'autres disaient 
cela @tre un caractere genereux 
enflamme par un affront ; 
beaucoup imputaient sa conduite a ceoi } 
qu'une victoire deja tout acquise 
lui etait arrachee des mains : 
il est assez su de nous 
lui avoir ete torture 
par Thonneur de (confere k) Marius 
plus que par T affront de (fait a)-lui-m6me< 
et n'avoir pas du le supporter 
si peniblement, 
si la province a lui enlevee 
eftt ete livrde a un autre qu'a Marius. 

LXXXIIL Done 
empgehd (arrete) par cette douleur, 
et parce qu'il lui semblait un acts de sottise 
de gerer la chose d'-autrui 
avec son danger (a son propre peril), 
il envoie a Bocchus des deputes 
pour demander 
qu'il ne se fit pas sans motif 
ennemi du peuple romain : 
pour, lui dire : « Lui avoir 
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« Habere eum magnam copiam societatis amicitiaeque conjun- 
gendae, quas potior bello esset : quanquam opibus suis conQde- 
ret, non debere incertapro certis iriutare; omne bellum sumi 
facile, ceterum eegerrume desinere : hon in ejusdem potestate 
initium ejus etfinem esse: incipere cuivis, etiamignavo, licere; 
deponi, quum victores velint,: proinde sibi regnoque consule- 
ret, neu florentes res suas cum Jugurthae perditis misceret. » 
Ad ea rex satis placide verba facit : « Sese pacem cupere, sed 
Jugurthae fortunarum misereri : si eadem illi copia fieret , om- 
nia conventura. » Rursus imperator contra postulata Bocchi 
nuntios mittit. Ille probare partim, alia abnuere. Eo modo 
saepe ab utroque missis remissisque nuiiUis tempus procedere, 
et ex Metelli voluntate bellum intactum trahi . 

« N'avait-il pas la pins magnifique occasion de contracter une 
alliance, nne amiti6 bien preferable a la guerre ? Quelque confiance 
qu'il eiit en ses ressources, il ne devait pas sacrifier le certain pour 
Pincertain : il £tait ton jours tres-facile de s'engager dans une guerre, 
toujours fort difficile d'en sortir : le commencement et la fin des hos- 
tilites ne ddpendaient point de la meme volont6 : le premier venu, si 
lSche qu'il fat, etait toujours libre de prendre les armes; le vain- 
qiieur seul autorisait a les deposer : Bocchus devait done aviser mft- 
rement a ses interns et a ceux de son royaume , et se bien garder 
d'associer sa fortune si florissante k celle de Jugurtha perdue sans 
espoir. » A ces ouvertures, le roi fit une reponse assez mod&ee : * II 
d^sirait vivement la paix, mais il etait touchy des malheurs de Ju- 
gurtha : si les Romains voulaient etendre leurs offres jusqu'au Nu- 
mide, tout serai t bientot conclu. » L&-dessus, nouvel envoi de d&- 
putes, pour refater les exigences de Bocchus : celui-ci d'agreer une 
partie de leurs demaudes , de repousser les autres. A force d' envois 

F 

et de contre-envois , le temps passe , et , conform&nent au d&ir de 
Metellus, la guerre traine, indSnniment ajouruee. 
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mag nam copiam 

conjungendse societatis 

amicitiseque, 

quse esset potior bello : 

quanquam confideret 

suis opibus, 

non deb ere mutare 

incerta 

pio certis ; 

omne bellum 

sumi facile, 

ceterum desinere 

segerrume : 

initium et finem ejus 

non esse + 

in potestate ejusdem : 
incipere 
licere cuivis, 
etiam ignavo; 
deponi , 

quum victores velint : 

proinde consuleret sibi 

regno que, 

neu misceret 

suas res florentes 

cum perditis Jugurthae. » 

Ad ea 

rex facit verba 
satis placide : 
« Sese cupere pacem, 
sed misereri 
fortunarum Jugurthse : 
si eadem copia 
fieret illi, 

omnia conventura. » 
Rursus 

imperator mittit nuntios 
contra postulata Bocchi. 
Ille probare parting 
abnuere alia* 
Nuntiis missis ssepe 
remissisque eo modo 
ab utroque, 
tempus procedere, 
et ea voluntate Metelli 
bellum trabi 
intactum* 



une grande occasion 

de contracter une alliance 

et une amitie avec les Romains 7 

laquelle serait meilleure que la guerre ; 

quand-mSme il se confierait 

en ses ressources (en sa puissance)* 

lux ne pas devoir echanger 

des choses incertaines 

pour des cboses certaines ; 

toute guerre 

s'entreprendre aisement, 

vnais du reste cesser 

tres-difficilement : 

le commencement et la fin d'elle 

ne pas §tre 

au pouvoir du meme homme : 

commencer une guerre 

Stre-possible a tout homme, 

mSme a V homme mou ; 

mais cette mime guerre ne se deposer 

que quand les vainqueurs le veulent : 

done, qu'il avis&t pour lui-m§me 

et pour son royaume, 

ou (et) ne confondlt pas 

ses propres affaires qui florissaient 

avec les' affaires ruinees de Jugurtha* » 

En re'ponse a ces mots 

le roi fait des paroles (parle) 

assez avec-calme ; 

il dit : « Lui^mSme desirer la paix, 

mais avoir-pitie 

de la fortune de Jugurtha : 

si la meme facility 

6tait faite h celui-la (a Jugurtha), 

tout devoir s* arranger. » 

De nouveau 

le g^n^ral envoie des courriers [chus. 
pour reclcmer contre les demandes de Boc- 
£ui (Boccbus) d'approuver en partie, 
de rejeter d'autres propositions. 
Des courriers ay ant ete envoyfe souvent 
et renvoyes-en-echange de cette fa9on 
par I'un-eH'autre, 

le temps oependant de marcher (marchait), 

et, suivant le d£sir de Metellus, 

la guerre d'etre trainee (etait differee) 

non-entam£e. 
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LXXXIW At Marius, uti supra diximus, cupientissuma 
plebe consul factus, postquam ei provinciam Numidiam popu- 
lus jussit antea jam infestusnobilitati, turn vero multus atque 
ferox 2 instare: singulos modo, modo universos 3 laedere; dicti- 
tare sese consulatum ex victis illis spolia cepisse ; alia praeter- 
ea magnifica pro se, et illis dolentia 4 . Interim, quaebello opus 
erant*, prima habere : postulare legionibus supplementing 
auxilia a populis et regibus sociisque 6 arcessere ; prseterea cx 
Latio fortissumum quemque, plerosque militiae , paucos fama 
cognitos accire, et ambiundo cogere homines emeritis stipen- 
diis 7 secum proficisci. Neque illi senatus, quanquam advorsus v 
erat, de ullo negotio abnuere audebat : ceterumsupplementum 
etiam laetus decreverat, quia neque plebi militia volenti puta- 
batur, et Marius aut belli usum aut studia volgi amissurus. Sed 

LXXXIV* Cependant Marius, elu, comme nous l'avons dit, par 
Tenthousiasme du peuple, ne se vit pas plutot charge par ce m&me 
peuple du departement de la Numidie, qu'il se montra plus acharne 
encore que par le passe contre les nobles : c'^tait sans relache de- 
sormais qu*il les poursuivait de ses invectives, les attaquant tantot 
isolement, tant6t en corps, affect ant de se targuer du consulat comme 
de la depouille d'ennemis vaincus, n'ayant Si la bouche que propos 
pleins de jactance pour lui-m§me et d'amertume pour eux. En m§me 
temps ils'occupait avant tout de pourvoir aux necessity de la guerre ; 
sollicitait un supplement pour les legions; demandait des auxiliaires 
aux peuples, aux rois et aux allies; faisait appel a tout ce que le 
Latium renfermait de plus braves soldats, connus de lui la plupart 
pour avoir servi sous ses yeux, quelques-uns de reputation seu- 
lement; savait, par ses instances, forcer jusqu'aux veterans emerites 
a partir avec lui* Et le senat, malgre son aversion pour Marius, 
n'osait rien refuser; au surplus, il avait m<hne decrete avec joie le , 
supplement, daus la pensee que le peuple se verrait a contre-cceur 
appel6 sous les drapeaux, t et que cette repugnance ferait perdre a 
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LXXXIV. At Marius, 
uti diximus supra, 
factus consul 
plebe cupientissuma, 
postquam populus jus sit 
Numidiam provinciam ei, 
infestus nobilitati 
jam an tea, 
turn vero in stare 
multus atque ferox ; 
lsedere 

modo singulos, 
modo universos ; 
dictitare 

sese cepisse consulatum 
spolia ex illis victis ; 
praeterea alia * 
magnifica pro se , 
et dolentia illis. 
Interim 
habere prima , 
quas erant opus 
hello : 

postulare supplementum 
legionibus, 
arcessere auxilia 
a populis et regibus 
sociisque ; 

prseterea aocire ex Latio 
quemque fortissumum, 
cognitos 

plerosque militise, 
paucos fama, 
et ambiundo 
cogere homines 
stipendiis emeritis 
proficisci secum* 
Neque senatus audebat, 
quanquam erat advorsus, 
abnuere illi 
de nllo negotio : 
ceterum etiam 1 set us 
decreverat supplementum, 
quia et militia 
iion putabatur 
plebi volenti, 
et Marius amissurus 



LXXXIV. Cependant Marius, 
comme nous J'avons dit ci-dessus, 
elu consul 

par un peuple tres-desireux de sonsuccesj 
quand le peuple eut ordonne 
la Numidie comme province pour lui, 
Marius. di$-je, acharn6 contre la noblesse 
des auparavant^ ' 

alors vraiment (surtout) $e mita l'attaquer 
nombreux et dur (en toute occasion et avec 
d blesser les nobles [fureur) ; 

tan tot un-a-un , 

tan tot tous-a-la-fois (en corps) ; 

a r6p6ter-avec-affectation 

lui-meme avoir pris le consulat 

comme depouilles provenant d'eux vaincus; 

et en outre de dire d'autres choses 

magnifiques pour lui -me me, 

et cuisantes pour eux. 

Cependant [tout) 

de tenir pour pr emigres (traiter avant 

les choses qui 6taient un besoin 

pour la guerre : 

de demander un supplement 

pour les legions , 

de faire-venir des troupes-auxili aires 
de-cbez les peuples et les rois 
et les allies ; 

outre-cela d'appeler du Latium 

chaque soldat le plus brave, 

soldats connus de lui [yeucc^ 

la plupart a raison de leur service sous ses 

quelques-uns par leur renommee, 

et en sollicitant (a force de sollicitations) 

de forcer des hommes 

de campagnes servies-jusqu'au-bout 

a partir avec lui* [(ayant fini leur temps) 

Et le senat n'osait pas, 

quoiqu'il lui fut contraire, 

lui faire-refus 

au sujet d'aucune chose : j 

du reste m§me joyeux (avec joie) 

il avait decrete le supplement aux legions, 

parce que et le service-militaire 

n'6tait pas pens6 etre impose [tiers), 

au peuple le voulant (s'yprgtant volon- 

et Marius etait pense devoir perdre 



t 



258 JUGURTHA. 

ea res frustra sperata : tanta lubido cum Mario eundi plerosque 

h 

invaserat ! Sese quisque preeda locupletem , victorem domum 
rediturum, alia hujusceraodi aniniis trahebant. Et eos non pau- 
lum oration e sua Marius arrexerat : nam postquam , omnibus 
quae postulaverat decretis, milites scribere volt, hortandi causa, 
simul et nobilitatem , uti consueverat , exagitandi , concionem 
populi advocavit ; deinde hoc modo disseruit : 

LXXXV. « Scio ego, Quirites, plerosque non iisdem artibus 
imperium a vobis petere, et, postquam adepti sunt, gerere : 
primo industrios, supplices, modicosesse; dehinc per ignaviam 
et superbiam astatemagere. Sed mihi contra ea videtur : nam, 
quo universa respublica pluris est quam consulatus aut prae- 
tura, eo majore cura illam administrari quam haec peti debere. 

Marius on les ressources sur lesquelles il comptait, ou la faveur de 
la multitude. Mais cette attente fut decue , tant 4tait vif dans la 
plupart des coeurs le desir de suivre Marius ! Chacun se voyait deja 
rentrant dans ses foyers avec un ricjie butin , avec les honneurs de 
la victoire, avec tine foule d'autres avantages du m8me genre , es- 
perances que Marius n'avait pas peu contribue a exciter par une de 
ses harangues. En effet, apres avoir obtenu tous les decrets qu'il 
avait provoques, et au moment de proceder h Venr61ement, taut pour 
exhorter la multitude que pour decharger, suivaut T usage, sa haine 
contre la noblesse , il avait convoque l'assemblee du peuple, et la il 
s'etait Sxprim6 en ces termes : 

LXXXV* <c Je sais bien, Romains, qu'autre est en general la con- 
duite de nos ci toy ens quand ils sollicitent de vous un commande- 
ment, autre quand ils l'ont obtenu : que d'abord actifs, humbles, 
modestes, ils vivent ensuite dans T indolence et TorgueiL Quant a 
moi, il me semble, au contraire, qu'autant r ensemble de la Repu- 
blique est au-dessus du consulat ou de la preture, autant on doit se 
moutrer plus zele pour l'administrer que pour briguer ces. dignites. 
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aut usum belli 
aut studia volgi. 
Sed ea res 
sperata frustra : 
tanta lubido 
eundi cum Mario 
invaserat plerosque! 
Trahebant animis 
quisque 

sese rediturum domum 

locupletem prseda , 

victorem , 

alia hujuscemodi* 

Et Marius oratione sua 

arrexerat eos 

non paulum ; 

nam , 

omnibus quse postulaverat 

decretis, 

postquam volt 

scribere milites , 

advocavit 

concionem populi , 
causa hortandi, 
simul et exagitandi 
nobilitatem, 
uti consueverat; 
deindedisseruit hoc modo : 

LXXXV- « Quirites, 
ego scio plerosque 
non iisdem artibus 
petere imperium a vobisj 
et gerere, 

postquam adepti sunt : 
primo esse industrios, 
supplices, modestos; 
dehiuc agere ^tatem 
per ignaviam et superbiam. 
Sed^videtur mihi contra ea : 
nam, / 

quo respublica universa 

est pluris quam consulatus 

aut praetura, 

cur a eo majore 

illam debere administrari 

quam heec peti. 

Neque fallit me 



ou le necessaire de la guerre, 

ou les affections du vulgaire* 

Mais cette chose 

fut esper^e vainement : 

une si-grande passion 

d'alier avec Marius 

s'6tait emparee de la plupart! 

lis trainaient dans leurs esprits (se flat- 

chacun pour son compte [taient) 

lui-mSme devoir revenir chez-lui 

riche de butin 

et vainqueur, 

et autres esperances de-ce-genre. 
Et Marius, par un discours de-lui, 
les avait animus 
non peu (considerablement) : 
en effet , 

toutes les mesures qu'il avait sollicit^es 

une fois decr^tees , 

lor s qu'il veut (voulant enfin) 

enroler des soldats, 

il convoqua 

une assemblee du peuple , 

en vue de Z'exhorter, 

et en m£me temps aussi de poursuivre de 

la noblesse, [ses outrages 

comme il avait- coutume de le faire; 

et par-suite il discourut de cette fa^on : 

LXXXV. « Citoyens-romains , 
je sais la plupart des hommes 
ne pas, a l'aide des m@mes moyens, 
et demander le pouvoir a vous, 
et Z'exercer ensuite y 
lorsqu'ils Z'ont obtenu : 
d'abord eux §tre actifs, 
suppliants (humbles), moderes; 
puis des lors passer leur vie 
dans I s inaction et l'orgueil* 
Mais il semble a moi contrairement a cela: 
car il me semble, 

autant la republique dans -son-en semble 
est d'un prix plus grand que le consulat 
ou la preture, 

avec un zfele d* autant plus grand 
elle devoir 6fcre administrSe 
que ces honneurs §tre sollicitSs. 
Et il ne m'echappe pas (je comprends) 
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Neque me fallit quantum, cum maxumo beneficjo vestro, nego- 
tii sustineam : bellum parare simul et aerario parcere , cogere 
ad militiam quos nolis offendere, domi forisque omnia curare, 
et ea agere inter avidos, occursantes, factiosos, opinione, Qui- 
rites, asperius est. Ad hoc, alii si deliquere, vetus nobilitas, 
majorum facta fortia, cognatorum et affinium opes, multau 
clientelae 1 , omnia haec praesidio adsunt: mihi spes omnes in 
memet sitae, quas necesse est et virtute et innocentia tutari ; 
nam aliainfirma 2 sunt. Et illud intellego, Quirites, omnium 

J 

or a in me con versa esse : aequos bonosque favere, quippe be- 
nefacta mea reipublicae procedunt; nobilitatem locum inva- 
dendi 5 quaerere: quo mihi acrius adnitendum est, uti neque 
vos capiamini, et illi frustra sint. Ita ad hoc aetatis a pueritia 
fui , ut omnes labores , pericuia, consueta habeam. Quae ante 

Aussi ne me dissimulate point l'dtendue des obligations que m'im- 
pose votre insigne favenr : preparer la guerre tout en menageant le 
tresor public j contraindre au service ceux a qui Ton ne voudrait 
pas deplaire , pourvoir a tout au dedans co'mme au dehors, et cela 

■i 

au milieu des jalousies, des tracasseries , des intrigues; c'estla, 
Romains, une t&che plus rude qu'on ne pense. Sans compter que 
cTautres, s'ils viennent a faillir, se trouvent couverts par Tancien- 
nete de leur noblesse, par les brill ants exploits de leurs aieux, par la 
fortune de leurs parents et de leurs allies, par la multitude de leurs 
clients; tandis que moi, je n'ai d'espoir qu'en moi seul : il faut de 
toute n^cessite, qu'a dGfaut d'autres appuis, je me protege moi-meme 
par ma valeur et mon integrite. Je n'ignorepas d'ailleurs, Roraains, 
que tous les regards sont tourn^s vers moi : que les ci toy ens honnetes 
et vertueux me sont favorables, parce que mes services profitent a la 
R6publique; que la noblesse epie le moment de Tattaque : je dois 
done redoubler d* efforts, a la fois pour empScher que vous ne soyez 
opprimes, et pour frustrer Tattente des nobles. La vie que j'ai menfo 
depuis mon enfance jusqu'a ce jour m'a habitue a tous les travaux, 
a tous les perils : ce que je faisais gratuitement, avant d'obtenir vos 
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quantum negotii 
sustineam 

cum maxumo beneficio 
vestro : 

simul parare bellam 

et parcere serario, 

cogere ad militiara 

quos nolis ofFendere , 

curare omnia 

domi forisque, 

et agere ea inter invidos, 

occursantes, factiosos, 

est asperius opinion e, 

Quirites* 

Ad hoc, 

si^alii deliquere, 

vetus nobilitas, 

facta fortia major um, 

opes cognatorum 

etaffinium, 

multse clientele, 

omnia haec 

adsunt prsesidio : 

mihispes omnes 

sitae in memet, 

quas necesse est tutari 

etvirtute et innocentia ; 

nam alia sunt in firm a. 

Inteliego et illud, 

Quirites, 

ora omnium 

esse conversa in me : 

aequos bonosque favere, 

quippe mea benefacta 

procedunt reipublicse ; 

nobilitatern 

quasrere locum invadendi : 
quo acrius 

udnitendum est mihi T 
uti neque vos capiamini, 
et illi 

sint frustra. 

Fui ita a pueritia 

ad hoc aetatis, 

ut habeam consueta 

omnes labores, pericula. 

Quas faciebam gratuito 



combien d'affaires (d* obligations) 
j'ai-a-porter 

avec le (par suite du) tres-grand bienfait 
de-vous : 

en m§me temps et preparer la guerre 

et menager le tresor public, 

forcer au service-militaire 

ceux que tu ne voudrais pas (qu'on ne 

veiller a tout [voudrait pas) offenser, 

a-rinterieur et au- dehors, 

et faire cela au milieu d'envieux , 

d'opposants, de gens riehes-et-infiuents, 

est plus difficile que 1' opinion (qu'on ne- 

citoyens. [pense), 

Outre cela t 

si d'autres ont commis-quelque-faute, 

leur ancienne noblesse, 

les actes de-courage de lews anc§treSj 

les richesses de leurs proches 

et de leurs allies,' 

de nombreuses troupes-de-clients, 

toutes ces choses 

sont-la a leur aide ; 

a moi, toutes mes esperances 

sont placees en moi-m§me, 

esperances qu'il est ne cess aire wot soutenir 

et par mon merite et par mon integrity 

car tries autres appuis sont faibles. 

Je comprends aussi cela, 

citoyens, 

les visages (les regards) de tous 

8tre tourn^s sur moi : 

les justes et les'bons m T §tre-favorables t 

parce que nies belles-actions 

sont-utiles a la republique ; 

mats la noblesse 

chercher le lieu {V occasion) d'attaquer : 
d'autant plus vivement 
des-efforts-doivent-ils-§tre-faits par moi, 
pour que et vous-m§mesnesoyezpaspris, 
et eux 

soienten vain (frustr^s dans leur attente), 
J'ai ete de-telle-sorte depuis mon enfance- 
jusqu'a ceci d'Sge (l'^ge ou je suis), 
que j'aie pour choses accoutum^es 
tous les travaux et les perils. 
Ce que je faisais gvatuitement 
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vestra beneficia gratuito faciebam , ea uti , accepta mercede , 
deseram, non. est consilium, Quirites. Illis difficile est in potes- 
tatibus temperare 1 , qui per ambitionem 4 sese probos simula- 
vere : mihi, qui omnem setatem in optumis artibus egi, bene 
facere jam ex consuetudine in naturam vertit. Bellum me ge- 
rere cum Jugurtha jussistis ; quam rem nobilitas aegerrume tu- 
lit. Quaeso, reputate cum animis vestris num id mutare melius 
sit, si quern ex illo globo 3 nobilitalis ad hoc aut aliud tale ne- 
gotium mittatis, hominem veterisprosapias 4 ac multamm ima- 
ginum s , et nullius stipendii : scilicet uti in tanta re, ignarus 
omnium, trepidet, festinet 6 , sumat aliquem ex populo monito- 
rem officii 7 ! Ita plerumque evenit uti, quern vos imperare 
jussistis, is sibi imperatorem alium quserat, 

« Atque ego scio, Quirites, qui, postquam consules factisunt, 
acta majorum et Graecorum militaria praecepta legere coeperint, 

faveurs , loin de moi la pensee , Remains , de l'abandonner aujour- 
d'hui que j*en ai re$u la recompense. Oui, la moderation dans Ie 
ponvoir est difficile aux ambitieux qui, pour parvenir, ont fait sem- 
blant d'etre honnetes ; pour moi qui ai pass6 toute ma vie dans la 
pratique des vertus, 1'habitude du bien m'est devenue une seconde 
nature. Vous m'avez chargd de la guerre contre Jugurtha; la no- 
blesse s'en est irritee. Ah! refl<5chissez-y , je vous en conjure, de- 
mandez-vous bien s'il ne vaudrait pas mieux revenir sur votre deci- 
sion, cboisir parmi cette tourbe de nobles, envoyer a cette expedition, 
ou h toute autre du m§me genre, quelqu'un de ces homines de vieille 
lignee, si bien pourvus de portraits, si denues de services! Et 
pourquoi non? il ferait si beau le voir, dans une mission de cette im- 
portance, trahir a chaque pas son ignorance, s'agiter, se tremousser, 
prendre pour moniteur quelque obscur pl^beien ! Voilh pourtant 
comme, laplupart du temps, celui que vouschargez de commander 
aux autres en cherche lui-m§me un autre qui lux commande. 

« Le dirai-je, Romains? J' en connais qui ont attenclu leur Eleva- 
tion au consulat pour commencer a lire 1'histoire de nos anctes et 



JUGURTHA 



263 



ante vestra beneficia, 
consilium non est, 
Quirites , 
11 ti deseram ea , 
mercede accepta. 
Temperare in potestatibus 
est difficile illis, 
qui per ambitionem 
simulavere sese probos : 
mihi, 

qui egi omnem sstatem 
in optumis axtibus, 
facere bene 

jam vertitin naturam 
ex con suetu dine, 
Jussistis 

me gerere bellum 

cum Jugurtha ; 

quam rem nobilitas 

tulit segerrume. 

Quasso, reputate 

cum vestris animis, 

num sit melius mutare id, 

si mittatis quern 

ex illo globo nobilitatis 

ad hoc negotium 

aut aliud tale, 

hominem veteris prosapise 

ac multarum imaginum, 

et nullius stipend] i : 

scilicet 

uti in re tanta 
ignarus omnium 
trepidet, festinet, 
sumat aliquem ex populo 
monitorem officii! 
Ita plerumque evenit uti, 
quern vos jussistis impe- 
ls qu&rat sibi L rare > 
alium imperatorem. 

« Atque ego scio, 
Quirites, 

[les, 

postquam facti sunt consu- 

cceperint legere 

acta majorum 

et prsecepta militaria 



avant vos bienfaits envers mou 
le projet n'est point & moi, 
citoyens , 

que je i'abandonne (cesse de le faire) , 

la recompense en etant repue. 

Se moderer dans les pouvoirs 

est chose difficile pour ceux-la, 

qui, par desir-de-popularite seulement, 

se sont feints (ont feint <T§tre) vertueux : 

a moi an contraire y 

qui ai passe toute ma vie t 

dans les plus louables pratiques, 

agir bien 

desormais a tourn6 en seconds nature 
.par V habitude* 
Vous avez ordonne 
moi soutenir la guerre 
avec (contre) Jugurtha ; 
laquelle chose la noblesse 
a supportee tres-peniblement, 
Je vous en conjure, reflechissez 
avec vos esprits (en vous-m ernes), 
s*il ne serait pas mieux de changer cela, 
si par e&emple vous envoyiez quelqu'un 
de cette tourbe de la noblesse 
a cette affaire (expedition) 
ou a quelqu 'autre semblable, 
quelque homme de vieille souche 
et de nombreux portraits d'ancetres^ 
et (mais) d'aucune campagne (n'ayant ja- 
saris doute [mais servi) : 

pour que dans une affaire si- imp or tan te 
ignorant de toutes choses 
il se trouble, ilagisse-avec-precipitation, 
et prenne quelqu'un du peuple 
comme monlteur de §es devoirs ! 
Ainsi la-plupart-du-temps il arrive que, 
celui que vous avez charge de commander, 
celui-la se cherche pour lui-m8me 
un autre qui-Zut-commandei 

« Et yen connais, 
cit oyens-Rom ain s » 
qui, 

apr&s qu'ils eurent ete faits consuls, 
commencerent a lire 
Vhistoire des hauts-faits des anc8tres 
et les preceptes militaires 
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homines praeposteri : nam gerere quam fieri tempore ^osteri us, 
re atque usu prius est *. Comparate nunc, Quirites, cum illorum 
superbia me hominem novum. Quae illi audire et legere solent, 
eorum partem vidi v alia egomet gessi ; quae illi litteris, ego mi- 
litando didici : nunc vos existumate, facta an dicta pluris sint. 
Contemnunt novitatem meam, ego illorum ignaviam : mihi for- 
tuna, illis probra objectantur. Quanquam ego naturam* unam 
et communem omnium existumo , sed fortissumum quemque 
generosissumum. Ac si jam ex patribus Albini autBestiae quaeri 
posset, mene an illos ex se gigni maluerint, quid responsuros 
creditis, nisi sese liberos quam optumos voluisse? Quod si jure 
me despiciunt, faciant idem majoribus suis, quibus , uti mihi, 
ex virtute nobilitas coepit. Invident honori meo : ergo invi- 

i 

deant et iabori, innocentiae, periculis etiara meis, quoniam 

lespreceptes des Grecs sur Tart militaire; esprits a l'envevs, qui font 
totit au rebours, et ne voient pas que, si l'exercice d'une charge est 
posterieur a l'obtention de cette charge dans Tordre des temps, il la 
precede au fond par la pratique qu'il presuppose! Et main ten ant t 
Romains , a ces patriciens superb es com par ez Marius , homme nou- 
veau. Ce qu'ils enteixdent raconter, ce qu'ils lisent* moi je Tai vu, 
je Vai fait moi-m§me; ce qu'ils apprennent dans des livres, moi je 
l'ai appris dans les camps : c'est a vous de juger entre la valeur des 
actes et celle des paroles. — lis meprisent ma nouveaute; moi, leur 
incapacite : a moi, on peut m'objecter le tort de la Fortune; a eux, des 
infamies ! Disons mieux : ouL la naissance est nne et egale pour tous, 
et le plus brave est, par cela seul, le plus noble. Supposez qu'on pfit 
demander aux p&res d'Albinus ou de Bestia, qui d'eux ou de moi ils 
pr^fereraient avoir engendr^s, que croyez-vous qu'ils repondissent, 
sinon qu'ils auraient voulu avoir pour fils les plus vertueux? Que 
s'ils sont fondes a m&mepriser, qu'ils meprisent done aussi leurs an- 
cStres, qui> comme moi, ont dH k leur mdrite le principe de leur no- 
blesse! lis sont jaloux de la dignite dont vous m'avez honore ; qu'ils 
soient done jaloux aussi de mon activity de mon integrity, et meme 
de mes perils, puisque tfest a ce prix que je l'ai obtenue. Mais ces 
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Graecorum : 
homines praeposteri : 
nam gerere 

est posterius quam fieri 
tempore, 

prius re atque usu. 
Com parate nunc, Quirites, 
me hominem novum 
cum superbia illorum* 
Quas illi solent legere 
et audire, 

vidi partem eorum, 

egomet gessi alia ; 

quse illi litteris, 

ego didici 

militando : 

nunc vos existumate, 

facta an dicta sint pluris* 

Contemnunt 

meam novitatem, 

ego igaaviam illorum ; 

mihi fortuna, 

illis probra objectantur. 

Quanquam ego 

existumo naturam unam 

et communem omnium, 

sed quemque fortissumum 

generosissumum. 

Ac si jam 

posset quseri 

ex patribus Albini 

aut Bestise, 

mene an illos maluerint 
gigni ex se, 

quid creditis responsuros, 

ni3i sese voluisse liberos 

quam optumos ? 

Quod si despiciunt me jure, 

faciant idem 

suis majoribusi 

quibus, uti mihi, 

nobilitas coepit ex virtute. 

Invident bonori meo : 

ergo invideant et labori, 

innocentiae, 

etiapi meis periculis, 

quoniam cepi ilium 
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des Grecs ; [hors de saison) : 

hommes sens-devant-derrifere (faisant tout 

car exercer una magislrature 

est posterieur a §tre fait magistral 

par le temps (dans l'ordre des temps) t 

mais anterieur par le fait et par la pratique. 

Co m par ez m ain tenant , ci toy en s-Rom ains , 

moi bomme nouveau 

avec Torgueil de ces nobles. 

Les cboses qu'ils ont-coutume de lire 

et d'apprendre-par-ou'i-dire, 

j*ai vu une partie (les unes)deceschoses, 

moi-mSme j'ai fait les autres; 

ce qu'ils apprerment par la literature, 

moi, je i'ai appris 

en servant dans les camps : 

maintenant, vous, appreciez 

si des faits ou des dires sont de plus de prix. 

lis m^prisent 

ma nouveaut£ , 

moi leur inaction ; [sance), 
& moi la fortune (le basard de ma nais- 
a eux de vrais opprobres sont reproches. 
Quoiquefau surplus) moi pour moncompte 
j'estime la natnre (naissance) etre une 
et commune (egale) pour tous, 
mais chaque homme le plus brave 
Sire le mieux-ne, 
Et si ea-ce-mom'ent 
il pouvait 8tre demande 
aux pferes d'Albinus 
ou deBestia, 

si &est moi ou eux gu'ils eussent prefer^ 

§tre engendr^s d*eux-m§mes, 

que croyez-vous eux devoir repondre, 

sinon eux avoir voulu des enfants* 

les meilleurs possible? 

Que s'ils me dedaignent i-bon droit, 

qu'ils fassent la m§me chose 

pour leurs ancStres ; 

auxqueis, comme k moi, 

la noblesse a commence par le merite. 

lis jalousentrhonneur de (confere a)-moi 

done, qu'ils jalousent aussi mes travaux : 

mon integrity 

et mSmemes perils, 

puisque je l'ai obtenu 

12 
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per haec ilium cepi. Verum homines corrupt! superbia ita aota- 
tem agunt, quasi vestros honores contemnant ; ita hos petunfc, 
quasi honeste vixerint. Nee illi falsi sunt, qui divorsissumas res 
pariter exspectant, ignaviae voluptatem et praemia virtu tis. At- 
que etiam, quum apud vos aut in senatu verba facfunt, plera- 
que oratione majores suos extollunt , eorum fortia facta memo- 
rando clariores sese putant : quod contra est ; nam quanto vita 
illorum praeclarior, tanto horum secordia flagitiosior. Et-pro- 
fecto ita se reshabet: majorum gloria posteris quasi lumen est; 
neque bona, neque mala eorum in occulto patitur. Hujusce 
rei ego inopiam patior, Quirites; verum id , quod multo pra> 
clarius est, meamet facta mihi dicere licet. Nunc videte quam 
iniqui sint : quod ex aliena virtute sibi arrogant, id mihi ex 
mea non concedunt : scilicet quia imagines non habeo, et quia 

hommes, gat^s par l'orgueil, vivent comme s'ils dfidaignaient vos 
honneurs, puis les reclament comme s'ils avaient honorablement 
vecu! Ah certes; ils s'abusent <$trangement , s'ils comptent reunir 
ainsi les deux avantages les plus opposes, les charmes de l'indolence 
et les recompenses du merite* — Autre illusion : chaque fois, pour 
ainsi dire, qu'ils prennent la parole soit devant vous, soit au senat, 
ils n'ont a la bouche que l T 61oge de leurs ancStres; comme si T en 
rappelant les belles actions de ces grands hommes , ils se faisaient 
eux-m£mes plus illustres ! C'est juste le contraire : plus la vie des 
uns eut d'6elat, plus la nullite des autres est d^gradante* Et en effet, 
il faut bien le reconnattre, la gloire des ancetres est comme un flam- 
beau qui brille sur leurs descendants , et ne soufire l'obscurite ni de 
leurs vertus, ni de leurs vices. — Cet avantage, Romains, j'en suis 
prive; mais, ce qui est bien autrempnt glorieux, je puis van ter nies 
propres exploits. Or, voyez k quel point ces hommes sont injustes : 
ce qu'ils s'arrogent au nom d'un mirite Stranger , ils ne me Taccor- 
dent point au nom du mien propre ; et cela, parce que je n'ai point 
de portraits dans mon atrium } parce que ma noblesse commence a 
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per haec. 
Verum homines 
corrupti superbia 
agunt setatem ita , 
quasi contemn ant 
honores vestros ; 
petunt hos ita, 
quasi vixerint honeste. 
Nse illi sunt falsi, 
qui ex spec t ant pariter 
res divorsissumas, 
voluptatem ignaviae 
et pra3mia virtutis. . , 
Atque etiam, 
quum faciunt verba 
apud vos aut in senafru, 
pleraque oratione 
extollunt suos major es, 
putant sese clariores 
memorando facta fortia 
eorum : 

quod est contra ; 

nam quanto prseclarior 

vita illorum, 

tanto flagitiosior 

secordia horum. 

Et profecto 

res habet se ita ; 

gloria majorum 

est quasi lumen 

posteris; \ 

patitur in ooculto 

neque bona 

neque mala eorum. 

Ego patior, Quirites, 

inopiam hujusce rei ; 

verum id, 

quod est multo prasclarius, 
licet mihi 

dicere meamet facta. - 

Nuncvidete 

quam sint iniqui : 

quod arrogant sibi 

ex virtute aliena, 

non concedunt id mihi 

6x mea : 

scilicet quia 



par ces moyens. 

Mais ces homines -} 

corrompus par Torgueil 

passent leur vie ainsi, 

comme s'ils m^prisaient 

les honneurs de (conferes par)-vous ; 

puis ils demandent ces honneurs ainsi, 

comme s'ils avaient v6cu honorablement 

Certes ces honvmes sont dans-l'erreur, 

qui attendent egalement (a la fois) 

les choses les plus opposees, 

la volupte de P inaction 

et les recompenses du merite, 

Et encore, 

quand ils font des paroles (des discours) 

devantvous oudansle senat, 

dans la plupart de leurs discours 

ils exaltent leurs anc3tres, 

ils se croient plus illustres 

en rappelant les aotes de-courage 

de ces ancetres : 

ee qui est au contyaire (tout le contraire) ; 

car plus est ilhistre 

la vie de ceux-la (des ancStres) , 

plus est ignominieuse 

Papathie de ceux-ci (des descendants). 

Et au-fait 

la chose se comporte (il en est) ainsi : 

la gloire des ancetres 

est comme une lumiere 

pour les descendants ; 

elle ne sonffre (laisse) dans F obscurity 

ni leurs bonnes qualites 

ni leurs mauvaises. 

Moi, je souifre, citoyens-Romains, 

le manque de cette chose (de cet avantage); 

mais ceci, 

qui est beaucoup plus magnifique, 
il m*est-permis 

de^raconter mes-propres actions. 

Maintenant voyez 

combien ils sont injustes : 

ce qu'ils s'arrogent 

par suite du rewrite d'-autrui, 

ilsnemel'accordentpas 

par suite du mien : 

k-savoir parce que 
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raihi nova nobiiitas est; quam certe peperisse melius estquam 
acceptam corrupisse. 

« Equidem ego non ignoro, si jam respondere velint, abunde 
illis facundam et compositam orationem fore. Sed in maxumo 
vestro beneficio , quum omnibus locis me vosque maledictis 
lacerentj non placuit reticere, ne quis modestiam in conscien- 
tiam duceret. Nam me quidem, ex animi sententia, nulla ora- 
tio laedere potest : quippe vera necesse est bene praedicet; fal- 
sam vita moresque mei superant. Sed quoniam vestra consilia 
accusantur, quimihi summum honorem etmaxumum negotium 
imposuistis, etiam atque etiam reputate num id poenitendum 
sit. Non possum, fidei causa, imagines, neque triumphos aut 
consulatus majorum meorum ostentare ; at, si res postulet, has- 
tas, vexillum, phaleras, alia militaria dona 1 ; praBterea cicatri- 
ces advorso corpore. Hee sunt mese imagines , haec nobiiitas, 

moi; comme s'il ne valait pas mieux faire soi-m§me sa noblesse que 
de la recevoir d'un autre pour la degrader ! 

a Je n'ignore pas, Romains, que, s'ils veulent se meler de r6pon- 
dre, ce n'est ni la faconde ni Part qui manquera a leurs discours, 
Toutefois, lorsqu'a propos de Tinsigne faveur que vous m'avez faite 
ils nous dechirent en toute occasion, vous et moi, de leurs odieux 
propos, je n'ai pas voulu me taire, de peur qu'on ne prl£ ma modes- 
tie pour un aveu. Non pas, je presume, qu'aucun de leurs discours 
puisse me blesser personnellement : vrais, Us sont necessairement'a 
ma louange; faux, ils sont refutes par toutes les habitudes de ma 
- vie, Mais enfin, puisque c'est votre jugement qu'ils incriminent, 
parce que vous m'avez a la fois confix la plus haute des dignit6s et 
impose la plus lourde des charges, pesez, pesez bien, encore une fois, 
si vous n'avez point a regretter votre choix. Je ne puis, pour justi- 
fier votre confiance, etaler ni les images, ni les triompties, ni les 
consul at s de mes a'ieux ; mais, s'il le faut, je montrerai des javeli- 
nes,un etendard, des colliers d'honneur, et bien d'autres recompenses 
militaires; je montrerai surtout les cicatrices qui sillonnent mapoi- 
trine. Ce sont la mes images, c'est la ma noblesse : images, noblesse,. 
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41011 habeo imagines, 

6t quia nobilitas 

est nova mihi ; 

quam peperisse 

est certe melius 

-quam corrupisse acceptam. 

«r Equidem 
ego non ignoro ? 
si velint jam respondere, 
orationem facundam 
et compositam 
fore abunde illis. 
Sed in vestro beneficio 
anaxumo, 

quum omnibus locls 
lacerent maledictis 
,me vosque, 
non placuit reticere, 
ne quis duceret modestiam 
in conscientiam. 
Nam me quidem % 
ex sententia animi, 
£iulla oratio potest laadere: 
quippe est necesse 
vera prasdicet bene; 
vita meique mores 
superant 
falsam. 
«ed 

quoniam vestra consilia 

iaccusantur, 

qui imposuistis mihi 

summum honorem 

et in ax u mum negotium, 

reputate etiam atque etiam , 

iram id pcenitendum sit. 

Non possum ostentare, 

causa fidei, 

imagines neque triumplios 
. aut consulatus 
-meorum majorum; 
at, si res posmlet, 
hastas, vexillum, phaleras, 
alia dona militaria ; 
prseterea cicatrices 
corpore advorso. 
Ha sunt mese imagines, 



je n'ai pas de portraits d'ancetres, 

et parce que la noblesse 

est nouvelle pour moi ; [voir acquise) 

iaquelle ayoir acquise (et pourtant 1'a* 

est assurement mieux 

que d'efi avoir g&t& wi0re9ue de ses aieux. 

« Et-certes 
je n'ignore pas que y 
s'ils voulaient aussitot repondre, 
nn langage-oratoire plein-de-faconde 
et arrange-avec-art 

devoir §tre (serait)abondamment a eux. 

Mais a propos de votre faveur 

trfes-considerable, 

puisqu'en tous lieux 

ils d<*chirent par des mauvais-propos 

et moi et vous, 

il ne m'a pas piu (paru bon) de me taire, 
de peur qu'on n'imput&t ma moderation - 
a un aveude conscience coupable* 
Car moi du moins, 

d'apres Tavis de monSme (ce me semble), 
nul discours ne peut me blesser : 
car il est necessaire, 
s'ilest vrai, qu'il parle bien de moi: 
et f d } autre pari, ma vie et mes moeurs 
triomphent de lui (le dementent; 
s*il est faux. 
Mais 

puisque vos resolutions (vos dficrets) 

sont accusees, 

a vous qui m'avez impost 

et le plus haut honneur 

et la plus grande affaire (charge), 

reflecliissez encore et encore (mxtrement), 

si cette mesuren*est pas a-regretter. 

Je ne puis montrer-avec-jactance, 

pour cause de foi (pour garantie), 

ni les portraits ni les triomphes 

ou (ni) les consul at s 

de mes ancStres ; 

mais, si la circonstance J'exige, 

des javelines, un etendard, <les colliers. 

et d'autres dons militaires; 

outre-cela des cicatrices 

sur mon corps par-devant. 

Ce sont la mes portraits, 
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tion hereditate relicta, ut ilia illis, sed quae ego plurimis Iabo- 

■i 

ribus et periculis qusesivi, Non sunt composita verba mea ; pa- 
rum 1 id facio ; ipsa se virtus satis ostendit : illis artificio opus 
est, uti turpia facta oratione tegant. Neque Htteras Grsecas di- 
dici : parum placebat eas discere , quippe quae ad virtutem 
doctoribus 4 nihil profuerunt. At ilia multo optuma reipublicae 
doctus sum : hostem ferire, praesidia agitare,, nihil metuere 
nisi turpem famam, hiemem et sestatem juxta pati, humi re- 
quiescere, eodem tempore inopiam et laborem tolerare. His ego 
praeceptis milites hortabor : neque illos arete colam, me opu- 
1 enter ; neque gloriam meam laborem illorum faciam. Hoc est 
.utile, hoc civile imperium -: namque quum tute 5 per mollitiem 
agas, exercitum supplicio cogere, id est dominum, non impera- 

que je n'ai point, comme eux, recueillies par heritage, mais que j'ai 
moi-m^me conquises a force de travaux et de perils ! — Mon lan- 
gage n'est point arrange avec art : j'y vise fort peu , le vrai merite 
se r6vele assez par lui-mSme ; e'est k eux qu'il est besoin d'art, pour 
cacher sous de belles phrases la turpitude de leurs actions. Je n'ai 
point etudie non plus les lettres grecques : j'avais peu de gotit pour 
une litte'rature qui n'a pas donne plus de valeur a ceux qui Tensei- 
gnent. En revanche, j'ai etudie d'autres arts, bien autrement utiles 
a la Republique : j'ai appris a frapper Tennemi, a, garder un poste, 
a ne rien craindre que le deshonneur, a endurer egalement et l'hiver 
et Tet6, a reposer sur la dure, a supporter a la fois les privations et 
les fatigues. Voil& par quelles lepons, moi, je formerai les soldats : 
je ne serai pas serr6 pour eux, prodigue pour moi; je n ? exploiterai 
pas leurs travaux au profit de ma propre gloire, A cette condition 
seule, le commandement est une bonne chose, est vraiment digne 
d'un pays libre : quant a vivre soi-rmSme dans la mollesse, tandis 
qu'a force de supplices on contraint son arm£e au devoir, e'est agir 
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hsec nobilitas, 

non relicta hereditate, 

ut ilia illis, 

sed quae ego qusssivi 

plurimis laboribus 

et periculis* 

Mea verba 

non sunt composita : 

facio id parum ; 

ipsa virtus 

ostendit se satis : 

illis est opus artificio, 

uti tegant oratione 

turpi a facta* 

Neque didici 

litter as Graecas : 

placebat parum discere eas , 

quippe quae prof uerunt 

nihil ad virtutem 

doctoribus. 

At doctus sum ilia 

multo optuma 

reipublicss : 

ferire hostem, 

agitare prsesidia, 

metuere nihil 

nisi turpem famam, 

pati just a 

hiemem et ssstatem, 
requiescere humi, 
tolerare eodem tempore 
inopiam et lab or em. 
Ego hortabor milites 
bis pra?ceptis : 
neque colam illos 
arete, 

me opul enter 5 

neque faciam 

laborem illorum 

meam gloriam* 

Hoc est imperium utile, 

hoc civile : 

namque quum tute 

agas per mollitiem, 

cogereexercitum supplicio, 

id est esse dominum. 

xion imperatorem* 



e'est la ma noblesse, 

non laissSs a moi par heritage, 

comme ces choses-lk Vont ete a eux, 

mais que moi-meme j'ai gagnes 

par beaucoup de travaux 

et de perils. 

Mes paroles 

ne sont pas arrartgees-avec-art : 

je fais (jem'occupe de) cela fort-peu ; 

de lui-meme le merite 

se montre assez ; 

e'est k eux qu y il est besoin d'art, 

pour qu'ils couvrent par leur langage 

leurs honteuses actions. 

Et je n'ai pas appris non-plus 

les lettres grecques : 

il me plaisait peu de les apprendre, 

&-savoir, elles qui n'ont servi 

en rien pour le vrai merite 

a ceux-qui-Zes-enseignerent (aux Grecs). 

Mais j'ai ete instruit a ces autres arts 

de beaucoup les meilleurs 

pourlarepublique: ■ 

a f rapper un ennemi , 

h condui're (garder) des postes, 

h ne craindre rien 

sinon une honteuse reputation, 

h supporter egalement 

1'hiver et T6td, 

k me reposer par terre (sur la dure), 

a supporter dans le mSme temps' 

la privation et un travail-fatigant* 

Moi, j'exhorterai les soldats 

par ces le9ons : 

et je ne traiterai pas eux 

d'une fa^on-serree 7 

moi au contraire dans-l'aisance ; 

et je ne ferai point 

de leurs travaux 

ma propre gloire. 

C'est Id le comm an dement utile a tous } 

tfest Id le commandement d'un-citoyen : 

car lorsque toi-meme 

tu passes ta vie dans la mollesse, 

contraindre ton armee par le supplice, 

e'est §tre despote, 

et non general. 
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torem esse. Hax atque talia majores vestri faciundo, seque 
remque publicam celebravere. Quis nobilitas freta, ipsa disst- 
milis moribus, nos iilorum semulos contemnit ; et omnes hono- 
res, 'non ex merito, sed quasi debitos a vobis repetit. Ceterum 
homines superbissumi procul errant : majores eorum omnia 
qua3 licebat illis reliquere , divitias, imagines, memoriam sui 
praeclaram; virtutem non reliquere, neque poterant : easola 
neque datur dono, neque accipitur. 

« Sordidum me et incultis moribus aiunt , quia parum scite 
convivium exorno, neque histrionem ullum , neque pluris pre- 
tii coquum quam villicum habeo *. Quae mihi lubet confiteri : 
nam ex parente meo etex aliis Sanctis viris ita accepi, munrli- 
tias mulieribus, viris laborem con venire, omnibusque bonis 
oportereplus gloriaB quam divitiarum ; arma, non supellectilem, 
decori esse. Quin ergo, quod juvat, quod carum aestumant, id 

en maltre et non en general. Tels furent, entre autres, les principes 
qu'appliquerent vos ancgtres, et qui frrentleur grandeur et celle de 

r 

1'Etat. Et pourtant cette noblesse, qui s'appuie sur eux alors meme 
qu'elle leur ressemble si peu, ose nous d^daigner, nous, leurs ^mu- 
les, et r6clamer de vous tous les honneurs, non h titre de recompen- 
ses m^ritees, mais h titre de dettes ! Komains, ils sont dans une 
etrange erreur, ces mortels si orgueilleux : leurs ancgtres leur ont 
laissfi tout ce qu'il 6tait possible de laisser, des richesses, des ima- 
ges, d'illustres souvenirs ; mais leur m6rite, il ne le leur ont point 
laiss£, et ils ne le pouvaient pas : c'est le seul tresor qui ne se donne 
ni ne se re^oive. 

« lis me traitent d'Sme vile et grosstere, parce que je m 'en tends 
mal a ordonner un festin, parce que je n'ai point d'histrion, point 

■■ i 

de cuisinier achete plus cher qu'un intendant de metairie, Je IV 
voue, et j'en suis tier : car je tiens de mon pere et de bien d'autres 
personnages £galement irr6procbables, qu'aux femmes conviennent 
les futilites, aux homines les travaux; que tout noble coeur a plus 
soif de gloire que de richesses; que la vraieparure consiste dans les 
armes, et non dans Vameublement Eh bien, soit : cette vie qui leur 
plait tant, qu*ils estiment si precieuse, qu T ils la rafenent done tou 
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rFaciundo hsec 
at que tali a 
vestri majores 
xselebravere seque 
remque publicam. 
Quis freta, 

ipsa dissimilis moribus , 
nobilitas contemnit nos 
©mulos iilorum ; 
et repetit a vobis 
omnes honores, 
non ex merito, 
sed quasi debitos. 
Ceterum 

homines superbissumi 
errant procul : 
majores eoruni 
reliquere illis 
omnia quse licebat, 
divitias, imagines, 
pra&claram memoriam sui j 
non reliquere virtntem , 
neque poterant : 
ea sola neque datur dono 
neque accipitur. 

« Aiunt me sordidum 
-et moribus incultis, 
quia exorno convivrum 
jmrum soke, [nem , 

neque babeo ullum histrio- 
neque coquum pluris pretii 
quam villi cum. 
Qua* lubet mihi confiteri : 
namque ex meo^arente 
et ex aliis viris Sanctis 
accepi ita, 
munditias 

con venire mulieribus, 
■laborem yiris, 
oportereque plus gloriae 
quam divitiarum 
omnibus bonis ; 
arma, non suppellectilem , 
esse decori. 

Quin ergo, quod juvat, 
-quod sestumant carum, 
iaciant id semper ; 



C'est en faisant ces choses 
et autres semblables 
que vos ancStres 

rendirent c^lebres et eux-m§mes 

et la r6publique. 

Sur lesquels ancetres s'appuyant, 

mais elle-m^me tres-difierente par se$ 

la noblesse nous meprise [moeurs, 

nous leurs emules ; 

et elle reclame de vous 

tous les honneurs, 

non d'apres son mirite, 

mais comme dus* 

Du reste 

ces hommes tres-orgueilleux 

errent au loin (se trompent gravement) : 

leurs anc§tres 

leur ont laisse 

tout ce qu'il etait-possible, 

des richesses, des portraits, 

1'illustre memoire d'eux-m§mes ; 

ils ne leur ont pas laiss6 leur merite, 

et ils ne le pouvaient pas : 

lui seul ni ne se donne par present 

ni ne se repoit. 

« Ils me disent grossier 
et de moeurs non-polies, 
parce que j'appr§te un festin 
peu habiiement, 
et que je n'gi aucun histrion, 
ni un cuisinier de plus de prix 
qu'un boh garpon-fermier. . 
Choses qu'il me plait d'avouer : 
car et de mon pere 
et d' autres hommes irreprochables 
j'ai appris ainsi (ceci), 
les delicatesses 
convenir k des femmes, 
le travail a des hommes, 
et falloir plus de gloire 1 
que de ri chesses 
etre a tous les gens de-coeur ; 
des armes, et non un riche mobilier* 
6tre k gloire (donner la gloire). 
Eh-bien done, ce qui leur plait, 
ce qu'ils estiment cher (precieux)* 
qu'ils le fassent toujours : 

12. 
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semper faciant : araent , potent ; ubi adolescentiam habuere , 
ibf senectutem agant, in conviviis, dediti ventri et turpissumae 
parti corporis ; sudorem, pulverem, et alia talia relinquant no- 
bis, quibus ilia epulis jucundiora sunt. Verum non ita est : nam 
ubi se omnibus flagitiis dedecoravere turpissumi viri, bonorum 
praemia ereptum eunt : ita injustissume luxuria et ignavia, pes- 
suma? artes, illis qui coluere eas nihil officiunt, reipublic© in- 
noxiae cladi sunt. 
«Nunc quoniam illis, quantum mores mei, non iUorumflagi- 

tia poscebant , respondi , pauca de republica loquar. Primum 
omnium, de Numidia bonum habetote animum, Quirites : nam 
quae ad hoc tempus Jugurtham tutata sunt, omnia removistis, 
avaritiam, imperitiam, superbiam l . Deinde, exercitus ibi est 
locorum sciens , sed mehercule 2 magis strenuus quam felix ; 
nam magna pars ejus avaritia aut temeritate ducum attrita est. 

jours ; qu'ils f assent Vamour, qu'ils boivent ; qu'ils passent leur vieil- 
lesse 1£l ou ils ont pass6 leur jeunesse, dans les festins, esclaves de 
leur ventre et des appetits les plus honteux : qu'ils nous laissent la 
sueur, la poussiere, les fatigues de toutes sortes, k nous qui les trou- 
vons jnille fois plus douces queleurs orgies ! Mais non : aprfes s'§tre 
deshonores par toutes les turpitudes, ces bommes infames viennent 
ravir les recompenses dues a la vertu ; et ainsi , par une injustice 
monstrueuse, la mollesse et l'indolence, les plus cjgtestables de tous 
les vices, au lieu de nuire k ceux qui s'y livrent, frappent et ruinent 
la Republique innocente. 

« Main ten ant que je leur ai r6pondu autant que Fexigeait, non 
rignominie de leur conduite, mais la dignity de mon caractfcre, je di- 
rai quelques mots des int£r§ts publics. Et d'abord, Romains, ayez 
bon espoir au sujet de la Numidie; car tout ce qui, jusqu'a ce jour, 
a proteg^ Jugurtba, vous 1* avez £cart6 ; la cupidity, l'impentic, l'or- 
gueiL De plus, vous avez la une arm6e quiconnalt le pays, mais qui, 
par Hercule , a ylus de valeur que de bonbeur, sacrifice comme elle 
Ta ete en grande partie par la cupidity ou Tinsouciance de ses chefs . 
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ameiit, potent; 

agant senectutem ibi % 

ubihabuere adolescentiam, 

in conviviis, 

dediti ventri 

et turpi s sum se parti 

corporis ; 

relinquant nobis sudorem, 
puiverem, et alia talia, 
quibus ilia 

sunt jueundiora epulis. 
Verum non est ita : 
nam ubi viri turpi ssumi 
dedecoravere se 
omnibus flagitiis, 
eunt ereptum 
praemia honor um : 
ita injustissume 
luxuria et ignavia, 
pessuma^&rtes, 
officiunt nihil 
illis qui coluere eas, 
sunt cladi 

reipublicae innoxiae, 
« Nunc, 

quoniam respondi illis 
quantum mei mores , 
non flagitia illorum 
poscebant, 
loquar pauca 
de republica. 
Primum omnium , 
Quirites , 

habetote bonum animum 

de Numidia : 

nam quse ad hoc tempus 

tutata sunt Jugurtham, 

removistis omnia , 

avaritiam, 

imperitiam, superbiam. 
Deinde ibi est exercitus 
soiens locorum, 
sed, mehercule, 
magis strenuus quam felix ; 
nam magna pars ejus 
attrita est avaritia 
aut temeritate ducum. 



qu'ils fassent-l'amour, qu'ils boivent ; 

quails passent leur vieillesse la, 

oil ils ont tenu (passe) leur jeunesse, 

dans les festins, * 

asservxs a leur ventre 

et a la plus honteusepartie 

de leur corps ; 

qu'ils nous laissent la sueur, 

la poussiere, et autres choses semblables, 

a nous) pour qui ces choses 

sontplus agreables que les festins. 

Mais il n'en est pas ainsi : 

car dfcs que ces hommes trfes-infames 

se sont deshonor^s - , 

par toutes les ignominies, ' 

ils vont arracher 

les recompenses des gens de-merite : 

ainsi il arrive trfes-injustement que 

la mollesse et 1' inaction, 

tres-detestables pratiques, 

ne font-obstacle (ne nuisent) en rien 

a ceux qui les ont pratiquees, 

mats sont a desastre 

a la republique innocente. 

« Maintenant, 

puisque je leur ai repbndu 

autant que mes moeurs 

et non leurs opprobres 

Z'exigeaient, 

je dirai quelques mots 

sur les interets-publics'. 

En-premier lieu de tous, 

citoyens , 

ayez bon courage (bon espoir) 

concernant la Numidie : 

car ce qui jusqu'a ce temps-ci 

a protege Jugurtba, 

vous avez ecartd tout ceta, 

la cupidity, 

rinhabiletS, Porgueil. 

Ensuite la-bas est une armee 

au-courant des locality 

mais , par-Hercule , 

plus active qu'heureuse ; 

car une grande partie de cette armee 

a 6te usfe (sacrifice) par la cupidite 

ou par la 16g&ret6 des chefs. 



¥ 

276 JUGURTHA. 

Quamobrem vos, quibus miiitaris aetas adnitimini raecum et 
capessite rempublicam, neque quemquam ex calamitate alio- 
rum^utimperatorum superbia metus ceperit : egomet in ag- 
mine, in proelio, consultor idem et socius periculi vobiscum 
adero , meque vosque in omnibus rebus juxta geram. Et pro- 
fecto, Dis juvantibus, omnia matura sunt, victoria, praeda, 
laus ; quae si dubia aut procul essent, tamen omnes bonos rei- 

+ 

publicae subvenire decebat 2 . Etenim ignavia nemo iramortalis 
factus : neque quisquam parens liberis, uti aeterni forent, op- 
tavit; magis, uti boni honestique vitam exigerent. Plura dice- 
rem , Quirites , si limidis virtu tern verba adderent : nam stre- 
nuis abunde dictum puto. » 

LXXXVI. Hujuscemodi oratione habita, Marius, postquam 
plebis animos arrectos videt, propere commeatu, sjipendio, 
armis, aliis utilibus 5 naves onerat : cum his A. Manlium lega- 

Vous done, qui §tes en Sge de servir, unissez vos efforts aux miens, 
prenez ert main la cause de la Iteptiblique, et que nul d'entre vous ne 
trouve, dans le malheur des autres ou dans l 1 arrogance des g6n£raux 
qui m'ont prdcddd, un motif d'alarme : dans les marches, dans la 
16e, je serai constamment avec vous, a la fois votre guide et le compa- 
gnon de vos dangers t mettant tout en commun entre vous et moL 
Enfin, par la grSce des Dieux, tout est mfir pour nous : la victoire, 
le butin, la gloire; mais t alors m§me que ces avantages seraient ou 
douteux ou^eloignds, il serait encore du devoir de tout bon citoyen 
de venir ausecoursde laR£publique* Nuleneffet ne sMmmortalisa ja- 
mais par 1'inactioD, et jamais pere ne souhaita pour ses enfants une 
vie eternelle, mais bien une vie honorable, irr^prochable. — J'en 
dirais davantage, Romains, si les paroles pouvaient donner du cou- 
rage aux Mches ; pour les braves, je pense en avoir dit assez, » 

LXXXVI. A la suite de ce discours, Marius, t&noin de l'ardeur 
qui s'est emparfie des esprits, se Mte d'embarquer des vivres, de l'ar- 
gent, des armes,'tous les approvisionnements n6cessaires, et fait par- 
tir avec ce premier convoi le lieutenant A. Manlius. Pour lui, il 
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Quamobrem vos, 
quibus a^tas militaris, 
adnitimini mecum 
et capessite rempublicam, 
et metus . 

ne ceperit queiriquam 
ex calami tate aliorum 
autsuperbiaiinperatorum : 
egomet adero vobiscum 
in agmine, in proelio, 
idem con suitor 
et socius periculi, 
geramque juxta me vosque 
in omnibus rebus. 
Et profecto, 
Bis juvantibus, 
omnia sunt matura, 
victoria, praeda, laus ; 
quas 

si essent dubia 

aut procul , 

tamen decebat 

omnes bonos 

subvenire reipublicas. 

Etenim ignavia 

nemo fact us immortalis : 

neque quisquam parens 

optavit liberis 

uti forent ssterni ; 

magis, uti exigerent vitam 

boni honestique. 

Dicerem plura, Quirites, 

si verba 

adder en t virtutem timidis : 
nam puto 
dictum abunde 
strenuis. » 

LXXXVL Oratione 
hujuscemodi 
habita, 

postquam Marius videt 
animos plebis arrectos, 
onerat propere naves 
commeatu, stipendio, 
armis, aliis utilibus : 
jubet A. Man Hum legatum 
proficisci cum his. 



C'est pourquoi vous, 
a qui est r&ge du -service, ^ 
effo r cez - vo us- con j o in tement a vec-m o i 
et prenez-a-coeur rinterSt-public, 
et que la crainte 

ne prenne qui-que-ce*soit (Ventre vous 
par suite du malheur d'autres soldats 
ou de l'orgueil d'autres chefs : 
moi-meme je serai-la avec-vous 
dans la marche, dans le combat, 
lemSme (alafois) comme avisuntpour vous 
et comme associe k votre pdril, 
et je traiterai de-m§me moi et vous 
en tontes choses. 
Et assur6ment, 
les Dieux aidant, 

toutes choses sont mfires pour nous, 
la victoire, lebutin, la gloire ; 
lesquelles choses 
quand elles serai ent douteuses 
ou encore loin, 

pourtant il convenait(il conviendrait) 

tous les gens de-bien 

venir-en-aide a la repnblique. 

Car par V inaction 

nul n'e&t devenu immortel : 

et nul pfere 

ne sonhaita jamais pour ses enfants 

qu'ils fussent eternels ; 

mats plut6t, qu'ils passassent leur vie 

bons et honorables. 

J* en dirais plus, citoyens-Romains, 

si les paroles 

donnaient du courage aux laches : 
car je pense 

en avoir ete dit plus-qu'assez 
pour les braves. » 

LXXXVL Undiscours 
de-ce-genre 
ay ant ete tenu , 
des que Marius voit 
les esprits du peuple animes , 
il fait-charger en-Mte des vaisseaux 
de vivres, de solde, 

d'armes et d'autres choses n^cessaires : 
il ordonne a AulusManlius son lieutenant 
de partir avec ces objets* 
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turn proficisci jubet. Ipse interea milites scribere, non more 
majorum neque ex classibus \ sed uti cujusque lubido erat, 
capite censos 2 plerosque. Id factum alii inopia bonorum 3 , alii 
per ambitionem consulis memorabant, quod ab eo gen ere ce- 
lebratus auctusque erat : et homini potentiam quaerenti egen- 
tissuraus quisque opportunissumus ; cui neque sua curaa, 
quippe quas nulla sunt, et omnia cum pretio honesta viden- 
tur. Igitur Marius, cum aliquanto majore numero quam decre- 
tum erat in Africam profectus, diebus paucis Uticam advehi- 
tur. Exercitus ei traditur a P. Rutilio legato : nam Metellus 
conspectum Marii fugerat, ne videret ea, quae audita animus 
tolerare nequiverat. 

LXXXVII. Sed consul, expletis 4 legionibus cohortibusque 
auxiliariis, in agrum fertilem et prseda onustum proficiscitiir : 
omnia ibi capta militibus donat. Dein castella et oppida, na- 
tura et viris parum munita, aggreditur ; proelia multa, ceterum 

procede a l'enrolement des soldats, non a la facon des ancetres, d'a- 
pres l'ordre des classes, mais en inscrivant indistinctement to us ceux 
qui se presentent, prole"taires pour la plupart. Suivant les uns, ce fut 
faute d'en trouver de plus recommandables ;' suivant d'autres, ce fut 
flatterie calculee de la part du consul , qui devait a cette classe in- 
fime son credit et son Elevation , et qui n'ignorait pas que, pour qui- 
conque aspire au pouvoir, les plus indigents sont des auxiliaires tou- 
jours pr6ts : en effet, n'ayant rien, ils n'ont rien a menager, et de 
plus tout devlent legitime a leurs yeux moyennant un salaire. — Ma- 
rius partit pour l'Afrique aveo des troupes plus considerables que ne 
portait le decret, et aborda a Uti que en peu de jours. L'armee lui fut 
remise par le lieutenant P. Rutitius : Metellus avait fui son appro- 
che, pour n'ltre pas temoin d'un triomphe dont il n' avait pu suppor- 
ter la simple nouvelle, 

LXXXVII. A' peine le consul a-t-il complete les legions et les 
cohortes auxiliaires, qu'il s'avance vers nne plaine fertile et riche en 
butin : tout ce qu'il y prend, il l'abandonne aux soldats. En suite il 
attaque les chateaux, les bourgs peu fortifies par la nature et dtSfen- 
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Ipse interea 
scrifaere milites, 
non more majorum , 
neque ex classibus , 
sed 

uti lubido cuj usque erat, 
plerosque censos capite. 
Aliimemorabant id factum 
inopia bonorum, 
alii 

per ambitionem consulis, 
quod eel ebratus erat 
auctusque 
ab eo genere : 
et quisque egentissumus 
opportunissumus homini 
quaerenti potentiam ; 
cui neque sua curse, 
quippe quse sunt nulla , 
et omnia videntur honesta 
cum pretio. 
Igitur Marius , 
profectus in Africam 
cum numero 
aliquanto majore 
quam decretum erat , 
advehitur Uticam 
paucis diebus, 
Exercitus traditur ei 
a P. Rutllio legato : 
nam Metellus 

fugerat conspectum Marii, 
ne videret ea , 
qua audita 

animus nequiverattolerare. 

LXXXVII. Sed consul , 
legionibus 

cohortibusque auxiliariis 
expletis , 

proficiscitur in agrum 

fertilem et onustumprssda: 

donat militibus 

omnia capta ibi. 

Dein aggreditur castella 

et oppida 

parum munita natura 
et viris ; 



Lui-m§me cependant 
d'enrdler des soldats 
non k la fa9on des ancStres, 
ni d'apres les classes etablies, 
mais 

selon que le desir de chacun 6tait , 

la plupart recens6s par leur t§te seute. 

Les uns rapportaient cela avoir ete fait 

par manque d'honngtes gens (de plus ri- 

& 1 SMtves prelendaient que detail [ches), 

par desir-de-p]aire du* consul, 

parce qu'il avait ete exalte 

et (Sieve aux honneurs 

par ce genre tfhommes : 

et au fait chaque citoyen le plus d£nue 

est le plus a-la-disposition de Thomme 

qui recherche le pouvoir ; 

lui a qui et ses biens ne sont pas a souci, 

puisqu'ils sont mils (puisqu'iln'en a pas), 

et toutes choses paraissent honorables 

avec (moyennant) un salaire. 

Done Marius, 

6tant parti pour TAfrique 

avec un n ombre de soldats 

un peu plus considerable 

qu'il n'avait ete d6cr£t6, 

aborde a Uti que 

en (au bout de) peu de jours. 

L'arm^e lui est livree 

par Publius Rutilius le lieutenant : 

car Metellus 

avait fui la presence de Marius, [choses, 
pour qu'ilne vit pas (pour ne pas voir) ces 
lesquelles entendues (en recit seulement) 
son esprit n' avait pu supporter, 

LXXXVIL Cependant le consul , 
les legions 

et les cohortes auxiliaires 
une fois compl^tees , 
part pour un territoire 
fertile et charge de butin : 
il donne aux soldats 
toutes les choses prises la. 
En suite il attaque des forts 
et des villes 

peu d^fendues par la nature 
et par des guerriers ; 



•280 JUGURTHA. 

alia levia aliis locis 1 facere. Interim novi milites sine metu 
pugnse adesse : videre fugientes capi, occidi ; fortissumum 
quemque tutissumum ; armis libertatem, patriam parentesque 
et alia omnia tegi, gloriam atque divitias quaeri. Sic brevi 
spatio novi veteresque coaluere, et virtus omnium aequalis 
facta. At reges 2 , ubi de adventu Marii cognoverunt, divorsi in 
locos difficiles abeunt. Ita Jugurthse placuerat, speranti mox 
effusos hostes invadi posse; Romanos, sicuti plerosque, remoto 
metu, laxius iicentiusque futuros. 

LXXXVIII. Metellusinterea Romam profectus, contra spem 
suam, laetissumis animis excipitur 5 , plebi patribusque, post- 
•quam invidia decesserat, juxta carus. Sed Marius impigre pru- 
denterquesuorumethostium respariter attendere; cognoscere 

dus par de faibles garnisons, et livre tantot ici, tantot la, nne foule 
de combats, tous peu importants* Les nouvelles recrues s'accoutu- 
ment ainsi a se battre sans crainte : el les remarquent que les fuyards 
sont pris ou tues ; que les plus braves sont les moins exposes ; que 
par les armes on defend sa liberte, sapatrie, sa famille, tout, en un 
mdt; que par elles on arrive a la gloire et aux richesses. Bientofc 
les jeunes soldats ne se distinguent plus d'avec les vieux : tous de- 
ploient une dgale valeur. — Cependant les rois, a la premiere nou- 
velle de Parrivde de Marius, s'6taient retires, chacun de son cote, 
4ans des lieux de difficile acc£s : ainsi Tavait conseille Jngurtha, 
dans Vespoir que l'ennemi, venant a se debander, preterait bient6t a 
quelque attaque; il pensait que les Romains, comme il arrive en ge- 
neral, ne voyant rien a redouter , marcheraient avec moins d'ordre 
Bt de discipline. 

LXXXVIIL Sur ces entrefaites, Metellus etait retourne a Rome, et, 
contre son attente, il y etait repu avec des transports de joie : une 
fois Tenvie d^sarmee, pleb^iens et patriciens le cherissaient egale- 
ment, — Mais revenons a Marius. Avec autant d'activitu que de pru- 
dence, il avait constamment Toeil k la fois sur sa propre position et 
sur celle de l'ennemi; (Studiait a ce double point de vue tout ce qui 
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facere 

proelia mult a , 
ceterum levia 
alia aliis locis. 
Interim novi milites 
adesse pugnse sine meta : 
videre fugientes capi T 
occidi ; 

'quemque fortissumum 
tutissumum ; 

armis [tesque, 
libertatem, patriam paren- 
et omnia alia tegi , 
gloriam atque diyitias 
quserL 

Sic novi veteresque 

coaluere 

brevi spatio, 

et virtus omnium 

facta sequalis- 

At reges , 

ubi cognoverunt 

da adventu Marii, 

abeunt divorsi 

in locos difficiles. 

Ita placuerat Jugurthae, 

speranti hostes effusos 

posse mox invadi ; 

Romano s , 

sicuti plerosque , 

metn remoto, 

futuros laxius 

licentiusque. 

LXXXVIII. Interea , 
profectus Rom am , 
Metellus excinitur, 
contra suam spem , 
animis lsetissumis; 
juxta earns 
plebi patribusque , 
postquam invidia 
decesserat, 
Sed Marius 
attendere pariter 
impigre prudenterque 
res suorum et hostium ; 
cognoscere 



de faire {il fait , livre) 

des combats nombreux, 

mats du reste peu-importants 

les uns ici) les autres en d* autres lieux. 

Cependant les nouveaux soldats 

d'assister au combat sans efiroi : 

de voir les fuyards" §tre pris , 

§tre tues ; 

et au contraire chaque soldat le plus brave 
etre le plus en-sfirete ; 
par les armes 

la liberte , la patrie et les parents , 
et toutes les autres choses se prot6ger ? 
la gloire et les richesses 
s'acquerir* 

Ainsi nouveaux et anciens 

se fondirent (s'assimilerent) 

en un court espace de temps } 

et le courage de tous 

fut fait (devint) egal* 

Cependant les rois , 

dfes qu'ils furent inform^s 

de Farrivee de Marius , 

se retirent chacun-en-sens-different 

vers des endroits difficiles a aborder. 

Ainsi il avait plu (paru bon) a Jagurtha f 

qui esp^rait queles ennemis disperses 

pouvoir (pourraient) bient6t §tre attaques; 

que les Romains, 

comme la plupart des peuples } 

la crainte une fois eloignee , 

devoir §tre (seraient, se tiendraient) plus 

et plus a-la-debandade. [en-desordre 

LXXXVIIL Cependant, 
etant parti a Rome t 
Metellus y est accueilli, 
contre son attente, 
par des esprit s tres-joyeux, 
devenu 6galement cher 
au peuple et aux senateurs, 
depuls que la jalousie 
s'etait retiree ( avait disparu)* 
Cependant Marius 
d'etre- attentif egalement 
avec- activity et avec-prudence 
aux affaires des siens et des ennemis ; 
d'etudier 



282 JUGURTHA. 

quid boni utrisque , aut contra esset ; explorare itinera re- 
gum, consilia et insidias eorum antevenire ; nihil apud se re- 
missum neque apud illos tutuih pati. Itaque et Gaetulos, et 
Jugurtham, ex sociis nostris praedam agentes, saepe aggressus 

■ 

in itinere fuderat, ipsumque regem haud procul ab oppido 
Cirta armis exuerat. Quae postquam gtoriosa modo neque belli 
patrandi 1 cognovit, statuit urbes, quae viris aut loco pro hos- 
tibus et advorsum se opportunissumse erant, singulas circum- 
venire : ita Jugurtham aut praesidiis nudatum 2 , si ea pateretur, 
aut prcelio certaturum. Nam Bocchus nuntios ad eum saepe 
miserat, «VelIe 5 populrRomani amicitiam; ne quid abse hos- 
tile timeret. » Id simulaveritne, quo improvisus gravior acci- 
deret, an 4 mobilitate ingenii pacem atque bellum mutare 
solitus, parum exploratum. 
LXXXIX. Sed consul, uti statuerat, oppida castellaque mu- 

* 

pouvait §tre ou favorable ou contraire ; £piait la marche des rois , 
prevenant tous leurs projets et toutes leurs surprises; tenait conti- 
nuellenient les siens en alerte, les ennemis en echec. C'est aiusi qu'a 
diverses reprises il avait attaque et battu les Getules et Jugurtha , 
alors qu'il s revenaient charges du Id uti n enleve a nos allies, et qu'une 
fois il avait depouille le roi lui-m§me de ses armes a peu de distance 

de Cirta* Toutefois, comme ces expeditions n'etaieni que glorieuses 
et ne terminaient rien, il resolut d'investir successivement toutes les 
villes qui, soit par leur garnison, soit par leur position, pouvaient 
le plus favoriser les projets de Tennemi et contrarier les siens : 
c^taitle moyen, ou de priver Jugurtha de ses plus fermes appuis, 
s'illaissait faire, ou.de l'obliger a combattre. Quant k Bocchus, il 
avait fait prevenir plusieurs fois Marius qu'il desirait 1* ami tie du 
peuple romain et qu'on n' avait aucune hostilite a redouter de sa part. 
Etait-ce une feinte pour nous surprendre avec plus d'avantage, ou 
bien la mobilite de son esprit V entrain ait-elle en effet alternativement 
vers la paix et vers la guerre? c'est ce que je ne saurais decider. 
LXXXIX. Quoi qu'il en soit , le consul , fidele a sa resolution , se 
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quid boni aut contra 
esset ufrisque ; 
explorare itinera regum , 
antevenire consilia eorum 
et insidias ; 
pati nihil remissum 
apud se, 

neqne tutum apud illos. 

Itaque aggressus saepe 

et Gsetulos et Jugurtham , 

agent es prsedam 

ex nostris sociis, 

fuderat in itinere , 

exueratque armis 

regem ipsum 

haud procul 

ab oppido Cirta. 

Quae postquam cognovit 

gloriosa modo 

neque patrandi belli , 

statuit circumvenire 

singulas urbes 

quae viris aut loco 

erant opportunissumas 

pro hostibus 

et advoi'sum se : 

ita Jugurtham 

aut nu datum 

prsesidiis, 

si pateretur ea , 

aut certaturum proelio- 

Nam saspe Bocchus 

miserat ad eum nuntios, 

« Velle amicitiam 

populi Romani ; t 

ne timer et ab se 

quid hostile. » 

Simulaveritne id, 

quo accideret 

gravior . 

improvisus, 

an solitus mutare 

pacem atque bellum 

mobilitate ingenii , 

parum exploratum. 

LXXXIX. Sed consul 
adire oppida 



quoi de bon ou au contraire (ou quoi de 

etait aux-uns-et-aux-autres; [mauvais) 

d'explorer les marches des rois, 

de prevenir leurs intentions 

et leurs embftches ; 

de ne souffrir rien de rel3ch6 

chez lui (dans son armee), 

ni de sur chez eux. 

Et ainsi ay ant attaqu£ souvent 

et les Getules et Jugurtha , 

qui poussaient devant mm du butin 

tire de nos allies , 

il les avait battus en route, 

et il avait d6pouillt5 de ses armes 

le roi lui-meme 

non loin 

de la ville de Cirta. 

Lorsqu'il eut rem ar que ces fails 

Sire glorieux seulement 

et non un moyen d'achever la guerre , 

il resolut d'envelopper 

chacune-a-son-tour les villes 

qui , par leurs guerriers ou leur position, 

6taient les plus avantageuses 

en faveur des ennemis 

et contre lui-m§me : 

pensant qu 'ainsi Jugurtha 

ou devoir etre (serait) depouilhS 

de garnisons, 

s'il souffrait ces choses, 

ou devoir lutter (1 utter ait) par un combat , 

Car souvent Bocchus 

avait envoye vers lui des messagers, 

declarant « Vouloir (qu'il voulait) Vamitie 

du peuple Romain ; 

qu'il ne redout at done pas de lui 

queilque chose d'hostile. » 

S ? il feign it cela , 

pour qu'il tomb&t (pour tomber) sur nous 

plus terrible 

n'etant-point-attendu , 

ou-s't7 le fit etant habitue a echanger 

la paix et la guerre 

par pure mobilite d' esprit , 

o'est chose peu approfondie de moi. 

LXXXIX. Cependant le consul 
de s'approcher des villes 
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nita adire : partim vi, alia metu aut praemia ostentando avor- 
tere ab hostibus. Ac primo mediocria gerebat, existumans 
Jugurtham ob suos tutandos in manus venturum 1 . Sed ubi 
procul abesse et aliis negotiis intentum accepit, majora et 
magis aspera aggredi tempus visum. Erat inter ingentes solitu- 
dines oppidum magnum atque valens, nomine Capsa 2 , cujus 
conditor Hercules Libys 3 memorabatur. Ejus cives, apud Ju- 
gurtham immunes, levi imperio et ob ea fidelissumi habeban- 
tur 4 ; muniti advorsum hostes non moenibus modo et armis 
atque viris, verum etiam multo magis locorum asperitate. Nam, 
praeter oppido propinqua, alia omnia vasta, inculta, egentia 
aquas, infesta serpentibus ; quarum vis, sicuti omnium fera- 
rum, inopia cibi acrior; ad hoc natura serpentium, ipsa perni- 
£iosa, siti magis quam alia re accenditur. Ejus potiundi Ma- 

portait vers les villes et les chateaux fortifies , et les enlevait a l T en- 
nemi, ici par la force, la par la menace ou les promesses* II se 
montra assez r£serv£ d'abord dans ses attaqnes, par la pensee que 
Jugurtha, pour secourir les siens, se deciderait a en /venir aux 
mains; mais bientot, apprenant qu'il 6tait eloigne et occup6 d'autres 
projets , il jugea qu'il etait temps d'oser des entreprises plus impor- 
tantes et plus difficiles. — Au milieu de vastes solitudes 6tait une 
grande et forte ville, nomm£e Capsa, et fondee, d'aprfes la tradition, 
par Hercule le Libyen. Les habitants, exemptes d'impots et traites 
avec beaucoup de douceur par Jugurtha, etaient, par cela m&me, 
reputes tr&s-fideles : ils Etaient d'ailleurs defendus contre Tennemi, 
,non-seulement par leurs remparts, leurs annes et le nombre de leurs 
combattants, mais aussi et surtout par des abords impraticables. En 
effet, except^ ce qui touche immediatement a la ville, tout le reste 
est nu, inculte, priv6 d'eau, infest^ de serpents, dont la ferocite, 
comme celle de toutes les b§tes sauvages, s'irrite encore par le 
manque de nourriture, et qui, dejk dangereux de leur nature, le da- 
viennent particulierement par reflet de la soif. La conquSte de cette 
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castellaque munita, 
uti statuerat : 
avortere ab hostibus 
partim vi, 
alia metu 

ant ostentando praemia. 
Ac primo 
gerebat mediocria, 
existumans Jugurtham 
venturum in manus 
ob tutandos suos, 
Sed ubi accepit 
abesse procul 

et in ten turn aliis negotiis , 

tempus visum 

aggredi majora 

et magis asp era* 

Inter solitudines ingentes 

erat oppidum 

magnum atque valens, 

Capsa nomine , 

cujus Hercules Libys 

memorabatur conditor* 

Gives ejus, 

immunes apud Jugurtham , 
imperio levi 5 
et habebantur ob ea 
fidelissumi ; 

muniti advorsum hostes 
non modo mosnibus 
et armis atque viris, 
verum etiam multo magis 
asperitate locorum . 
Nam omnia alia , 
prseter propinqua oppido, 
vasta, inculta, 
egentia aquae , 
infesta serpentibus ; 
quarum vis, 

sicuti omnium ferarum, 
acrior 

inopia cibi ; 

ad boo natura serpen tium. 
ipsa peniiciosa, * 
accenditur siti 
magis quam alia re. 
Maxuma cupido 



et des chateaux fortifies , 

comme il Z'avait rgsolu ; 

de les detourner (detacher) des ennemis f 

en partie (les unsj par la force , 

d'autres par la terreur 

ou en faisant-briller des recompenses. 

Et d'abord [portantes, 

il Tie faisait que des expeditions peu-im- 

presumant Jugurtha 

devoir en venir aux mains 

pour proteger les siens. 

Mais quand il apprit 

Jugurtha Stre-absent au loin 

et applique a d'autres affaires , 

le temps Zmsembla venu 

d'entreprendre des choses plus grander 

et plus difEciles. 

Au milieu de solitudes immenses 

etait une ville 

grande et forte , 

Capsa par le nom (nominee Capsa), 
dont Hercule le Libyen 
etait dit Sire le fondateur, 
Les citoyens de cette ville, 
exempts d'impots aupres de Jugurtha , 
elaient sous une domination legere (douce ) T 
et 6taient r6put£s a cause de cela. 
tres-fideles ; 

Us etaient fortifies contre les ennemis 

non-seulement par des murs 

et par des armes et par des guerriers , 

mais encore beaucoup plus 

par la difficulte des terrains. 

Car tous les autres endroits, 

excepte ceux voisins de la vilie , 

elaient deserts , incultes , 

manquant d'eau, * 

infestes de serpents ; 

serpents dont la fureur, 

comme celle de tousles animaux-ferocesj 

etait plus terrible 

par le manque de nourriture ; 

outre celala nature des serpents, 

par elle-m§me funeste , 

s'enflamme (s'irrite) par la soif 

plus que par toute autre chose- 

Un tres-grand dSsir 



286 JUGURTHA. 

rium maxuma cupido invaserat, quum propter usum belli, 
turn quia res aspera videbalur. Et Metellus oppidum Thalam 
magna gloria ceperat, haud dissimiliter situm munitumque : 
nisi quod apud Thalam haud longe a moenibus aliquot fontes 
erant ; Capsenses una modo {atque ea intra oppidum) jugi aqua, 
cetera pluvia utebantur. Id ibique, et in omni Africa quaa pro- 
cul a mari incultius agebat, eo facilius tolerabatur, quia Nu- 
midae plerumque lacte et ferina carne vescebantur, neque 
saiem neque alia irritamenta gulae quaerebant : cibus illis ad- 
vorsum famem atque sitim, non lubidini neque luxuriae erat 
XC. Igitur consul, omnibus exploratis, credo, Dis fretus 
(nam contra tantas difficultates consilio satis providere non 
poterat : quippe etiam frumenti inopia tentabatur^ quod Nu- 
midee pabulo pecoris magis quam arvo student, et, quodcum- 

ville excitait an -plus haut degre l'ambition de Marius : indepen- 
damment de son importance comme place de guerre, l'entreprise 
semblait pleine de difficult^ ; or , Metellus s'etait convert de gloire 
par la prise de Thala, situee et fortifiee k pen pres de la mdsme ma- 
niere, si ce n'est qu'a peu de distance des mnrs de Thala se trouvaienfc 
quelques sources, tandis qu'il n'y avail- a Capsa qu'une seule fontaine 
d'eau vive , et encore dans 1'interiettr de la ville , et qn'on y ^tait 
reduit , d'ailleurs , a 1'eau de la pluie. An surplus , la comme dans 
toute la partie de I'Afrique qui s'eloigne de la mer et ou la civili- 
sation a moins penetr6, cet inconvenient etait assez peu sensible, 
f parce que les Nnmides ne se nourrissaient guere que de lait et de 
: chair sauvage , et qu'ils ne faisaient usage ni de sel , ni d'autres 
irritants, contents d'apaiser la faim et la soif sans faire de la nour- 
riture un objet de sensualite et de folle depense. 

XC. Le consul, apres avoir tout explore", se mit a l'ceuvre. Sans 
donte il comptait sur les Dieux ; car, avec toute son habilete, que 
pouvait-il contre de si grandes difficult^ ? Pour comble de disgr&ce, 
il man qu ait de ble* : les Numides , plus jaloux en general d'assnrer 
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potiundi ejus 
jnvaserat Marium f 
quum propter usum 
belli, 

turn quia res 
videbatur asp era. 
Et Metellus * 
ceperat magna gloria 
oppidum Thai am , * 
situm muni turn que 
baud dissimiliter : 
nisi quod apud Thalam 
eraut aliquot fontes 
hand longe a moenibus ; 
Capsenses 
utebantur mo do 
una aqua jugi, 
atque ea intra oppidum , 
cetera - 
pluvia. 
Ibique , 

et in omni Africa 
quae agebat incultius 
procul a mari T 
id tolerabatur facilius, 
eo quia Numid^ 
vescebantur plerumque 
lacte et carne ferina , 
neque quserebant salem 
neque alia irritamenta 
guise: 

cibus erat illis 
advorsum famem 
atque sitim , 
non lubidini 
neque luxuries. 

XC, Igitur consul , 
omnibus exploratis , 
credo, fretus Dis 
(nam consilio 

abn poterat providere satis 
contra difficultates 
taatas : 

quippe tentabatur 
etiam inopia frumenti , 
quod Numid^ 
student pabulo pecoris 



de s'emparer de cette wills 

avait saisi Mari us , 

a la fois a cause de son utility 

pour la guerre , 

et-aussi parce que Tent reprise 

semblait difficile* 

D'ailleurs M6tellus 

avait pris avec une grande gloire 

la ville de Thala , 

situee et fortifiee 

non differemment : 

si ce n*est qu'a Thala 

etaient quelques sources 

non loin des murailles ; 

an lieu queles habitants-de-Capsa 

se servaient seulempnt 

d'une-seule eau vive 

et encore celle-la en-dedans de la ville , 

puis de toute-autre eau 

etant de Veau de-pluie. 

Et la , 

et dans toute la par tie de Y Afrique 
qui vivait d'une-fa9on-moins~civilis6e 
loin de la mer, 

cela se supportait plusais&nent, 

parce que les Numides 

se nourrissaient presque-toujours 

de lait et de chair de-b§te-fauve , 

et ne cherchaient pas du sel 

ni d'autres stimulants 

de la gourmandise : 

la nourriture 6tait k eux 

prise contre la faim 

et la soif , 

non a caprice (non un objet de caprice) 
ni k prodigalite (ni de folle depense). 

XC. Done le consul , 
toutes choses une fois explorees , 
et % je pense, se fiant aux Dieux 
(car par sa prudence 
il ne pouvait pour voir suffisamment 
contre des difficultes 
si-considSrables : 
en effet il etait incommode 
aussi par le manque de bl6 , 
vu que les Numides 

ont-du-goftt pour les p&turages du betail 



i 

288 JUGURTHA. 

* 

que natum fuerat, jussu regis in locamunita contulerant; ager 
autem aridus et frugum vacuus ea tempestate, nam aestatis 
extremum erat), tamen pro rei copia satis providenter exor- 
nat 1 ; pecus orane, quod superioribus diebus praedae fuerat, 
equitibus auxiliariis agendum attribuit ; A. Manlwim legatum 
cum cohortibus expeditis ad oppidum Laris 2 , ubi stipendium 
et commeatum locaverat, ire jubet, dicitque se praedabundum 
post paucos dies eodem venturum. Sic incepto suo occultato, 
pergit ad flumen Tanqm 3 . 

XCI. Ceterum in itinere quotidie pecus exercitui per centu- 
■rias, item turmas, aequaliter distribuerat } et ex coriis utres ut 
fierent curabat ; simul et inopiam frumenti lenire, et, ignaris 
omnibus , parare qua? mox usui forent. Denique sexto die , 
quum ad flumen ventum est, maxuma vis utrium efFecta. Ibi 
castris levi munimento positis, milites cibum capere, atque, uti 

des p&turages a leurs troupeaux que de cultiver des cereales, venaient 
d'ailleurs, par l'ordre du roi, de transporter dans des places fortes 
le peu qu'ils en avaient rdcolt6, et, comme on toucbait a la fin de 
Tete, la campagne etait alors aride et completement depouillee. Ma- 
rius n'en concerte pas moins ses mesures avec autant de sagesse que 
le permettaient les circonstances. II confie k la cavalerie auxlliaire la 
conduite de tout le b£tail enleve les jours precedents , ordonne a son 
lieutenant A. Manlius de se porter avec les cohortes l^gferes vers la 
ville de Laris, oil il a depose le tr6sor et les vivres de Tarmee, declare 
qu'il s'y rendra lui-mSme sons peu de jours tout en pillant le pays 
sur sa route, et, aprfcs avoir ainsi dissimule ses veritables intentions, 
s'avance dans la direction du fleuve Tana. 

XCI. Dans la marche, il distribue chaque jour a son avm<5e une 
egale quantite de betail par centuries et par escadrons, ay ant grand 
soin de faire fabriquer des outres avec les peaux : ainsi, en m§me 
temps qu'il leur rend moins sensible le manque de grains, il se pro- 
cure, sans que personne se doute de sa pensee, des ustensiles qui 
bientot deviendront n6cessaires. Lorsque enfin, au bout de six jours, 
on arriva au fleuve, une grande quantity de ces outres se trouverent 
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magis quam arvo, 
et jussu regis 

contulerant in loca mtinita 
quodcumquenatum fuerat; 
ager autem 
arid us 

et vacuus frugum 

ea tempestate, 

11am erat extremum 

sestatis), 

tamen, 

pro copia rei, 

exornat satis providenter : 
omne pecus, 
quod fuerat praedse 
diebus superioribus, 
attribuit agendum 
equitibus auxiliariis ; 
jubet A. Manlium legatum 
cum cobortibus expeditis 
ire ad oppidum Laris, 
ubi locaverat stipendium 
et eommeatum, 
dicitque 

se venturum eodem 

praedabundum, 

post paucos dies. 

Sup incepto sic occultato, 

pergit ad Sum en Tanam. 

XCI. Ceterum 
quotidie in itinere 
distribuerat aequaliter 
pecus exercitui 
per centurias, item turmas, 
et curabat uti utres 
fierent ex coriis ; 
simul 

etlenireinopiam frumenti, 
et parare , 
omnibus ignaris, 
quse mox forent usui. 
Denique sexto die, 
quum ventum est 
ad flumen , 
maxuma vis utrium 
effecta. 

Ibi castris positis 
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plus que ponr la terre-labour£e , 
et que par ordre du roi 
ils avaient portd dans des lieux fortifies 
tout ce qui (tout le ble qui) avait 6t6 pro- 
la campagne d'ailleurs [duit ; 
etait aride 

et d6pouill£e de moissons 

a cette epoque, 

car c'6tait Fextremite 

de l'ete) , 

n^anmoins , 

selon la possibility de la chose, 
il arrange tout assez sagement : 
tout le b6tail , 

qui avait 6te h butin (capture) 

les jours precedents, 

il i'attribue (le confie) a-conduire 

aux cavaliers anxiliaires ; 

ilordoniie gu'Aulus Manlius le lieutenant 

avec les cohortes legferes 

aller (aille) vers la ville de Laris, 

ou il avait place l'argent-de-la-solde 

et les vivres, 

et dit 

lui-meme devoir venir la-meme 

tout-en-pillant 

au bout de peu de jours. 

Son dessein reel ainsi cache, 

il va vers le iieuve Tana* 

XCI. Du reste 
chaque-jour dans sa marche 
il avait distribue 6galement 
le b^tail a son arm6e 
par centuries, et aussi par escadrons, 
et il veillait a ce que des outres 
fussent faites des peaux ; 
il s'occupait k la fois 
et d'adoucir le manque de ble, 
et de preparer, 

tous V ignorant (a Tinsu de tous), 
ce qui bientot serait a utilite. 
En fin le sixifeme jour, 
quand on fut arrive 
au fleuve f 

line trfes-grande quantity d'outres 
se trouva confectionn^e. 
L& un camp ay ant ete etabli 

13 
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simul cum occasu solis egrederentur, paratos esse jubet; om- 
nibus sarcinis abjectis, aqua modo seque et jumenta onerare. 
Dein, postquam tempus visum, castris egreditur, noctemque 
totam itinere facto, consedit : idem proxuma facit. Dein tertia, 

+ 

multo ante lucis adventum, pervenifc in locum tumulosum, 
ab Capsa non ampiius duum millium 1 intervallo, ibique quam 
occultissume potest cum omnibus copiis opperitur. Sed ubi dies : 
ccepit, et Numidae, nihil hostile metuentes, multi oppido 
egressi , repente omnem equitatum et cum his velocissumos 
pedites cursu tendere ad Capsam et portas obsidere jubet ; 
deinde ipse intentus propere sequi, neque milites praedari si- 
nere. Quae postquam oppidani cognovere, res trepidse, metus 
ingens, malum improvisum, ad hoc pars civium extra moenia 

i 

pretes. La, il etablit un camp leg&rement fortifi^, fait prendre quelque 
nourriture aux soldats, et leur enjoin t de se tenir prets a partir au 
coucher du soleil, apres s'Stre debarrasses de tous bagages pour ue 
se charger que d'eau, eux et leurs b§tes de somme. Puis, des que le 
moment lui parait venu, II decampe, marcbe toute lanuit, s'arrete 
le matin; il fait demSme la nuit suivante. La troisi&me, bien avant 
l'aurore, il atteint un lieu couvert de petites Eminences, a deux milles 
au plus de Capsa, et la, il attend avec toutes ses troupes, cache le 
mieux qu'il peut; puis, aussitot que le jour aparu et que les Nu- 
mides, bien eloignes de redouter aucune hostilite, sont sortis de la 
*ville en grand nombre, soudain il ordonne k toute sa cavalerie et aux, 
plus agiles de ses fantassins de se porter au pas de course sur Capsa 
et de s'emparer des portes. Lui-m§me les suit de pr&s, Toeil a tout, 
sans permettre au soldat de s^carter pour piller. A la vue du peril, 
les habitants perdentla t§te : troubles, epouvant^s, surpris, voyant 
au pouvoir de Tennemi tous ceux des leurs qui se sont r<5pandus hors 
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levi munimento, 
jubet 

milites capere cibum , 
atque esse paratos 
uti egrederentur 
simul cum occasu solis ; 
omnibus sarcinis abjectis, 
onerare aqua mo do 
seque et jumenta. 
Dein egreditur castris, 
postquam tempus visum, 
itinereque facto 
noctem to tarn, 
consedit : 

facit idem proxuma. 
Dein tertia, 

multo anteadventumlucis, 
pervenit 

m locum tumulosum, 
intervallo ab Capsa 
non amplius duum mil- 
ibique opperitur [lium, 
cum omnibus copiis 
quam occultissume potest, 
Sed ubi dies coepit 
et Numidse, 

metuentes nihil hostile, 
egressi multi oppido, 
jubet repent e 
omnem equitatum 
et cum his 

pedites velocissumos 

tendere cursu ad Capsam 

et obsidere portas ; 

deinde ipse intentus 

sequi proper e, 

neque sinere 

milites prsedari . 

Quae postquam oppidani 

cognovere, 

res trepidsB, 

metus in gens, 

malum improvisum, 

ad hoc, 

pars civium 

■extra moenia 

in potestate hostium, 



de 16gfere fortification (tegfer ernent for tifie), 
il ordonne 

les soldats prendre de la nourriture, 
et £tre pr§ts 

k ce qu'ils sortissent du camp 

eu m§me temps avec le coucher du soleil ; 

et aussi } tous bagages 6tant rejetes, 

charger d'eau seulement 

et eux-m ernes et les betes-de-somme. 

Puis il sort dn camp, 

dfes que le temps lui en a paru venu } 

et , une marche ay ant ete faite 

pendant la nuit enti&re, 

il s'arrSta : 

il fait la m£me chose la nuit suivante- 
Ensuite la troisieme nuit 1 
beaucoup avant Farrivee de la lumiere, 
il parvient 

en Tin lieu couvert-d' eminences, 

a une distance de Capsa 

de pas plus de deux milles, 

et la il attend 

avec toutes ses troupes 

le plus secrfetement qu'il pent* 

Mais quand le jour a commence 

et que les Numides , 

ne craignant rien d'hostile , 

sont sortis nombreux de la ville, 

il ordonne tout-a-coup 

toute la cavalerie 

et avec ces cavaliers 

les fantassins les plus agiles 

se dinger a la course vers Capsa 

et assieger les portes ; 

ensuite lui-m§me actif 

se met a les suivre a la hSte 

et A ne pas permettre 

les soldats piller, 

Quand les habitants- de-la- ville 

eurent remarqu6 cela, 

les choses en-&noi (1* agitation generate), 

l'effroi considerable de tous> 

le mal imprdvu (Fimprevu de Fattaque), 

outre cela, 

ce fait gu'une par tie des citoyens 
etait en dehors des murs 
au pouvoir des ennemis, 
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in hostium potestate, coegere uti deditionem facerent : cete- 
rum oppidum incensum, Numidae puberes interfecti, alii om- 
nes venumdati, prseda militibus divisa. Id facinus contra jus 
belli non avaritia neque scelere consulis admissum, sed quia 
locus Jugurthas opportunus, nobis aditu difficilis, genus homi- 
num mobile, infidum, neque beneficio neque metu coercitum. 

XCII. Postquam tantam rem Marius sine ullo suorum in- 
-commodo patravit, magnus et clarus antea, major et clarior 
haberi coepit : omnia non beneconsulta in virtutem traheban- 
tur ; milites, modesto imperio habiti simul et locupletes, ad 
coslum ferre ; Numidae magis quam mortalem timere; postremo 
omnes socii atque hostes credere illi aut mentem divinam, aut 
Deorum nutu cuncla portendi. Sed consul, ubi ea res bene 
evenit, ad alia oppida pergit : pauca, repugnantibus Numidis, 

i 

des murs, ils sont forces de se rendre. La ville fut livree aux 
flammes : des Numides, les adultes furent passes au fil de l'dpee; 
tons les autres, vendus : le butin se partagea entre les soldats. Cette 
execution , contraire au droit de la guerre , n'eut pour cause ni la 
cupidite, ni la cruaut6 du consul; niais il s'agissait d'une place 
fort avantageuse pour Jugurtha, fort difficilement accessible pour 
nous, et d'une race d'hommes inconstante, perfide, qu'on n'encha!- 
nait ni par les bienfaits, ni par la crainte. 

XCIL Apres raccomplissement d'une entreprise de cette impor- 
tance sans aucune perte pour les siens, Marius, deja grand et illustre T 
parut plus grand et plus illustre encore : on lui faisait un merite de 
ses projets les plus hasardes ; ses soldats, charmes de la moderation 
de son comman dement et enrichis par le butin, l'elevaient jusqu'au- 
ciel; les Numides le redoutaient comme un Stre surhumain ; tous, en 
un mot, allies et ennemis, lui attribuaient une intelligence divine, ou 
s'imaginaient que tout lui &ait jevele d'avance par V inspiration des 
Dieux. — Encourage par ce succ£s, le consul marche rapidement 
vers d'autres villes : un petit nombre seulement resistent, et sont 
emport3es d'assaut; la plupart, abandonees de leurs habitants que 



coegere 

uti facerent deditionem : 
x;eterum 

oppidum incensum , . 
Nu mi dee pub er es i n t erf ecti , 
-omnes alii venumdati, 
praeda divisa militibus. . 
Id facinus contra jus belli 
admissum non avaritia 
neque scelere consulis, 
sed quia locus 
opportunus Jugurthse, 
difficilis aditu nobis , 
genus hominum 
mobile, infidum, 
coercitum neque beneficio 
neque metu. 

XCIL Postquam Marius 
patravit rem tantam 
sine ullo incommodo 
suorum , 

magnus et clarus antea, 
coepit haberi major 
et clarior. 
Omnia 

non bene consulta 

trahebantur in virtu tern : 

milites, 

simul habiti 

imperio modesto 

*et locuplete3 T 

ferre ad coelum ; 

Numidse timere 

magis quam mortal era ; 

postremo omnes socii 

atque hostes 

credere 

aut inentem divinam illi, 

ant cuncra portendi 

nutu Deorura. 

Sed consul, 

ubi ea res 

-evenit bene, 

pergit ad alia oppida : 

capit pauca, 

Numidis repugn an tibus ; 
•corrurapit igni plura, 
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les forcferent 

a ce qu'ils fissent reddition (a se rendre) : 
du reste 

la viile fut brftlde, 

les Numides adultes furent massacres, 

tous les autres furent vendus, 

le butin fut distribu6 aux sold at s. 

Cet acte contre le droit de la guerre 

fut commis non par cupidity 

ni par crime du consul, 

mais parce que cette place 

etait avantageuse pour Jugurtba, 

et difficile d'acces pour nous , 

et que d f autre part cette race d'hommes 

etait inconstante, sans-foi, 

n'6tant retenue ni par le bienfait 

ni par la crainte. 

, XCIL Lorsque Marius 

eut consomm6 une entreprise si-grande 

sans aucun detriment 

des (pour les) siens, 

dejd grand et alius tre auparavant* 

il comme^a k Stre repute plus grand 

et plus illustre. 

Tous ses actes 

non bien avisos (les plus hasardes) 

etaient r amends (imputes) k du courage : 

les soldats, 

a la fois tenus 

sous une autorite mod^ree 

et riches (enrichis de butin), 

de le porter jusqu'au ciel; 

les Numides de le craindre 

comme etant plus qu'un mortel; 

en un mot tous les allies 

et les ennemis 

de croire 

ou une intelligence divine etre a lui, 

ou toutes choses lui Stre annoncees 

par un signe des Dieus* 

Cependant le consul , 

quand cette entreprise 

a reussi heureusement, 

va vers d* autres villes : 

il en prend quelques-unes, 

les Numides lui resistant; 

il en detruit par le feu plus encore, 
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capit; plura, deserta propter Capsensium miserias, igni cor- 
rumpit : luctu atque csede omnia complentur. Denique multis 
locis potitus, ac plerisque exercitu incruento, ad aliam rem 
aggreditur 1 , non eadem asperitate 2 qua Capsensium, ceterum 
haud secus difficilem. Namque haud longe a flumine Mulucha, 
quod Jugurthee Bocchique regnum disjungebat, erat inter ce- 
teram planitiem mons saxeus, mediocri castello satis patens 3 , 
in immensum editus, uno peran gusto aditu relicto : nam omnis 
natura, velut opere atque consulto, praeceps. Quern locum 
Marius, quod ibi regis thesauri 4 erant, summa vi capere in- 
tendit. Sed ea res forte quam consilio melius gesta : nam cas- 
tello virorum atque armorum satis, magna vis frumenti, et 
fons aquae; aggeribus turribusque et aliis machinationibus 
locus importunus; iter castellanorum angustum admodum, 

r 

le d^sastre de Capsa a terrifies, sont aussitot livrees aux flammes ; ce 
n'est partout que deuil et carnage, — Maitre enfin d'une foule de po- 
sitions, et cela presque sans coup fSrir, il tente un nouveau projet, 
qui, sans ofixir le m§me genre de difficult^ que la conquGte de Capsa, 
n'est pas moins difficile au fond. Non loin du fleuve Mulucha, qui 
separait les Etats de Jugurtha de ceux de Bocclius , s'elevait, au 
milieu d'une plaine d'ailleurs tout unie, une montagne de roche 
d'une hauteur prodigieuse, couronnee par un fort de mediocre gran* 
deur, ou Von n'arrivait que par un seul seutier fort etroit; tel 6tait 
de toutes parts l'escarpement naturel de cette montagne, qu'on l'efit 
dite tailleSe a dessein par la main de l'homme. Marius, qui savait y 
trouver une par tie des tresors du roi, fit les plus grands efforts pour 
s'en emparer; toutefois, le hasard le servit mieux que n'eussent pu 
le faire toutes les ressources de son genie. Ce fort, en effet, assez 
hien pourvu de troupes et d'armes, possSdait en outre une quantity 
considerable de grains et une source ; le terrain se refusait a toute 
construction de terrasses, de tours, de travaux de siege quels qu'ils 
fussent; le sentier qui menait au sommet 6tait trfes-^troit et borde de 
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deserta 

propter mjiserias 

Capsensium : 

omnia complentur luctu 

atque csede. 

Denique 

potitus multis locis, 
ac plerisque 
esercitu incruento, 
aggreditur ,ad aliam rem, 
non eadem asperitate 
qua Capsensium, 
ceterum 

hand secus difficilem. 

Namque 

hand longe 

a flumine Mulucha , 

quod disjungebat 

regnum Jugurthae 

Bocchique, 

inter ceteram planitiem 
erat mons saxeus, 
satis patens 
castello mediocri, 
editus in immensum, 
uno aditu perangusto 
relicto : 
nam omnis 
praeceps na,tura , 
velut opere . 
atque consulto. 
Qaem locum 
Marius intendit capere 
sum ma vi , 
quod thesauri regis 
erant ibi, 

Sed ea res gesta forte 
melius quam consilio : 
, nam castello satis virorum 
atque arm or urn t 
magna vis frumenty 
et fons aquae ; 
locus importunus 
aggeribus turribusque 
et aliis machinationibus ; 
iter castellauorum 
admodum angustum, 



delaissees 

a cause des desastres 

des Caps^ens : 

tout est rempli de deuil 

et de carnage, 

Enfin 

s'&ant empar6 de beaucoup d'endroits , 
et de la plupart d'entre eux [ferir), 
avec son armee non-sanglante (sans coup- 
il marche a une autre entreprise, 
n'etant pas de la m§me roideur d'abords 
dont etait Vattaque des Capseens, 
mais du reste (au fond) 
non autrement moins (non) difficile. 
En effet 
non loin 

du fieuve Mulucha , 
qui s^parait 

le royaume de Jugurtha 

et celui de Bocchus, 

entre tout-le-reste etant une plaine 

£tait un mont de-roche, 

assez en-evidence 

par un fort de-moyenne-grandeur, 

elev6 a une hauteur immense, 

un seul acces trfcs-etroit 

y ayant ete laisse : 

car tout-entier 

il etait a-pic de sa nature, 

com me par un travail d'art 

et par un fait-exprfes, 

Lequel lieu (or ce lieu) 

Marius s' applique a le prendre 

avec une extreme force (de toutes ses 

parce que des tresors du roi [forces), 

etaient la. 

Mais cette affaire fut faite par le hasard 
mieux que par la prudence : 
en effet, au fort e'taient assez d'hommes 
et d'armes, 

une grande quantity de ble, 

et une source d'eau ; 

de plus le terrain etait impropre 

aux terras ses et aux tours 

et aux autres travanx-de-si£ge ; 

de plus la route des habitants-du-fort 

etait tout- a-f ait etroite, 
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utrinque praecisum| vineae cum ingenti periculo frustra age- 
bantur (nam quum eae paulum processerant, igni aut lapidibus 
corrumpebantur) ; milites neque pro opere 1 consistere propter 
iniquitatem loci, neque inter 2 vineas sine periculo admi- 
nistrare 8 ; optumus quisque cadere aut sauciari, ceteris metus 
augeri. 

XCIII. At Marius, multis diebus et laboribus consumptis, 
anxius- trahere cum animo omitteretne inceptum, quoniam 
frustra erat, an fortunam opperiretur, qua saepe prospere usus. 
Quae quum multos dies noctesque sestuans agitaret, forte qui- 
dam Ligus, ex cohortibus auxiliariis miles gregarius, castris 
aquatum egressus, haud procul ab latere castelli, quod avor- 
sum prceliantibus erat, animum advortit inter saxa repentes 
cochleas 4 ; quarum quum unam atque alteram } dein plures 
peteret, studio legunbU paulatim prope ad summum montis 
egressus est 8 . Ubi postquam solitudinem intellexit, more hu- 

precipices des deux c6tes ; les mantelets n'approchaient qu'avec des 
risques infinis et en pure perte ; des qu'ils avancaient un peu , ils 
etaient aussit6t d&ruits par le feu et les pierres des assieges ; les 
soldats ne pouvaient, vu l'escarpement du sol, ni se tenir debout dans 
lps ouvrages avanc^s, ni travailler sans danger. sous les mantelets; 
les plus intrepides tombaient tu6s ou blesses, ce qui ajoutait encore 
a l'efiroi des autres. 

XCIII. Apres plusieurs jours de steriles labeurs, Marius inquiet, 
indecis, se demanda s'il renoncerait a une entreprise qui demeurait 
sans r&ultat, ou s'il attendrait la fortune qui tant de fois lui avait 
4te* favorable. Cette hesitation, cette anxi&e durait depuis plusieurs 
jours et plusieurs nuits, quand par hasard un simple soldat des co- 
hortes auxiliaires, un Ligurien, sorti du camp pour aller a l'eau, 
apercut k peu de distance, du c<5te" oppose a Vattaque, des escargots 
qui rampaient le long des rochers. II cherche a en atteindre un, puis 
un second, puis beaucoup d' autres ; bref, dans Tardeur de la pour- 
suite, il parvient insensiblement presqu'au sommet de la montagne. 
La, solitude complete. Ctedant alors a cette curiosity naturelle a 
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^praecisum .utrinque ; 
vinese agebantur frustra 
mm ingenti periculo 
(nam quum eoe 
processerant paulum, 
corrumpebantur igni 
aut lapidibus); 
milites neque consistere 
pro opere 

propter iniquitatem loci, 
neque administrare 
inter vineas 
sine periculo ; 
quisque optumus 
cadere aut sauciari, 
metus augeri ceteris. 

XCHL At Marius, ^ 
mnltis diebus et la])oribus 
consumptis, 

anxius trahere cum animo 
omitteretne inceptum 
quoniam erat frustra, 
an opperiretur fortunam, 
qua saepe usus prospere, 
Qu9S quum agitaret 
^estuans multos dies 
noctesque, 

forte quidam Ligus, 

rgregarius miles 

ex cohortibus auxiliariis , 

egressus castris aquatum , 

advortit animum, 

baud procul 

ab latere castelli 

quod erat avorsum 

■proeliantibus , 

cochleas 

repentes inter saxa ; 

quarum quum peteretunam 

atque alteram, 

dein plures, 

egressus est paulatim 

studio legundi 

,prope ad summum montis. 

Ubi 

postquam intellexit 
solitudinem, 



et taill6e-&-pic des-deux-c6t£s ; 

les mantelets y etaient conduits en vain 

avec un immense danger 

(car quand ces mantelets 

s'etaient avances un peu, 

ils etaient detruits par le feu 

ou par des pierres) ; 

les soldats de ne pouvoir ni se-tenir-ferme 
sur les ouvrages 

a cause des difficult^ du terrain, 
ni travailler 

au milieu (dans T in terieur) des mantelets 
sans pfiril ; 

chaque soldat le plus brave 

de tomber mort ou d'etre blesse, 

et l'effroi d'Stre accru pour les autres* 

' XCIIL Or Marius, 

beaucoup de jours et de travaux 

ayant ete consumes en pure perte, 

inquiet se mit a agiter avec son esprit 

s'il ab an dormer ait l'entreprise, 

puisqu'elle etait sans-resultat, 

ou-s'il attendrait la fortune, 

dont souvent il avait use heureusement* 

Or comme il agitait en esprit ces idees 

ballotte depuis plusieurs jours 

et plusieurs nuits, 

par hasard nn certain Ligurien, 

simple soldat^ 

des cohortes auxiliaires, 

etant sorti du camp pour aller-a-l'eau, 

tourne son esprit vers ceci (remarque) , 

non loin 

de ce c6te du fort 
qui etait oppose 
aux combattants, 
des escargots 

rampant parmi les rochers ; 

desquels comme il cherchait-a-sai sir un, 

puis un second, 

puis davantage, 

il parvint peu-a-peu 

par son ardeur d?en recueillir 

presque au plus haut de la montagne. 

Ou (or la) 

apres qu'ii eut remarque 
une solitude complete 9 

13. 
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manae cupidinis ignara visundi, animum vortit. Et forte in eo 
loco grandis ilex coaluerat inter saxa, paululum modo prona, 
- dein flexa atque aucta in altitudinem, quo cuncta gignentium 
natura fert ; cujus ramis modo, modo eminentibus saxis nisus, 
Ligus castelli planitiem perscribit, quod cuncti Numidae intenti 
proeliantibus aderant. Exploratis omnibus qua3 mox usui fore 
ducebat, eadem regreditur, non temere, uti escenderat, sed 
teritans omnia et circumspiciens. Itaque Marium propere adit, 
acta edocet ; hortatur ab ea parte, qua ipse descenderat, cas- 
telium tentet ; pollicetur sese itineris periculique ducem. Ma- 
rius cum Ligure, promissa ejus cognitum, ex praesentibus 
misit ; quorum uti cujusque ingenium erat, ita rem difficilem 
aut facilem nuntiavere *. Consulis animus tamen paulum erec- 
tus. Itaque ex copia tubicinum et cornicmum 2 numeroquinque 

rhomme, d'observer ce qu'il ignore, il abanddnne sa chasse pour un- 
nouveau projet. Des fentes de la pierre sortait en cet endroit un 
ch^ne immense, qui, incline d'abord, s'etait bientQt redresse" et elev6 
verticalement, d'apres la loi commune a tous les veg&aux. Le Li- 
gurien s'aide tantot des branches de l'arbre, tantot des saillies du 
roc, gagne la plate-forme, et prend dans sa tete le plan du fort, 
tandis que tous les Numides sont oceupe" s da combat. Puis, quand il 
a suffisamment explore ce dont il compte faire bientCt son profit, il 
redescend par la m<hne voie, non plus sans reflexion, comme a la 
mont^e, mais en sondant et en observant tout avec soin. De Ik, il 
va sans d61ai trouver Marius, lui raconte ce qu'il a fait, l'invite h 
tenter l'assaut du cot& ou il est descendu lui-mSine, s'engage & ser- 
vir de guide et a affronter le premier les perils* Le consul, pour s'as- 
surer de la valeur de ses assertions, envoie sur-le- champ avec lui 
quelques-uns de ceux qui sont presents : suivant la tournure d'es- 
prit de cliacun, le rapport est favorable ou contraire. En somme 
pourtant, Marius se sent ranim6 de quelque espoir : il choisit, parmi 
les trompettes et les cors de l'armSe, les cinq hommes les plus agiles » 
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vortit consilium, 
more cupidinis humanse 
visundi ignara, 
Et forte in eo loco 
grandis ilex 
coaluerat inter saxa, 
paululum mo do prona, 
dein flex a 

atque aucta in altitudinem 
quo natura fert 
cuncta gignentium ; 
cujus ramis mo do nisus, 
modo saxis eminentibus, 
Ligus perscribit 
planitiem castelli, 
quod cuncti Numidse 
aderant intenti 
proeliantibus- 
Omnibus 

quse ducebat fore mox usui 

exploratis, 

regreditur eadem , 

non temere, 

uti escenderatj 

sed tentans omnia 

et circumspiciens. 

Itaque 

adit proper e Marium, 
edocet acta ; 

hortatur tentet castellum 
ab ea parte, 
qua ipse descenderat ; 
pollicetur sese ducem 
itineris periculique, 
Marius misit cum Ligure 
ex prsesentibus, 
cognitum ejus promissa ; 
cujusque quorum 
uti ingenium erat, 
ita nuntiavere rem 
difficilem aut facilem. 
Tameu animus consulis 
paulum erectus, 
Itaque delegit 
ex copia tubicinum 
et cornicinum 
quam velocissumos 



il change son projet primitif y 

d'apres l'usage du desir des-hommes 

de visiter lea choses inconnues. 

Et par basard en ce lieu 

un grand ch§ne-noir 

avait pousse entre les pierres, 

un pen seulement incline- en-bas, 

puis repli6 ^redress6) 

et ay ant gr andi en hauteur (verticalement) 

direction ou (vers laquelle) la nature porte 

la totalite des vegetaux ; 

sur les rameaux duquel tantots'appuyant, 

tantCt sur les pierres saillantes, 

le Ligurien reconnalt-a-son-aise 

le plateau du fort, 

parce que tous les Numides 

assistaient attentifs 

aux combattants (au combat). 

Toutes les choses 

qu'il estimait devoir §tre bientdt a utility 

une fois explorees, 

il revient par la m@me vote, 

non plus inconsider6ment t 

comme il etait monte, 

mais sondant tout 

et regardant-tout-autour* 

Et ainsi 

il va-trouver en-hate Marius, 
et lui apprend les choses faites par lui ; 
il Z'exhorte a ce qu'il essaye le fort 
de ce cot6 t 

par lequel lui-m£me 6tait descendu; ^ 

il se promet lui-meme comme guide 

du voyage et de l'essai- danger eux. 

Marius envoy a avec le Ligurien 

quelques-un$ de ceu& qui etaient presents, 

pour verifier la valour de ses promesses ; 

de chacun desquels 

suivant que 1* esprit dtait dispose \ 

ainsi annoncferent-ils l'affaire 

comme difficile ou comme facile. 

Toutefois Tesprit du consul 

fut un pen relev6 (ranim6). 

C'est-pourquoi il choisit 

d' entre la troupe des trompettes 

et des sonneurs-de-cor 

les plus agiles 
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quam velocissumos delegit, et cum his, praesidio qui forent, 
quatuor centuriones : omnes Liguri parere jubet, et einegotio 
proxumum diem constituit, 

XCIV. Sed f ubi ex praecepto tempus visum, paratis compo- 
sitisque omnibus, ad locum pergit, Ceterum illi qui centuriis 
praeeranfc 1 , praedocti ab duce, arma ornatumque mutaverant, 
capite atque pedibus nudis, uli prospectus nisusque per saxa 
facilius foret : super terga gladii et scuta ; verum ea Numidica 
ex coriis 2 , ponderis gratia simul, et offensa quo levius stre- 
perent. Igitur praegrediens Ligus saxa, et si quae vetustate ra- 
dices eminebant, laqueis vinciebat, quibus allevati facilius 
eseenderent ; interdum timidos insolentia itineris levare manu ; 
ubi paulo asperior ascensus, singulos prae se inermos mittere, 
deinde ipse cum illorum armis sequi ; quae dubia nisu 5 vide- 

leur adjoint, pour les soutenir, quatre centurions, les somme tons 
d'obeir au Ligurien, et fixe le jour suivant pour l'execution du 
projet. 

XCIV. Au temps prescrit, tout se trouve prepare^ dispose comme 
il faut, efc le Ligurien s'achemine vers l'endroit eonvenu. Sur l'avis 

i 

de leur guide, les centurions avaient chang6 d'armes et detemie : ils 
avaient la t£te et les pieds nus, pour voir plus loin et grimper plus 
ais&nent le long des roehers ; k leur dos pendaient l'£p6e et le bou- 
clier, bouclier de cuir , a la manienfdes Numides, afin qu'il pe&Sit 
moins, et qu'en se heurtant contre la pierre il retentit moins bruyam- 
ment* Par tout ou le roc ou guelque vieille souclie forme saillie, le Li- 
gurien y attache des nceuds coulants pour aider ses compagnons et leur 
faciliter la montee; s'effrayent-ils par moments d'une route si nou- 
velle, il leur tend la main et les attire ; la pente devient-elle plus 
. ._■ roide , il les desarme, les fait passer devant lui Tun apres l'autre, 
les suit lui-meme aveo leurs armes ; quelque passage semble- t-il 
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quinque numero, 

et cum his 

quatuor centuriones, 

qui forent praasidio : 

jubet omnes parereLiguri r 

et constituit ei negotio 

diem proxumum • 

XCIV. Sed, 
ubi tern pus ex prsecepto 
visum , 

omnibus paratis 
compositisque* 
per git ad locum. 
Ceterum illi 
qui prseerant . 
ceuturiis , 
prsedocti ab duce, 
mutaverant arma 
ornatumque , 

capite at que pedibus nudis, 
uti prospectus 
nisusque per sax a 
foret facilius : 
super terga 
gladii et scuta ; 
verum ea Numidica 
tix coriis, 

simul gratia ponderis, 
et quo streperent levins 
offensa. 

Igitur Ligns pragrediens 

vinciebat laqneis saxa, 

et si quae radices 

eminebant 

vetustate, 

quibus allevati 

escenderent facilius ; 

interdum levare 

manu 

timidos 

insolentia itineris ; 

ubi ascensns panlo asperior, 

mittere singulos prce se 

inermos, 

deinde ipse sequi 
cum armis illorum ; 
tentare potissumus 



cinq en nombre (au nombre de cinq), 
et avec eux 

j 

quatre centurions, 

lesqueis fussent k appui (p our les soutenir) ; 
il ordonne tous obeir au Ligurien, 
et fixe pour cette affaire 
le jour le plus proche (le lendemain). 

XCIV, Or done, 
quand le temps d'apres Tordre (present) 
parut venu , 

toutes choses etant disposees 
et arrangees , 
il se rend vers Ten droit. 
Du reste ceux 

qui commandaient d f ordinaire 
aux centuries, 

avertis-d'avance par leur guide , 
avaient change leurs armes 
efc leur costume, 
etant-la t£te et pieds nus, 
pour que la vue-a-distance 
et la mont^e le long des rochers 
eflt-lieu plus facilement : 
snr leurs dos 

etaient des epees et des boucliers ; 

mais ceux-ci a-la-Numide 

formes de cuir, 

a la fois en vue du poids, 

etponr qu'ils retentissentplus doucement 

heurtes eontre les pierres. 

Done le Ligurien allant-devant 

liait par des noeuds-coulants les pierres, 

et si qnelques racines (et les racines qui) 

ressortaient 

par leur anciennet^, 

par lesquelles soutenus(pour quesoutenus 
ils montassent plus ais6ment; [par elles) 
parfois de soutenir (il soutenait) 
avec la main 

le3 craintifs (ceux qui craignaient) 
par inexperience <¥une telle route ; 
des que la mont^e etait un peu plus rude, 
de les en v oyer un-a-un devant lui 
sans-armes, 

puis lui-m§me de les suivre 
avec leurs armes ; 

de sonder de-preference (tout le premier) 
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bantur, potissumus tentare, ac saepius eadem ascendens des- 
cendensque, dein statim digrediens, ceteris audaciam addere. 
Igitur, diu multumque fatigati , tandem in castellum perve- 
niunt, desertum ab ea parte, quod omnes, sicuti aliis diebus, 
advorsum hostes aderant. Marius ubi ex nuntiis qua3 Ligus 
egerat cognovit, quanquam toto die intentos,pro3lio Numidas 
habuerat, turn vero cohortatus milites, et ipse extra vineas 
egressus, testudine acta 1 succedere, et simul hostem tormentis 
sagittariisque et funditoribuseminusterrere. At Numidee, sa3pe 
antea vineis Romanorum subvorsis, item incensis, non castelli 
moenibus sese tutabantur ; sed pro muro dies noctesque agitare, 
maledicere Romanis ac Mario vecordiam objectare, militibus 
nostris Jugurthae servitium minari, secundis rebus feroces esse. 
Interim, omnibus Romanis hostibusque proelio intentis, magna 

moins sur a gravir, le premier il sonde le terrain, monte, descend a 
plusieurs reprises, puis s'ecarte aussitot pour leur donner du cceur. 
Enfin, apres Men du temps et bien des fatigues, ils parviennent au 
fort, desert de ce c6te\ parce que, comme les jours pr£c6dents, tons 
les Numides sont tourn£s en face de l'ennemi. — Inform^ de ce r6- 
sultat par des courriers, Marius, bien qu'il ait pendant toute la jonr- 
n6e tenu Vennemi en alerte par un combat soutenu, adresse de nou- 
yqlles exhortations aux soldats, sortlui-m£me de dessous les mantelets, 
fait former la tortue, et s'approche ainsi des nrars, tandis que les ma- 
chines, les archers et les frondeurs envoient deloin Tepouvante aux 
Numides. Ceux-ci, aecoutumes a render ser ou a incendier les man- 

h r 

telets des Romains, ne cherchaient m@me pas a s'abriter derriere les 
remparts du fort ; nuit et jour devant leurs mura, ils ne cessaient 
d'injurier les Romains, de reprocber h Marius sa de"mence, de me- 
nacer nos soldats des fers de Jugurtba, d'etaler insolemment la 
joie de leurs succfes. Tout & coup, pendant que tous, Romains et Nu- 
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quae videbantur dubia 
nisu, 

ac ascendens ssepius 
descen dens que eadem, 
dein statirn digrediens, 
add ere audaciam ceteris. 
Igitur, 

fatigati diu multumque, 
perveniunt tandem 
in castellum, 
desert urn ab ea parte, 
quod omnes, 
sicuti aliis diebus, 
aderant advorsum hostes. 
Ubi Marius 
cognovit ex nuntiis 
quae Ligus egerat, 
quanqnam toto die 
habuerat Numidas 
intentos prcelio , 
turn vero 

cohortatus milites, 
et ipse egressus 
extra vineas, 
succedere 
testudine acta, 
et simul 

terrere host em eminus 
tormentis sagittariisque 
et funditoribus. 
At Numidse, 
vineis Rom an or um 
subversis saepe 
antea, 

item incensis, 

non tutabantur sese 

moenibus castelli ; 

sed agitare dies noctesque 

pro muro, 

maledicere Romania 
ac objectare Mario 
vecordiam, 

miuari nostris militibus 
servitium Jugurthse, 
esse feroces rebus secundis. 
Interim, 

omnibus Romania 



les endroits qui semblaient douteux (peu 

a §tre gravis, [sfirs) 

et en montant assez-souvent 

et descendant par le meme endroit, 

puis aussitot s'ecartant > 

de donner du courage aux autres. 

Done, 

fatigues longtemps et beaucoup, 
ils parviennent enfin, 
au fort, 

abandonn6 de ce c6t6, 

parce quetous, 

com me les autres jours, 

^taient-la vers les ennemis. 

Des que Marius 

apprit par des messagers 

ce que le Ligurien avait fait, 

quoique pendant tout le jour 

il efit tenu les Numides 

actionn^s a un combat, 

alors certes 

ay ant exhorts ses soldats, 

et lui-meme etant sorti 

hors des mantelets , 

de s'avancer 

une tortue 6tant formee, 

et en meme temps 

d'eflrayer Tennemi de loin 

par ses machines et ses archers 

et ses frondeurs, 

Cependant les Numides, 

les mantelets des Romains 

ayant ete renverses souvent 

pr6c6demment f 

et aussi incendi£s, 

ne se protegeaient point 

par les murs du fort ; 

mais eux de passer les jours etles nuits 

devant le rempart, 

d' in suiter les Romains 

et de reprocher h Marias 

sa demence, 

de pr£senter-comme-menace a nos soldats 
Tesclavage de (sous) Jugurtha, 
d'etre insolents de Imrs succfes. 
Cependant, 
tons les Romains 
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utrinque vi, pro gloria atque imperio his, illis pro salute cer- 
tantibus, repente a tergo signa canere : ac primo mulieres et 
pueri, qui visum processerant, fugere; deinde, uti quisque 

■ 

muro proxumus erat; postremo cuncti, armati inermesque. 
Quod ubi accidit ; eo acrius Romani instare, fundere, ac pie- 
rosque tantummodo sauciare; dein super occisorum corpora 
vadere; avidi glorise, certantes murum petere; neque quern- 
quam omnium praeda morari. Sic forte correcta Marii temeritas 
gloriam ex culpa invenit, 

XCV, Ceterum, dum ea res geritur, L. Sulla 1 quaestor cum 
magno equitatu in castra venit ; quos 2 uti ex Latio et a sociis 
cogeret, Romae relictus erat. Sed quoniam tanti viri res admo- 
nuit, idoneum visum est de natura cultuque ejus paucis dicere : 

mides, egalement acharnes a la lutte, s'efforeent &Penvi, les uns pour. 
]a gloire et la puissance, les autres pour leur salut, des trompettes 
donnent un signal derriere le fort. Les femmes et les enfants, qu'a- 
vaient attires le spectacle du combat, fuient tout d'abor.d; puis ceux 
des assieges qui se touvent le plus pres du rempart ; puis tous, ar- 
mes ou non armes. A cette vue, les Romains les pressent d'autanfr 
plus vivement, les deroutent, en blessent un grand nombre ; bientot 
ils s'avancent sur les cadavres de ceux qu'ils out tu6s. Avides de re- 
nommee, ils se disputent a Tenvi l'honneur de l'escalade : pas un 
seui ne s T arr6te pour piller. C'est ainsi que le basard vint en aide 
& la temerite de Marius, et qu'une faute reelle tourna a sa gloire* 

XCV* Sur ces entrefaites arriva au camp le questeur L. Sylla, 
avec un corps considerable de cavalerie, qu'il venait de tirer du La- 
tium et des pays allies : Marius 1'avait laisse a Rome pour cette ope- 
ration. Mais puisque mon sujetm'a conduit a nommer ce grand 
bomme, peut-£tre ne sera-t-il pas bors de propos de dire ici quelques 
mots de son caractfere et des babitudes de sa vie ; d'autant plus que 
je n'aurai nulle part ailleurs Toccasioa de parler de ce qui le con* 
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hostibusque- 
intentis proelio 
certantibus utrinque 
magna vi, 
Ins pro gloria 
atque imperio , 
illis pro salute, 
repente canere signa 
ab tergo : 

ac primo muliereset pueri, 
qui processerant visum, 
f ugere ; 
deinde, 
uti quisque 

erat proxumus muro ; 
postremo cuncti 
armati inermesque. 
Quod ubi accidit, 
Romani in stare 
eo acrius, 
fundere, 

ac sauciare tantummodo 
plerosque ; 
dein vadere 

super corpora oticisorum ; 
avidi gloria, 
petere murum certautes ; 
ueque prasda morari 
quemquam omnium. 
Sic temeritas Marii 
correcta forte 
invenit gloriam 
ex culpa* 

XCV. Ceterum, 
dum ea res geritur, 
Lucius Sulla quaestor 
venit in castra 
cum magno equitatu ; 
uti cogeret quos 
ex Latio et a sociis, 
relic tus erat Romse. 
Sed quoin am res 
admonuit tanti viri, 
visum est idoneum 
dicere paucis 

de natura cultuque ejus : 
neque enim dicturi sumus 



et les ennemis 

etant actionnes au combat, 

et luttant des-deux-c6t6s 

avec grande energies 

ceux-ci pour la gloire 

et la domination , 

ceux-la pour leur salut, 

soudain de sonner (on sonne) un signal 

par derriere (derriere eux) ; 

et d'abord les femmes et les enfants, 

qui s'etaient avances pour voir le comtiat, 

des*enfuir; 

puis les autre$) 

selon que chacnn 

etait le plus prks du mur ; 

enfin tous, 

armes et non-armes. 

Quand ce fut arrive, 

les Romains d'insister 

d*autant plus vivement, 

de les d<Sr outer, 

et de blesser seulement 

la plupart Centre eux; 

puis de s'avancer 

sur les corps des tues ; 

avides de gloire, 

de gagner le mur en rivalisant (a Tenvi) ; 

et le butin de ne retarder 

aucun d'entre tous. 

G*e$t ainsi que la tem£rit6 de MariuS 

corrigee par le hasard 

lui trouva (lui rapporta) de la gloire 

d'une faute reelle. 

XCV. Du reste, 
tandis que ce fait s'accomplit, 
Lucius Sylla questeur 
arrive au camp 

avec unenombreuse cavalerie ; [cavaliers 

pour qu'il reunlt (pour reunir) lesquels 

et du Latium et de-chez les allies, 

il avait £te laisse a Rome. 

Or puisque la circonstance 

m'a fait-souvenir d'un si-grand homme, 

il m 'a paru con veu able 

de parler en peu de mots 

de son caract&re et de son genre-de-vie ; 

en effet , et nous n'aurons pas a parler 



306 JUGURTHA. 

neque enim alio loco de Suilae rebus dicturi sumus 1 ; et L. Si- 
senna 2 , optume et diligentissume omnium, qui eas res dixere, 
persecutes, parum mihi libero ore locutus videtur. Igitur Sulla 
gentis patriciae nobilis 5 fuit, familia prope jam exstincta ma- 
jorum ignavia 4 ; litteris Greeds ac Latinis juxta atque doctis- 
sume eruditus ; animo ingenti; cupidus voluptatum, sed gloria} 
cupidior : otio luxurioso esse ; tamen ab negotiis nunquam vo- 
luptas remorata, nisi quod de uxore potuit honestius consuli 8 : 
facundus, callidus, et amicitia facilis; ad simulanda negotia 
altitudo ingenii incredibilis ; multarum rerum ac maxume pe- 
cuniae largitor. Atque felicissumo omnium, ante civilem vie- 
toriam, nunquam super industriam fortuna fuit ; multique du- 
bitavere fortior an felicior esset : nam, postea quae fecerit, 
incertum habeo pud eat magis an pigeat disserere. 

XCVI. Igitur Sulla, nti supra dictum, postquam in Africam 
atque in castra Marii cum equitatu venit, rudis antea et igna- 

cerne, et que L. Sisenna, le meilleur et le plus exact de ses historiens, 
ne me paralt pas s'Stre exprime sur son compte avec toute l'ind£- 
pendance desirable. — Sylla sortait d'une farnille patricienne des 
plus illustres, mais d'une branche presque entierement annulee par 
l'indolence de ses ancStres. II possedait egalement, et a un degre 
eminent, les lettres grecques et les lettreslatines. Doue d'une grande 
puissance d'ame , il etait passionne pour le plaisir, mais plus pas- 
sionne encore pour la gloire. Voluptueux dans ses loisirs, il ne 
se laissa pourtant jamais detourner des affaires par la volupte, & cela 
pres qu'il efit pu mieux respecter les convenances envers sa femme. 
II etait disertj adroit, facile en amitie, incroyablement profond, im- 
penetrable dans ses feintes ; prodigue a mille egards, surtout en fait 
d'argent. Enfin, bien qu'il ait 6te le plus heureux des mortels jus- 
qu'a la victoire qu'il remporta sur ses concitoyens, jamais sa fortune 
ne fat au-dessus de son merite, et bien des gens meme ont hesite 
entre sa valeur et son bonheur. Quant a ce qu'il a fait depuis, je ne 
sais s'il y a plus a rougir, ou plus a gemir, d'avoir k en parler. 

XCVI. Quand Sylla avec la cavalerie arriva, comme nous l'avons 
dit, en Afrique, au camp de Marius, il etait encore neuf, Stranger 
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alio loco 

de rebus Sullse ; 

et Lucius Sisenna, 

persecutes op turn e 

et diligentissume 

omnium qui dixere eas res, 

videtur mihi locutus 

ore parum libero. 

Igitur Sulla 

fuit gentis patricise 

nobilis, 

familia 

jam prdpe exstincta 
ignavia majorum ; 
eruditus juxta * 
atque doctissume 
litteris Graecis ac Latinis ; 
animo ingenti; 
cupidus voluptatum, 
sed cupidior glorias : 
ease otio luxurioso ; 
nunquam tainen voluptas 
remorata ab negotiis, 
nisi quod potuit 
consuli honestius 
de uxore : 
faeundus, callidus, 
et facilis amicitia ; 
altitudo ingenii 
ad simulanda negotia 
incredibilis ; 

largitor multarum rerum 
ac maxume pecuniae. 
At que felicissumo omnium 
ante victoriam civilem 
nunquam for tun a 
fuit super indu striata ; 
multique dubitavere 
esset fortior an felicior : 
nam babeo incertum 
pudeat an pigeat magis 
disserere 

qu9B fecerit postea. 

XCVL Igitur Sulla, 
uti dictum supra, 
postquam venitin Africam 
atque in castra Marii 



en un autre en droit 

des affaires de Sylla ; 

et d* autre part Lucius Sisenna, 

qui les a traitees le mieux 

et avec-le-plus-de-soin 

de tous ceux qui out racont6 ces clioses P 

me semble en avoir parl6 

d'une bouche peu ind^pendante. 

Or-donc Sylla 

fut (etait) d'une race patricxenue 
illustre, 

mats d'une famille (brancbe) 

deja presque cteinte 

par Tin action (la nullite) de ses aieux ; 

il etait instruit egalement 

et tres-savamment 

sur les lettres grecques et latines ; 

done d'une &me vaste ; 

avide de voluptes, 

mais plus avide de gibire : 

d/Stre (il etait) d'un loisir livre-aux-plai- 

jamais p our t ant le plaisir [sirs ; 

ne Z'6carta des affaires, 

si-ce-n'est qu'il efit et6 possible 

§tre avise par lui (qu'il agtt) plus honn§- 

au sujet de sa femme ; [tement- 

it etait eloquent, adroit, 

et facile en amitie ; 

sa profondeur (impen^trabilite) d' esprit 
pour feindre les clioses 
etait incroyable ; 

il etait prodigue de beaucoup de clioses 
et sur tout d' argent* [mes 
Et k lui j le plus heureux de tous les horn- 
avant sa victoire sur-ses-concitoyens, 
jamais la fortune 

ne fut au-dessu§ de son activity (m6rite) ; 
et beaucoup douterent 
s'il etait plus brave ou plus heureux : 
car (du reste) je tiens pour incertain 

y-a-honte ou-s'il y-a-regret davantage 
& rapporter 
ce qu'il fit plus-tard. 

XCVL Done Sylla, 
com me il a ete dit ci-dessus, 
lorsqu'il fut arrive en Afrique 
et dans le camp de Marius 
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rus belli, solertissumus omnium in paucis tempestatibus factus 
est. Ad hoc milites benigne appellare : multis rogantibus, aliis 
per se ipse, dare beneficia, invitus accipere ; sed ea properan- 
tius quam ass mutuum reddere, ipse ab nullo repetere ; magis 
id laborare , ut ill! quamplurimi deberent 1 : joca atque seria 
cum humillumis agere ; in operibus, in agmine atque ad vigi- 
lias, multus adesse : neque interim, quod ambitio prava solet, 
<M>nsulis aut cujusquam boni famam laedere ; tantummodo ne- 
que consilio neque manu priorem alium pati , plerosque an- 
tevenire : quis rebus brevi Mario militibusque carissumus 
factus. 

4 

XCVII. At Jugurtha, postquam oppidum Capsam aliosque 
locos munitos et sibi utiles, simul et magnam pecuniam auii- 
serat, ad Bocchum nuntios mittit, « Quamprimum in Numi- 

■- 

au metier des armes ; mais il lie tarda pas a y devenir le plus ha- 
bile de tons. Plein d'affabilite d'ailleurs dans ses rapports avec les 
soldats, il leur prodiguait les faveurs, souvent sur leur demande, 
d'autres fois de son propre mouvement; pour lui, il n'acceptait de 
services qu'a son corps defendant, mettant plus d'empressement a 
les rendre qu'on n'en met a rembourser un pr§t, et n'exigeant au 
contraire aucun retour de ses obliges , dont il travaillait sans cesse 
a augmenter le nombre. Les plus bumbles soldats avaient part a 
ses plaisanteries comme a ses propos serieux ; dans les travaux, dans 
les marches , dans les gardes de nuit , il savait se multiplier. Tou- 
tefois on ne le vit jamais, par un coupable desir de popularity, de- 
nigrer ni le consul , ni aucun officier de merite , content de ne se 

L h 

laisser £clipser par qui que ce fut, soit dans le conseil , soit dans 
Taction, et de se montrer lui-meme superieur a la plupart. ~ Aussi 
devint-il bientot infiniment cher a Marius et a l'armee. 

XCVII. Cependant Jugurtha, qui venait de perdre Capsa et 
quelques autres places fortes et importantes, ainsi qu'une partie de 
ses tresors, mande a Bocchus d'amener au plus t6t ses troupes dans 
Ja Numidie, vu qu'il est temps de livrer bataille. Puis, apprenant 
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cum equitatu, 
antea rudis 
et ignarus belli, 
factus est 

in paucis terapestatibus 
solertissumus omnium. 
Ad hoc 

appellare milites benigne : 
dare beneficia 
multis rogantibus, 
aliis ipse 
per se, 

accipere invitus ; 

sed reddere ea properantius 

quam aes mutuum, 

ipse repetere 

ab nullo ; 

inagis laborare id, 

ut quamplurimi 

deberent illi : 

agere joca atque seria 

cum humillumis ; 

adesse multus 

in operibus, in agmine, 

atque ad vigilias ; 

et interim 

norilasdere famam consulis 
aut cujusquam boni, 
quod prava ambitio 
solet; 

tantummodo 

pati alium priorera 

nequeconsilionequemanu, 

antevenire plerosque : 

quis rebus 

factus brevi carissumus 
Mario militibusque* 

XCVIL At Jugurtha, 
postquam amiserat 
oppidum Capsam 
aliosque locos munitos 
et utiles sibi ; 
simul et pecuniem 
magnam , 

mittitnuntios adBocchum, 
« Adduceret quamprimum 
copias in Numidiam : 



avec de la cavalerie, 

quoique pr^cedemment ignorant 

et sans-experience de la guerre, 

devint neanm,oins 

en peu d'espaces-de-temps 

le plus habile de tous. 

Outre cela, 

de s'adresser aux soldats avec-bonte t 

de donner des bienfaits 

a beaucoup qui les demandaient, 

a d'autres aussi lui-m£me 

de lui-m§me (spontanement) , 

d*en recevoir au contraire malgr6 lui: 

d'ailleurs de lesrendre plus promptement 

qu'orcne rend de V argent emprunte, 

lui-m§me de ne reclamer du retour 

de personne; 

mats phitot de travailler a ceci , 

que le plus possible de gens 

fussent-debiteurs en vers lui : 

de traiter plaisanteries et choses serieuses 

m6me avec les plus humbles ; 

d'gtre-present en-se-multipliant 

dans les travaux, dans la marche, 

et aux gardes-de-nuit : 

et cependant 

de ne pas attaquer la reputation du consul 
ou d'aucun homme de-merite, 
ce qu'une coupable ambition 
a-coutume de faire; 
seulement 

dene souffrir aucun autre lui etre superieur 

ni par le conseil ni par Taction, 

mais au contraire d'Stre-avant la plupart : 

par lesquelles choses 

il fut fait (il devint) bientot tr&s-cher 

a Marius et aux soldats. 

XCVIL Cependant Jugurtha, 
apres qu'il avait (qu'il eut) perdu 
la ville de Capsa 
et d'autres places fortifiees 
et import antes pour lui, 
et en mSme temps aussi un argent 
considerable , 

envoie des messagers k Bocchus, 

pour lui dire « Qu'il amen&t au-plus-tot 

des troupes en Numidie : 
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diam copias adduceret : proelii faciundi tempus adesse. » Quern 
ubi cunctari accepit, dubium belli atque pacis rationes trahere, 
rursus, uti* antea, proxumos ejus donis corrumpit; ipsique 
Mauro pollicetur Numidiae partem tertiam, si aut Romani 
Africa expulsi, aut, integris suis finibus, bellum compositum 
foret. Eo praemio illectus Bocchus cum magna multitudine Ju- 
gurtham accedit. Ita amborum exercilu conjuncto, Marium jam 
in hiberna proficiscentem, vix decima parte die 1 reliqua, in- 
yadunt : rati noctem, quae jam aderat, victis sibi munimento 
fore, et, si vicissent, nullo 2 impedimento, quia locorum scien- 
tes erant ; contra Romanis utrumque casum in tenebris diffici- 
liorem. Igitur simul consul ex multis de hostium adventu cogno- 
vit, et ipsi hostes aderant : et priusquam exercitus aut instrui 
aut sarcinas colligere 3 . denique antequam signum aut impe- 
rium ullum accipere quivit, equites Mauri atque Geetuli, non 

que ce prince tergiverse, h^site, pese tour a totir les avantages de la 
paix et de la guerre, il corrompt, comme la premiere fois t ses con- 
fidents par des presents, et promet au Maure lui-m&ne le tiers de la 
Numidie, si les Romains sont expulses d'Afrique, ou si du moins la 
guerre se termine par un traite qui laisse intact son territoire. — • 
Seduit par cette promesse, Bocchus vient trouver Jugurtha, a la 
t§te de forces iraposantes , et tous deux ainsi reunis fondent sur 
Marius, qui deja partait pour ses quartiers d'hiver. H' restait a peine 
une heure de jour : les princes avaient compte" que la nuit qui ap- 
prochait rapidement les prot^gerait en cas de deTaite, et qu'en cas 
de succes elle ne pouvait e"tre un obstacle pour eux, avec la connais- 
sance qu'ils avaient des localites; tandis qu'au contraire les Ro- 
mains , vainqueurs ou vaincus , se tireraient plus difficilement d* af- 
faire dans les t&aebres. — A peine done le consul a-t-il 6te averti de 
toutes parts de l'arrivee de l'ennemi, que l'ennemi paralt aussit6t; 
et avant que Varmee ait pu prendre ses rangs ou rassembler les ba- 
gages, avant meme qu'elle ait pu recevoir aucun signal ou aucun 
ordre, les cavaliers maures et g&ules se prdcipitent sur les notres, 
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tmpus adesse 

faciundi prcelii • » 

Quern ubi accepi t cunctari , 

dubium 

trahere rati ones 
belli at que pacis, 
rursuSj txti an tea, 
corrumpit donis 
proxnmos ejus ; 
polliceturque Mauro ipsi 
tertiam partem Numidise, 
si aut Romani 
expulsi Africa , 
aut helium 
corapositum foret, 
suis finibus integris. 
Illectus eo prsemio, 
Bocchus accedit Jugurtham 
cum magna multitadine. 
Exercitu amborum 
conjuncto ita, 
invadunt Marium 
proficiscentem jam 
in hiberna, 

vix decima parte die 
reliqua : 
rati noctem 
quae j am ader at 
foremunimento sibivictis, 
et, si vicissent, 
nullo impedimento, 
quia erant scientes 
locoruin ; 

contra utr unique casum 
difficiliorem Romanis 
in tenebris. 
Simul igitur 

consul cognovit ex multis 
de adventu h ostium, 
et hostesipsi aderant : 
et priusquam exercitus 
quivit aut instrui 
aut colligere sarcinas, 
denique antequam accipere 
ullum signum 
aut imperium, 
equites Mauri atque Geetuli 



le temps £tre venu 
de faire (d 1 engager) un combat. » 
Des qu'il apprit lui (Bocchus) h^siter, 
et indecis 

tirer les calculs (peser les chances) 

de la guerre et de la paix> 

de nouveau, corame precedemment, 

il corrompt par des presents 

les plus intimes amis de lui (de Bocchus); 

et il promet au Maure lui- mem e 

latroisi&nepartie (le tiers) delaNumidie, 

si ou les Romains 

etaient chassis d'Afrique, 

ou la guerre 

s'arrangeait (se terminal t) par un traits, 

ses propres frontieres lui restant intactes. 

Amorce par cette recompense , 

Bocchus vient-trouver Jugurtha 

avec une grande multitude d'homrnes* 

L'armee des deux rois 

etantreunie ainsi, 

ils se jettent-sur Marius 

qui part ait dej& 

pour ses campements-d'hiver, 

a peine la dixieme partie dujour 

etant de reste (restant encore) : 

ils Vattaquenti convaincus guslanuit 

qui deja appro ch ait 

devoir £tre (serait) h defense aeux vaincus, 
et que, s'ils&aient-vainqueurs, 
elle ne leur serait d'aucune g§ne, 
parce qu'ils etaient au-fait 
des localites ; 

gu'au co n tr aire F une - e t-1' autre chance 

serait plus difficile pour les Romains 

dans les tenebres. 

En meme temps done 

et le consul eut-avis par beaucoup de gens 

de l'arrivee des ennemis, 

etlesennemis eux-mSmes etaient-dejd-l& : 

et avant que notre arm6e 

piit ou §tre rangee en bataille 

ou rassembler ses bagages, 

enlin avant quelle ptit recevoir 

aucun signal 

ou aucun ordre , 

les cavaliers maures et getules 
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acie neque ullo more prcelii, sed catervatim, uti quosque fors 
conglobaverat, in nostros concurrunt. Qui omnes, trepidi im- 
proviso metu ac tamen virtutis memores, aut arma capiebant, 
aut capientes alios ab hostibus defensabant ; pars equos ascen- 
dere, obviam ire hostibus; pugna latrocinio magis quam proe- 
lio similis fieri ; sinesignis, sine ordinibus, equites, pedites 
permixti; caedere alios, alios obtruncare; multos, contra ad- 
vorsos acerrume pugnantes, ab tergo circum venire; neque 
virtus neque arma satis tegere, quod hostes numero plures et 
undique circumfusi. Denique Romani veteres novique, et ob ea 
scientes belli , si quos locus aut casus conjunxerat, orbes fa- 
cere 1 ; atque ita ab omnibus partibus simul tecti et instruct! 
hostium vim sustentabant. 

XCVIII. Neque in eo tarn aspero negotio territus Marius aut 
magis quam antea demisso animo fuit : sed cum turma sua, 

non point en lignes m sous une forme quelconque de bataille regu- 
liere, mais par masses confuses et selon que le hasard les a groups. 
Pans le trouble de cette attaque imprevue , les Romains , fideles 
pourtant a leur valeur, saisissent leurs armes ou protegent contre 
toute agression ceux qui n'ont pas encore eu le temps de s'armer; 
d'autres montent a cheval et s'elancent en avant. On eut dit plut6t 
une attaque de brigands qu'un veritable combat : point d'enseignes, 
point de rangs ; cavaliers , fantassins pele-mele ; aux uns Tennemi 
perce les flancs, aux autres il tranche la t6te ; tel , qui combat vail- 

lamment de front, se trouve enveloppe par derriere; ni le courage 
ni les armes ne sont un remuart suffisant contre des adversaires su- 

p6rieurs en nombre et arrivant de tous cotes a la fois. Enfin les Ro- 
mains , les nouveaux confondus avec les anciens et gr&ce a cette 
union devenus habiles guerriers , profitant ou du terrain ou du 
hasard qui les rapproche, se forment en cercles, et ainsi garantis et 
menacants en tous sens parviennent a.soutenir le choc des ennemis. 

XCVIII. Dans cette conjoncture si critique, Marius ne se montre 
si plus effraye ni plus abattu qu'auparavant : a la tete de son esca- 

/ 
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concurrunt ia nostros, . 
nou acie 

neque ullo more proelii, 
sed cater vatim, 
uti fors 

con glob aver at quosque. 
Qui omnes, 

trepidi metu improviso, 
ac tamen memores virtutis, 
aut capiebant arma, 
aut defensabant ab hostibus 
alios capientes ; 
pars ascendere equos, 
ire obviam hostibus ; 
pugna fieri 
similis latrocinio 
magis quara proelio ; 
equites, pedites 
permixti sine signis a 
sine ordiuibus ; 
casdere alios, 
obtruncare alios; 
circum venire multos 
ab tergo 

pugoantcs acerrume 

contra advorsos ; 

ueque virtus neque arma 

tegere satis, 

quod hostes 

plures numero 

et circumfusi undique. 

Denique Roraani 

veteres novique, 

et ob ea 

scientes belli , 

si locus aut casus 

conjunxerat quos, 

facere orbes ; 

atque ita, 

tecti et instructi 

ab omnibus par tibus simul, 

sustentabant vim hostium. 

^ XCVIII. Et Marius, 

in eo negotio tarn aspero, 

non fuit territus 

aut animo magis demisso 

quam an tea: 
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fondent-ensemble sur les notres, 
non en lignes 

ni d'apres aucun mode connu de combat, 

mais par-petites-masses , 

selon quele hasard 

avait groupe chacun-d'eux, 

Lesquels to us (or tous les notres), 

troubles par cette terreur imprevue, 

et pourtant se souvenant de leur valeur, 

ou prenaient leurs armes, [nemis 

ou cherchaient-a-defendre contre les en- 

d'autres qui prenaient les leurs; 

quelques-uns de monter leurs chevaux, 

d'aller a-la-rencontre des ennemis ; 

le combat de s'engager 

semblable a un brigandage 

plus qu'a uhe bataille reguliere ; 

chevaliers et fan tas sins 

d'etre confondus sans enseignes, 

sans rangs ; 

de frapper (on ; frappe, onperce) les uns, 
de decapiter (on decapite) les autres ; 
d'en envelopper(on en enveloppe)beaucoup 
par derriere 

qui combattent tres-vivement 

contre leurs adversaires ; 

ni courage ni armes [assez, 

de ue nous prot^ger (ne nous protegent) 

parce que les ennemis 

sont superieurs en nombre 

et repandus de-toutes-parts . 

Enfin pourtant les Romains 

anciens et nouveaux reunis^ 

et, a cause de cela (de cette union), 

sacbant la guerre, 

si quelque terrain ou quelque hasard 

avait rapproche quelques-uns d'eux, - 

de former des cercles ; 

et ainsi, 

cemverts et en -mesure-de- defense 

de tous les c6t6s-a la fois, 

ils soutenaient le choc des ennemis. 

XCVIIL Et Marius, , 
dans cette affaire si difficile, 
ne fut point epouvante 
ou (ni) d'un esprit plus abattu 
que precedemnicnt : 

14 
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quam ex fortissumis magis quam f amiliarissumis paraverat, va- 
gari passim ; ac modo laborantibus-suis succurrere, modo hos- 
tes, ubi confertissumi obstiterant, invadere ; manu consulero 1 
militibus, quoiriam imperare , conturbatis omnibus, non pote- 
rat. Jamque dies consumptus erat, quum tamen barbari nihil 
remitters, atque, uti reges praeceperant , noctem pro se rati , 
acrius instare. Turn Marius ex copia rerum consilium trahit , 
atque, uti suis receptui locus esset, colles duos propinquos inter 
se occupat : quorum in uno, castris parum amplo, fons aquae 
magnus erat ; alter usui opportunus , quia magna parte editus 
et praeceps pauca munimento egebat. Ceterum apud aquam 
Sullam cum equitibus noctem agitare jubet : ipse paulatim dis- 
persos milites , neque minus hostibus conturbatis , in unum 
contrahit , dein cunctos pleno gradu a in collem subducit, Ita 

dron, compost moins de ses fay oris que des plus braves, il se porte 
partout , tantot volant au secoura des siens qui plient , tantot se 
jetant au plus £pais des ennemis : o'est du bras qu'il protege ses 
soldats , dans l'lmpossibilite* de leur faire entendre la voix du com- 
mandement au milieu du d&ordre general. — D6ja le jour avait 
Jisparu , et les barbares ne se ralentissaient point ; ou plut6t con- 
vaincus, sur la foi de leurs rois, que la nuit etait pour eux, ils nous 
pressaierit avec une nouvelle fureur. A cette vue, Marius prend 
conseil des cir Constances, et, pour assurer une retraite a ses homines, 
s'empare de deux collines contigues : l'une, trop Stroite pour recevoir 
un camp, raais pour vue d'une source magnifique; l'autre, parfaite- 
ment propre h cet usage, eleve*e; escarpe'e, etn'exigeant par con- 
sequent que peu de travaux de fortification. II ordonne a Sylla de 
passer la nuit aupres de la source avec la cavalerie ; lui-m@me railie 
peu a peu ses soldats disperses, en presence d'un ennemi qui n'a pas 
conserve" beaucoup plus d'ordre, en forme un seul corps, et les con- 
duit au pas accelere sur la seconde colline. — La force de cette po- 
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■sed vagari passim 
cum sua turma, 
quam paraverat 
magis ex fortissumis 
quam familiarissumis ; 
ac modo succurrere suis 
labor antibus, 
modo invadere hostes* 
ubi obstiterant 
confertissumi ; 
consulere militibus 
manu, 

quoniam non poterat 
imperare , 

omnibus conturbatis, 
Jamque 

dies con sump tus erat , 
quum tamen barbari 
remitter e nihil, 
atque instare acrius, 
rati noctem pro se, 
uti reges prseceperant. 
Turn Marius 
trahit consilium 

+ 

ex copia rerum, 
atque, uti locus 
esset receptui suis, 
occupat duos colles 
proxumos inter se : 
in uno quorum, 
parum amplo castris, 
erat magnus fons aquas ; 
alter 

opportunus usui 
egebat pauca muniment o, 
quia editus et prseceps 
magna parte* 
Ceterum jubet 
Sullam cum equitibus 
agitare noctem 
apud aquam : 
ipse paulatim 
contrahit in unum 
milites dispersos, 
et hostibus 

non minus conturbatis ; 
dein subducit cunctos 



raais lu% > de se-porter-9aret-la partout 

avec son escadron, 

qu'il avait prepare (compost) 

plutSt des plus braves 

que de $es plus amis ; 

et tahtot de courir-en-aide aux siens 

qui pliaient, 

tant6t de se jeter sur les ennemis, . 

Id oh. ils s'opposaient aux Romains 

etant le plus serres ; [lut des soldats) 

d'aviser pour les soldats (d'assurer le sa- 

par 507i bras , 

puisqu'il ne pouvait 

commander, 

tous 6tant-en-desordre- 

Et d<5ja 

le jour etait termini, 

quand pourtant les barbares 

de ne relacher rien (se rel&cher en rien), 

et au contraire de presser plus vivement, 

croyant la nuit pour eux, 

comme les rois le leur avaient declare* 

Alors Marius 

tire (prend) conseil 

de la faculte (l^tat) des choses, 

et, pour qu'un lieu 

ffit a retraite(servit deretraite)aux siens, 

il s'empare de deux collines 

tr&s-proches entre elles : 

sur Tune desquelles, 

trap peu vaste pour un camp, 

6tait une grande source d'eau ; 

1* autre [un camp) 

favorable pour cef usage (pour recevoir 

demandait peu pour sa defense, 

parce qvJelle etait eley^e et &-pic 

en grande par tie . 

Du reste il ordonne 

Sylla avec les cavaliers 

passer la nuit 

auprfcs de Teau : 

lui-meme peu-i-peu 

rassemble en un-seul corps 

ses soldats disperses, 

les ennemis aussi 

n' etant pas moins troubles (en desordre) ; 
puis il les fait-retirer tous 
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reges, loci difficultate coacti, proelio deterrentar. Nequc tamen 
suos longius abire sinunt : sed, utroque colle multitudine cir- 
cumdato , effusi consedere ; dein , crebris ignibus factis , ple- 
rumque noctis barbari more suo laetari, exsaltare, strepere vo- 
cibus; ipsi duces feroces , quia non fugerant, pro victoribus 
agere. Sed ea cuncta Romanis, ex tenebris et editioribus locis 
faciliavisu, magno hortamento erant. 

XCIX. Plurimum vero Marius imperitia hostium confirmatus 
quam maxumum silentium haberi jubet ; ne sign a quid em , uti 
per vigilias solebant *, canere; deinde, ubi lux adventabat, de- 
fessis jam hostibus et paulo ante somno captis, de improviso 
yigiles, item cohortium, turmarum, legionum tubicines simul 
omnes signa canere , milites clamorem tollere atque portis 
erumpere. Mauri atque Gsetuli , ignoto et horribili sonitu re- 

sition oblige les deux rois de renoncer au combat , sans que pour 
cela ils laissent leurs troupes s^carter : toute cette multitude cerne 
les deux collines, et se repand a l'entour. Bient6t les barbares allu- 
ment de toutes parts des feux, et, suivant leur usage, passent la plus 
grande partie de la nuit a se rejouir, a danser, apousser des oris 
affreux : les chefs eux-m&nes, dans leur insolent orgueil, se croient 
deja vainqueurs parce qu'ils n'ont pas fui. — Cependant, de leurs 
hauteurs environuees de tenfebres, les Remains observaient &> l'aise 
toute cette scene, et y trouvaient un puissant encouragement. 

XCIX. Marius surtout, pleinement rassure par l'iznperitie des 
ennemis, present leplus rigoureux silence, et defend m§me de sonner 
des instruments , suivant l'usage observe dans les veilles de nuifc. 
Puis , h l'approche du jour , au moment ou 1'ennemi fatigue* vient 
enfin de c£der au sommeil , il ordonne aux trompettes des postes 
avances, des cobortes, des escadrons, des legions, de sonner a la fois 
la charge a 1'improviste, et aux soldats de s'elancer hors du camp en 
poussant de grands cris. Les Maures et les Getules sont reveilles en 
sursaut par ce bruit aussi eflxoyable que nouveau pour eux ; ils ne 
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pleno gradu 
in collem. 
Ita reges, 

coacti difficultate loci , 
deterrentur prcelio. 
Neque tamen sinunt suos 
abire longius : 
sed effusi 
con seder e , 

utroque colle circumdato 
multitudine ; 
dein , 

crebris igriibus factis, 
plerumque noctis 
barbari lsstari sub more, 
essultare , 
strepere vocibus ; 
duces ipsi feroces 
agere pro victoribus ; 
quia non fugerant. 
Sed cuncta ea , 
facilia visu ex tenebris 
et locis editioribus, 
erant magno hortamento 
Romania* 

XCIX. Mariusvero, 
plurimum confirmatus 
imperitia hostium , 
jubet silentium haberi 
quam maxumum ; 
ne canere quidem signa , 
uti solebant 
per vigilias ; 
deinde > 

ubi lux adventabat , 
hostibus defessis jam 
et captis somno 
paulo ante , 
de improviso vigiles, 
item tubicines cohortinm , 
turmarum , legionum , 
omnes simul canere signa, 
milites toller e clamorem 
atque erumpere portis. 
Mauri atque Gsetuli, 
exciti repente 
sonitu ignoto et horribili , 



k plein pas (au pas accelere) 
sur la colline. 
Ainsi les rois, 

forces par la difficult^ de la position , 

sont detournes du combat. 

Et toutefois ils ne laissent pas les leurs 

s'ecarter bien-loin : 

mais repandus-sans-ordre 

ils s'arreterent la, 

rune-et-l'autre colline etant entouree 
de leur multitude ; 

ensuite , [rn£s) T 
de nombreux feux ay ant et& faits (allu- 
pendant la-plus-grande-partie de la nuit 
les barbares de se rejouir a leur fa^n, 
de sauter, 

de faire-du-bruit par leurs voix (cris) ; 
les chefs eux-m§mes , tout fiers , 
de se comporter (se com port aient) en vain- 
parce quails n'avaientpasfui, [queurs, 
Or tout cela , 

facile a voir du-sein-des tenebres 
et des lieux plus clevis , 
etait a grand encouragement 
aux Romains. 

XCIX. Mais Marius, 
extremement rassure 
par l'im peri tie des ennemis, 
ordonne un silence §tre observe 
le plus grand possible ; [gnaux, 
il ordonne de ne pas m£me sonner les si- 
comme on avait-coutmne 
pendant les veilles-de-nuit ; 
puis, 

quand deja le jour approchait , 
les ennemis etant fatigues enfin 
et ayant ^te pris de sommeil 
un peu auparavant, 

il ordonne qu 'al'^inprovis teles sen tinelles, 

et aussi les trompettes des coliortes, 

des escadrons et des legions, 

tous a la fois sonner (sonnent) les signaux, 

que les soldats elever (elfevent) un cri 

et s'elancer (s* elan cent) hors des portes. 

Les Maures et les Getules, 

reveilles soudain 

par oe son inconnu et effroyable, 



j 



318 JUGURTHA. } 

pente ^xciti, neque fugere, neque arma capere, neque omnino 
facere aut providere quidquam poterant : ita cunctos strepitu, 
clamore, nullo subveniente, nostris instantibus, tumultu, ter- 
rore, formido, quasi vecordia, ceperat. Denique omnes fusi fu- 
gatique; arma et signa militaria pleraque capta, pluresque eo 
prcelio quam omnibus superioribus interempti : nam somno 
et metu insolito impedita fuga. 

C. Dein Marius, uti coeperat, in hiberna 1 ; quee, propter 
commeatum, in oppidis maritumis agere decreverat. Neque 
tamen secors victoria aut insolens factus ; sed , pariter ac in 
conspectu hostium, quadrato agmine 2 incedere. Sulla cum 
equitatu apud dextumos 5 : in sinistra parte A. Manlius cum 
funditoribus et sagittariis ; prseterea cohortes Ligurum curabat 4 : 
primos et extremos cum expeditis manipulis tribunos locave- 
rat : perfugae , minume cari n et regionum scientissumi , bos- 

peuvent ni fuir , ni*prendre leurs armes , ni agir , ni dilibSrer , tant 
le tumulte, les cris, l'absence de tout secours, l'acliarnement des 
nitres, les ont troubles, effray^s, Spouvantes, et comme frapp^s de 
vertige : bref, ils sont partout battus et mis en fuite. La plupart de 
leurs armes et de leurs etendards tombferent en notre pouvoir, et ils 
eurent plus d'hommes tues dans ce combat que dans tous les pre- 
cedents : le sommeil et une terreur inaccoutumee les avaient em- 
p^ches de fuir* 

C- Marius continua ensuite sa route vers ses quartiers d'hiver, 
qu'il avait resolu dMtablir, pour la facility des approvisionnements, 
dans des villes maritim^s. La viotoire ne lui avait inspire ni insou- 
ciance , ni orgueilleuse s£curit6 : comme en presence de l'ennemi > il 
marchait toujours en bataillon carr6. A la droite commandait Sylla 
avec la cavalerie; a la gauche , A. Manlius avec les frondeurs, les 
archers et les cohortes liguriennes ; en avant et en arrifere etaient 
places des tribuns avec les compagnies l^gferes; les transfuges, a la 
fois les moins pr^cieux de tons et les mieux renseign^s sur les loca- 
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poterant neque fugere , 
neque capere arma , 
neque omnino facere 
aut providere quidquam : 
ita formido, 
quasi vecordia , 
ceperat cunctos 
strepitu, clamore, 
nullo subveniente, 
nostris instantibus> 
turaultu, terrore. 
Denique omnes fusi 
fugatique ; 
pleraque arma 
et signa militaria 
capta , 

pluresque interempti 
eo proelio [bus : 

quam omnibus superior i- 
nam fuga impedita somno 
et metu insolito. 

C. Dein Marius, 
uti cceperat t 
in hiberna ; 
qus3 decreverat ag6re 
in oppidis maritumis, 
propter coinmeatum. [ria 
Neque tamen factus victo- 
secors aut insolens, 
sed incedere 
agmine quadrato, 
pariter 

ac in conspectuhostium. 

Sulla cum equitatu 

apnd dextumos : 

in sinistra parte A. Manlius 

cum funditoribus 

et sagittariis ; 

prseterea curabat 

cohortes Ligurum : 

locaverat tribunos 

primos 

et extremos 

cum manipulis expeditis ; 
perfugse , 
minume cari 

et scientissumi regionum , 



ne pouvaient ni fuir ; 

ni prendre leurs armes, 

ni absolument faire 

ou prevoir quoi-que-ce-fdt : 

tellement Teffroi , 

comme une demence , 

les avait saisis tous 

par suite du bruit et des oris, 

nul ne leur venant-en-aide , 

les n6tres au contraire les serrant-de-pres, 

avec tumulte et terreur pour Vennemi* 

Enfin tous furent d^routes 

et mis-en-fuite ; 

la plupart des armes 

et des enseignes de-guerre 

furent prises, 

et plus dihommes furent tu£s 

dans ce combat 

que dans tous les precedents : 

car la fuite fat emp§chde par le somme 

et par une crainte extraordinaire. 

C. Ensuite Marius, 
comme il avait deja commence , 
pour suit sa route vers les quartiers-d'hiver ; 
lesquels il avait resolu de passer 
dans des villes maritimes, 
en vue des vivres* [toire 
Et toutefois il ne fut pas rendu par sa vic- 
inactif ou orgueiUeux ; 
mais de s'avancer 

par une marche carr6e (en bataillon 

absolument de m§me [carr6) t 

que sHl e&t ete en presence d'ennemis. 

Sylla avec la cavalerie 

etait prfes de ceux-de-V extreme- droite : 

au cote gauche etait Aulus Manlius 

avec les frondeurs 

et les archers ; 

outre-cela il commandait 

les cohortes des Liguriens : 

Marius avait place les tribuns 

premiers (k V avant-garde) 

et dernier s (a Tarri&re-garde) 

avec les compagnies 16geres : 

les transfuges , 

les moins precieux de Varme'e 

et les plus instruits des localites, 
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tium iter explorabant. Simul consul , quasi nullo imposilo , 
omnia providere, apud omnes adesse ; laudare, increpare me- 
renles; ipse armatus intentusque, item milites cogebat. Neqne 
secus, atque iter facere, castra munire 1 ; excubitum in portas 
cohortes ex legionibus, pro castris equites auxiliarios mittere ; 
praeterea alios super vallum in munimenlis locare; vigilias 
ipse circumire, non tarn diffidentia futuri quae imperavisset 2 , 
quam uti militibus ex£equatus.cum imperatore labos volentibus 
esset. Et sane Marius, illo et aliis temporibus, belli pudore ma- 
gis quammalo 3 exercitum coercebat : quod multi per ainbi- 
tionem fieri aiebant; pars, quod a pueritia consuetam duri- 
tiam, et alia quae ceteri miserias vocant, voluptati habuisset : 
nisi 4 tamen respublica, pariter ac ssevissumo imperio, bene 
atque decore gesta. 

+ 

lites, exploraient la m arete de l'erraemi. Quant an consul, comme 
s'il n'eflt etabli de chefs nulle part, il veillnit a tout, 6tait auprfes de 
tous; il distribuait k qui de droit ou Teloge ou le blame; toujourB 
arme lui-m§me et tou jours sur ses gardes , il obligeait les soldats a 
en faire autant Non moins attentif a proteger le camp qu'a proteger 
la marche, il le fortifiait avec soin ; faisait garder les portes par des 
cohortes tiroes du sein des legions ; formait des postes avances de ca- 
valerie auxiliaire; en pla9ait d'autres au-dessus de la palissade, dans 
les retranchements ; faisait les rondes en personne, non qu'il crai- 
gnSt l'inexecution de ses ordres, mais plutot pour que les soldats 
acceptassent aveo coeur des travaux partages par leur general* Au 
surplus, dans cette circonstance comme toujours, ce fut bien plus 
par le sentiment de l'honneur militaire que par la crainte des chu- 
timents qu'il maintint la discipline* Suivant les uns, c^tait desir de 
se populariser ; suivant d'autres, e'etait habitude, prise des Tenfance, 
de considerer comme un plaisir la vie la plus dure et tout ce qui 
est peine pour le reste des hommes.Toujours est-il que Marhis 
servit aussi bien et aussi glorieusement TEtnt qu'il Veftt pu faire par 
le commandement le plus rigoureux. 
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explorabant iter liostium, 
Simul consul, 
quasi nullo imposito, 
providere omnia, 
adesse apud omnes ; 
laudare , 

increpare merentes ; 
ipse armatus intentusque T 
eogebat milites item* 
Neque munire castra 
secus 

atque facere iter ; 
mittere in portas 
excubitum 

cobortes ex legionibus, 

pro castris 

equites anxiliarios ; 

praeterea locare alios 

super vallum 

in munimentis ; 

ipse circumire vigilias, 

nou tarn diffidentia 

futuri 

quee imperavisset , 
quam uti labos 
exaequatus militibus 
cum imperatore 
esset volentibus. 
Et sane Marius, 
illb 

et aliis temporibus , 

coercebat exercitum 

magis pudore belli 

quam malo : 

quod multi aiebant 4 

fieri per ambition em ; 

pars, 

quod a pueritia 
habuisset voluptati 
duritiam consuetam ; 
et alia 
quae ceteri 
vocant miserias : 
nisi tameii respublica 
gesta bene atque decore , 
pariter 

ac iraperio s&vissumo. . 



exploraient la marche des enncmis. 

En-rneme-temps le consul , 

comme-si nul n *ayant (n 'avait) ete propose , 

de pourvoir a tout , 

d'Stre-present aupres de tous ; 

de louer, 

de blamer cftux qui le meritaient; 
lui-m£me arme et attentif , 
il foi^ait les soldats d*etre de m§me< 
Et de ne pas fortifier le camp 
autrement (avec moins de vigilance) 
que faire route (qu'il ne marchait), 
d'envoyer aux portes 
pour y veiller 

des cohortes tirees des legions, 

et } en avant du camp , 

des cavaliers auxiliaires; 

outre- cela Ren placer d* autre s 

au-dessus des palissades 

dans les fortifications meines; 

lui-m&me de visiter -a-la-ronde les postes, 

non pas tant par defiance (crainte) 

du de voi r s *exe cuter (qu* on n J execut&t pas) 

ce qtt'il avait commande, 

que pour que le travail 

rendu-6gal pour les soldats 

avec (et pour) leur general 

fut a eucc le voulant (fat accepte volon- 

Et au-fait Marius , * [tiers). 

dans cette circonstance 

et dans d* autres circonstances, 

retenait Tarmee 

plus par l'honneur de la guerre (militaire) 

que par le mal (les chatiments): 

ce que beaucoup disaient 

§tre fait par lux par d6sir-de-popularite ; 

une par tie (d' autres) , 

parce que dfes l'enfance 

il avait eu a plaisir(ils'etaitfaitun jeude) 

une vie- dure habituelle , 

et autres pratiques 

que les autres hommes 

nomment des peines : 

mais toutefois les affaires-publiques 

furentgexeespar lui bien et glorieusement^ 

de m§me (aussi bien) [reux. 

que par un commandement trfes-rigou- 

14, 
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CI. Igitur, quarto denique die, haud ionge ab oppido Cirta, 
simul undique speculatores citi sese ostendunt : qua re hostis 
adesse, intellegitur. Sed quia divorsi redeuntes , alius ab alia 

* 

parte, atque* omnes idem significabant, consul, incertus quo- 
nam modo aciem instrueret, nullo ordine commutato, advor- 
sum omnia paratus 2 , ibidem . opperitur. Ita Jugurtham spes 
frustrata , qui copias in quatuor partes distribuerat , ratus ex 
omnibus aeque aliquos ab tergo hostibus venturos. Interim 
Sulla, quern primum attigerant, cohortatus suos, turmatim et 
quam maxume confertis equis, ipse aliique Mauros invadunt : 
ceteri, in loco manentes, abjaculis eminus emissis corpora te- 
gere, et , si qui in manus venerant, obtruncare. Dum eo modo 
equites prceliantur, Bocchus cum peditibus quos Volux Alius 
ejus adduxerat (neque in priore pugna, in itinere morati, ad- 

CI. Le quatrieme jour enfin, non loin de la ville de Cirta, les 
eclaireurs se montrent de tons les ootes a la fois , signe certain de 
l'approche de l'ennemi. Mais comme ils arrivent dans les directions 
les plus opposees , apportant tous la meme nouvelle , le consul , in- 
decis sur Tordre de bataille qu'il convient de choisir, prend le parti 
de ne rien changer a son ordre de marche et attend de pied ferme , 
,pr§t a faire face de tout cote\ Par la furent decues les esperances de 
Jugurtha, qui avait distribue* ses hommes en quatre corps, dans la 
pensee que, sur le nombre, il y en aurait toujours quelques-uns qui 
parviendraient a prendre l'ennemi en queue. — Sur ces entrefaites, 

i 

Sylla, attaque le premier, exhorte les siens, et se precipite sur les 
Maures avec une partie de ses cavaliers formes en escadrons bien 
compactes ; les autres , immobiles a la merne place , se contentent 
d'Sviter les traits qui arrivent de loin et de massacrer tout ce q[ui leur 
tombe sous la main. Pendant que la cavalerie est ainsi engagee, 
Bocchus fond sur l'arriere-garde des Romains avec un corps d'in- 
fanterie que vient de lui amener son fils Volux, et qu'un retard dans 
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CL Igitur, 
quarto die denique , 
speculatores 
ostendunt sese citi 
uudique simul [ta: 
haudlonge ab oppido Cir- 
qua re ' 

hostis intellegitur adesse* 
Sed quia redeuntes 
divorsi , 

alius ab alia parte , 

atque omnes 

significabant idem , 

consul , 

incertus 

quonam modo 

instrueret aciem , 

opperitur ibidem, 

nullo or dine commutato, ^ 

paratus advorsum omnia, 

Ita 

spes frustrata Jugurtham, 
qui distribuerat copias 
in quatuor partes, 
ratus 

aliquos ex omnibus 

aique venturos hostibus 

ab tergo* 

Interim Sulla, 

quern attigerant primum, 

coliortatus suos, 

ipse aliique turmatim, 

et equis confer tis 

quam maxume , 

invadunt Mauros : 

ceteri, manentes in loco ; 

tegere corpora 

ab jaculis emissis eminus, 

et, si qui 

venerant in manus 3 
obtruncare. 

Dum equites prceliantur 
eo modo, 

Bocchus cum peditibus 
qjios adduxerat Volux 
films ejus 
neque adfueran t 



CL Or-donc, 
le quatrifeme jour enfin , 
les eclaireurs 

se montrent accourant-vite 

de-tous-c6t£s a la fois 

non loin de la ville de Cirta : 

d'apres laquelle circonstance 

l'ennemi est compris Stre-pres* 

Mais comme revenant (comme ils reve- 

dans-des-directions-oppos6es, [naient) 

Vun d'un cd(e, 1 T autre d'un autre c6te, 

et que tous pourtant 

indiquaient la m§me chose , 

le consul, 

ind&ris (ne sachant trop) 

de quelle maniere 

il disposer ait son ordre-de-bataille, 

attend lk-m§me oh il se trouve 7 * 

nul ordre n'dtant change 

pr§b eontre toutes les attaques. 

Ainsi [9U dans son attente), 

Tespoir de9ut Jugurtha (Jugurtha fut d^ 

lux qui avait distribue ses troupes 

en quatre parties, 

presumant 

quelques-uns d'entre tous ses homines 

en-tous-cas devoir ar river sur les enne- 

par derriere. v [mis 

Cependant Sylla, 

qu'ils avaient atteint le premier, 

ay ant exhorts les siens, [drons, 

lui-meme , dis-je, et d'autres par-esca- 

et avec leurs chevaux serr6s-ensemble 

le plus possible , 

se jettent sur les Maudes : 

les autres, rest ant en place, 

de d^fendre leurs corps 

des traits lances de loin, 

et, si quelqijies ennernis 

leur venaient sous les mains, 

de les massacrer. 

Tandis que les cavaliers comb at tent 
de cette manure, 
Bocchus avec les fantassins 
qu 1 avait amends Volux 
son fils 

(et ils n* avaient pas 6te-pr6seuts 
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fuerant) postremamllomanorum aciem invadunt* : turn Marius 
apurl primos agebat, quod ibi .lugurtha cum plurimis. Dein 
Numida, cognito Bocchi adventu, clam cum paucis ad pedites 2 
.convortit : ibi Latine (nam apud Numantiam loqui didicerat) 
exclamat : « Nostros frustra pugnare ; paulo ante Marium sua 
manu interfectum. » Simul gladium sanguine oblitum osten- 
dere, quern in pugna, satis impigre occiso pediie nostro 3 , 
cruentaverat. Quod ubi milites accepere, magis atrocitate rei 
quam fide nuntii terrentur ; simulque barbari animos tollere, 
et in perculsos acrius incedere. Jamque paulum ab fuga ab- 
erant, quum Sulla, profligatis quos advorsum ierat, rediens 
Mauris ab latere incurrit, Bocchus statim avortitur. At Jugur- 
tha , dum sustentare suos et prope jam adeptam 4 victoriam 
retinere cupit, circumventus ab equitibus, dextra, sinistra om- 

la marche a empSche d'assister au dernier combat. — Marius etait 
alors k l'avant- garde , ou Jugurtha dirigeait en personne la princi- 
pale attaque ; mais tout a coup le Numide , informe de l'arriv^e de 
Bocchus , se ddrobe secretement a la mglee avec une poignfe 
d'hommes , et se dirige du cote ou combattait l'infanterie de son 
allie. La, il s'ecrie en latin (il avait appris a parler cette langue devant 
Numance) « Que les nStres r^sistent en vain, qu'il vient de tiier Marius 
de sapropre main; » en merae temps, il fait* voir son ep<5e teinte de 
sang, du sang de nos f an tassins, qu'il n'avait pas manages dans la lutte. 
A cette nouvMle, nos soldats s'epouvantent, non qu'ils aient grande 
confiance en celur qui Tapporte; mais ils sont surtout frappes de ce 
qu'un tel fait aurait de terrible, s* II 6tait vrai. Les barbares, au con- 
traire, sentent croitre leur audace, et s'avancent plus resolflment 
contre des adversaires aecables. — Peu s'en fallait deja que la 
route ne commenp&t, lorsque Sylla, apres avoir defait eompldtement 
ceux quMl avait en face de lui, revient prendre les Maures en flanc. 
Bocchus s'^loigne aussitot* Quant a Jugurtha, il cherche vainement 
a soutenir les siens, a retenir la victoire qui, pour ainsi dire, lui 
6chappe des mains : entour6 par notre cavalerie, il voit tous ses 
hommes tomber a droite, a gauche, et finit par s'echapper seul au 
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in priore pixgiin, 

in or at i in i tin ere) 

invadunt postremam aciem 

Romanorum : 

turn Marias 

agebat apud primos , 

quod Jugurtha ibi 

cum plurimis. 

Dein Numida, 

adventu Bocchi cognito, 

convortit ad pedites 

clam cum paucis : 

ibi exclamat La tine 

(nam didicerat loqui 

apud Numantiam), 

« Nostros pugnare frustra ; 

Marium paulo ante 

interfectum sua manu. » 

Simul ostendere gladium 

oblitum sanguine, 

quem cruentaverat 

in pugna , 

nostro pedite 

occiso 

satis impigre. 

Quod ubi milites accepere, 

terrentur atrocitate rei 

magis quam fide nuntii ; 

simul que barbari 

toller e animos, 

et incedere acrius 

in perculsos* 

Jamque 

aberant paulum ab fuga, 
quum Sulla, 
profligatis 

advorsum quos ierat, 
rediens incurrit Mauris 
ab latere, 

Statim Bocchus avortitur. 
At Jugurtha, 

dum cupit sustentare suos 
et retinere victoriana 
jam prope adeptam, 
circumventus ab equitibus, 
omnibus oceisis 
dextra, sinistra, 



dans le precedent combat, 

ayant eu-du-retard dans leur marclie) 

fondent sur la dernifere ligne (l'arriere- 

des Romains : [garde) 

en-ce-moment Marius [garde), 

setrouvaitaupres des premiers (a l'avant- 

parce que Jiigurtha etait la 

avec le plus de ses hornmes. 

En suite le Numide, 

l'arrivee de Bocchus une fois apprise, 

se tourne vers les fantassins 

secretement avec peu d* homines : 

la il s'ecrie en latin 

(car il avait appris a parler latin 

aupres de Numance), 

« Les n6tres combattre vainement ; 

Marius un peu auparavant 

avoir ete tue de sa main* a 

En-mem temps de montrer aonepee 

souillee de sang , 

epie qu'il avait ensanglant^e 

dans le combat , 

notre fantassin (nos fantassins) 

ayant ete tue par lui 

assez activement. 

Quand nos soldats ont entendu cela, 
ils sont effrayes par Tatrocite du fait ehonce 
plus que par-la croyance de (en) cette non- 
et en-mSme-temps les barbares [velle; 
de relever leurs esprits, 
et de s'avancer plus vivement 
sur les notres frappes d'effroi. 
Et deja 

ils etaient-Sloignes fort peu de la fuite, 
quand Sylla, 

oeux-la ayant ete completement-d6faits 
contre lesquels il etait alle, 
en revenant court sur les Maures 
en flanc, 

Aussitot Bocchus s'eloigne. 

Cependant Jugurtha, 

tandis qu'il veut soutenir les siens 

et retenir la victoire 

d6ja presque acquise, 

^tant enveloppe par des cavaliers, 

et tous les siens ayant et6 tues 

a droite et a gauche, 
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nibus occisis, solus inter tela hostium vitabundus erumpit. At- 
que interim Marius, fugatis equitibus, accurrit auxilio suis, 
quos pelli jam acceperat. Denique hostes undique fusi. Turn 
spectaculum horribile campis patentibus : sequi , fugere ; oc- 
cidi, capi ; equi } viri afflicti ; ac multi, volneribus acceptis, ne- 
que fugere posse, neque quietem pati ; niti modo, ac statim con- 
cidere ; postremo omnia, qua visus erat, constrata telis, armis, 
cadaveribus, et inter ea humus infecta sanguine. 

CII. Postea loci 1 consul, haud dubie jam victor, pervenit 
in oppidum Cirtam , quo initio profectus intenderat. Eo, post 
diem quintum quam iterum barbari male pugnaverant, legati 
a Boccho veniunt, qui regis verbis ab Mario petivere duo quam 
fidissumos ad eum mitteret : « Velle de se et de populi Romani 
commodo cum iis disserere. » Ille statim L. Sullam et Manlium 

L 

milieu des traits qn'il sait 6viter. De son cot£, Marius avait repouss£ 
la cavalerie, et il accourait a l'aide des siens, dont il avait appris 
l'echec. Les ennemis furent battus de toutes parts. — Alors un hor- 
rible spectacle s'ofrrit au regard dans ces plaines d^couvertes : des 

i 

-I 

poursuites , des fuites ; les uns massacres , les autres pris ; des cke- 
vaux , des hommes abattus ; nombre de blesses , ne pouvant ni fair 
ni consentir a rester, faisant un effort pour se relever et retombant 
sur-le-champ ; en un mot, partout ou la vue pouvait s'6tendre, des 
monceaux de traits, d'armes, de cadavres, et, dans les intervalles, un 
sol tout souille de sang ! 

CII. Enfin le consul, d^sormais assure de la victoire, atteignit la 
ville de Cirta, qui avait (Ste* tout d'abord le but de sa marche. La, 
cinq jours apres la seconde d^faite des Barbares, arriverenf; des de- 
putes de Bocchus, priant Marius de la part de leur roi d'envoyer au- 
pres de lui deux hommeB investis de toute sa coniiance : « II desirait 
conferer avec eux de ses propres intents et de ceux du peuple ro- 
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erumpit solus 

inter tela hostium 

vitabundus. 

Atque interim Marius, 

equitibus fugatis, 

accurrit auxilio suis, 

quos acceperat jam pelli. 

Denique hostes 

fusi undique. 

Turn campis patentibus 

spectaculum liorribile : 

sequi, fugere; 

occidi, capi ; 

equi, viri afflioti; 

ac multi, 

volneribus acceptis, 
posse neque fugere 
Deque pati quietem ; 
niti mo do, 

ac statim concidere ; 
postremo omnia, 
qua visus erat, 
constrata telis, 
armis, cadaveribus, 
et inter ea 

humus infecta sanguine* 
CIL Postea loci consul, 
jam victor 
baud dubie , 
pervenit 

in oppidum Cirtam , 
quo, profectus, 
intenderat initio* 
Post diem quintum 
quam barbari 

pugnaverant male 
ilerum , 

eo veniunt a Bo echo 
legati, 

qui petivere ab Mario 
verbis regis 
mitteret ad eum duo 
quam fidissumos : 
« Velle disserere cum iis 
de se 

etdecommodo 
populi Romani. » 



se-fait-jefur seul 

an milieu des traits des ennemis 
en-Zes-evitant. 

Et sur-ces-entrefaites Marius, 

les cavaliers numides etant mis-en-fuite, 

accourt au secours des siens, 

qu'il avait appris deja gtre repousses. 

Enfin les ennemis 

furent deroutes de - toutes- parts. 

Alors dans ces plaines decouvertes 

se presenta un spectacle horrible : 

les combattants de poursuivre, de fuir; 

d'etre tues, d'etre pris; 

chevaux et hommes d'gtre abattus ; 

et beaucoup, 

des blessures ay ant et£ revues, 

de ne pouvoir ni fuir 

ni souffrir le repos (consentir k r ester la) ; 

de s'efforcer seulement, 

et aussitSt de retomber ; 

enfin tous les lieux, 

par ou la vue 6tait (s'dtendait), 

e' latent jonches de traits, 

d'armes et de cadavres, 

et entre (dans Fintervalle de) oes choses 

le sol e'tait souille de sang* 

'CII. Ensuite de la (ensuite) le consul , 
desormais vainqueur [doute), 
non d' une-manifere-douteuse (sans aucun 
parvient 

it la ville de Cirta , 

ou, etant parti, 

il s'etait cftrig^ tout-d'abord. 

Apr&s le cinquifeme jour (cinq jours aprfes) 

que les barb ares 

avaient combattu malheureusement 

pour-la-seconde-fois, 

la arrivent de-chez Bocchus 

des envoy 6s, 

qui demand&rent & Marius 
en les termes (de la part) du roi 
qu'il envoy 3,t vers.lui deux hommes 
le plus possible dignes-de*contiance : 
« Bocchus vouloir s'entretenir avec eux 
touch ant lui-meme 
et touchant Pint6r8t; 
du peuple romain. » 
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ire jubet. Qui quanquam acciti ibant , tamen placuit verba 
apud regem facere, ingenium aut avorsum uti flecterent, aut 
cupidum pacis- vehementius accenderent. Itaque Sulla , cujus 
facundise, non eetati a Manlio concessum , pauca verba hujus- 
c'emodi locutus : 

« Rex Bocche, magna lsetilia nobis est, quum te talem virum 
Di monuere,uti aliquando pacem quam bellum malles, neu te 

i 

optumum cum pessumo omnium Jugurtha miscendo commacu- 
lares; simul nobis demeres acerbam necessitudinem, pariter , ; 
te errantem et ilium sceleratissumum persequL Ad hoc popuio 

F 

Romano jam a principio melius visum amicos quam servos 
quserere, tutiusque rati volentibus quam coactis imped tare. 
Tibi vero nulla opportunior nostra amicitia : primum , quod 
procul absumus, in quo offensae minumum, gratia par ac si prope 

main. x> Marius fit partir sur~le-champ Sylla et Manlius. Ceux-ci, 
quoique venus sur la demande du roi, crurent devoir parler les pre- 
miers, soit pour flechir ses dispositions, si elles restaient hostiles, 
soit pour enflammer encore ses desirs, s'il penchait pour la pais, 
Sylla, leplus eloquent, sinon le plus gge des deux,prit done la pa- 
role, du consentement de soncollfegue, et s'exprima brievement a peu 
pres en ces termes : 

« Roi Bocchus, grande est notre joie de voir qu'un prince si ac- 
compli , c^dant & Tinspiration des Dieux , prefere enfin la paix a la 
guerre, renonce a souiller sa vertu par une facheuse alliance avec le 
plus infame des liommes, avec Jugurtha, et nous epargne la cruelle 
n^cessite* de poursuivre 6galement une simple erreur et la sc&eratesse 
la plus consoramee. D'ailleurs, des 1'origine, le peuple roraain a tou- 
jours mieux aime se faire des amis que des esclaves, a toujours cru 
plus sur de regner par 1' affection que par la force. Quant a toi, tu. ne 
saurais trouver d'amitie* plus heureuse que la notre : d'abord, parce 
que nous sommes loin, ce qui rend presque nulles les chances de raea- 
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Ille jubet statim 

L: Sullam et Manlium ire, 

Qui quanquarn ibant 

acciti, 

placuit tamen 
facer e verba 
apud regem f 

uti aut flecterent ingenium 

avorsum, 

aut accenderent 

vehement] us 

cupidum pacis, 

Itaque Sulla, 

facundioe, non cetati cujus 
eoncessum a Manlio, ' 
locutus pauca verba 
hujuscemodi : 

« Rex Bocche, 
magna laetitia est nobis, 
quum Di monuere 
te talem virum 
uti aliquando malles pacem 
quam bellum, 
neu commaculares 
te opt u mum 

mi seen do cum Jugurtha 
pessumo omnium ; 
simul demerek nobis 
necessitudinem acerbam , 
perse qui pariter 
te errantem 

et illam sceleratissumum. 
Ad hoc visum melius 
populo Romano 
jam a principio 
quasrere amicos 
quam servos , 
ratique tutius 
imperitare volentibus 
quam coactis. . 
Tibi vero 
nulla opportunior 
nostra amicitia ; 
primum , 

quod absumus procul , 
in quo 

minumum offensa?, 



Lui (Marius) ordonne aussitOt 
Lucius Sylla et Manlius y aller* 
El quoiqu'ils y allassent 
appeles par Bocchus lux-meme^ 
il lew plut pourtant 
de faire des paroles (de parler) 
devant le roi , 

pour que ou-bien ils fleehissent son esprit 

$ f zl eiait hostile > 

ou-bien ils Z'enflammassent 

plus vivement 

sHl etait desireux de la paix* 
Et ains\ Sylla, 

k 1 'eloquence et non a l'&ge duquel 
il fut f ait-concession par Manlius, 
pronon^a quelques paroles 
de-ce-genre : 

« Roi Bocchus, 
une grande joie est a nous, 
quand (de ce que) lies Dieux /'ont averti, 
toi qui es un tel homme, 
qu'enfin tu aimasses-piieux la paix 
que la guerre, 

ou (et) que tu ne te souillasses point, 
toi tres-bon, 

en te melaut avec Jugurtha 

le plus mauvais de tous; 

et aussi que tu nous enlevasses 

une necessite cruelle, 

cells de poursuivre egalement 

et toi simplement egare 

et lui tres-scelerat. 

Outre cela il a paru meilleur 

au peuple romain 

ddja des 1' origin e (de tout temps) 

de chercher (de se faire) des amis 

que des esclaves , 

et ils (les Romains) out cru plus sfir 

de commander a des gens le voulant bien 

qu'a des gens forces. 

Pour toi d'ailleurs 

nulle amitie n'est plus avantageuse 

que notre amitie : 

d'abord, 

parce que nous sommes-eloign6s loin, 
en quoi (par suite de quoi) 
lemoinsp£m?I)te de chances d'offenseftrisfe, 
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adessemus ; dein , quod parentes abunde habemus , amicorum 
neque nobis neque cuiquam omnium satis. Atque hoc utinam 
a principio tibi placuisset ! profecto ea re ad hoc tempus multo 
plura bona accepisses quam mala perpessus es. Sed quoniam 
humanarum rerum Fortuna pleraque regit, cui scilicet placuit 
te et vim et gratiam nostram experiri , nunc, quando per illam 
licet, festina, atque uti ccepisti perge : multa atque opportuna 
habes , quo facilius errata ofiBciis superes 1 . Postremo hoc in 
pectus tuum demitte , nunquam populum Romanum beneficiis 

* 

victum : nam, bello quitiVvaieat, tute 2 scis. » 

Ad ea Bocchus placide et benigne , simul pauca pro delicto 
suo verba facit : « Se non hostili animo, sed ob regnum tutan- 
dum arma cepisse : nam Numidiae partem, unde vi Jugurtham 
expulerit 3 , jure belli suam factam ; earn vastari ab Mario pati 

intelligence , tout en laissant aux services le m&ne prix qu'ils au- 
raient de plus pres ; ensuite, paroe que nous avons bien assez do su- 
jets, mais que nul, pas plus nous que les autres, n'a jamais assez 
d'amis, Et plut au ciel que tu te fusses tout d'abord arrete" a cette 
resolution ! Certes tu aurais jusqu'a ee jour recu plus de bieufaits 
que tu n'as endure* de maux. Mais puisque la Fortune, qui conduit 
la plupart des ev^nements humains , a voulu que tu eprouvasses 
tour a tour et la force de nos armes et les effets de notre faveur, au- 
jourd'hui qu'elle le permet, blte-toi d'achever I'ceuvre commenced: 
que de magnifiques, que d'admirables occasions d'effacer teserreurs 
par tes services ! En un mot, p6netre-toi bien de cette pens^e , que 
jamais le peuple romain n'a ete vaincu en ge^rosite* : quant a sa 
valeur dans les combats, tu la connais par toi-meme. » 

A ce discours Bocchus repond aveo douceur et courtoisie, sans ou- 
blier d'aj outer quelques mots pour sa propre justification : « S'il avail; 
pris les armes, ce n'etait pas par esprit d'hostilit^, mais pour la de- 
fense de ses Etats ; en effet, la partie de la Numidie d'ou il avait 
chasse" Jugurtha £tait devenue sa propri&e* par le droit de la guerre, 
et il n'avait pu souffrir qu'elle fut d6vast6e par Marius ; en outre, il 
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gratia par 

ac si adessemus prope ; . 
dein, 

quod habemus parentes 
abunde , 
satis amicorum 
neque nobis 

neque cuiquam omnium* 
Atque utinam hoo 
placuisset til)i a principio ! 
ea re profeoto 
accepisses ad hoe tempus 
multo plura bona 
quam perpessus esmala. 
Sed quoniam Fortuna 
regit pleraque 
rerum humanarum , 
scilicet cui placuit 
te experiri et Tim 
et gratiam nostram, 
nunc festina, 
quando licet per illatn, 
atque perge uti ccepisti : 
babes multa 
atque opportuna, 
quo superes 
facilius 
errata officiis. 
Postremo demit te hoc 
in tuum pectus , 
populum Romanum 
nunquam victum beneficiis : 
nam, quid valeat bello, 
tute scis. j) 

Ad ea Bocchus 
placide et benign e , 
simul facit pauca verba 
pro suo delicto : 
« Se cepisse arma 
non animo hostili, 
sed ob tutandum regnum : 
nam partem Numidiee, 
unde expulerit Jugurtham 

fact am suam jure belli ; 

nequivisse pati 

earn vastavi ab Mario ; 



et une chance de faveur (services) aussi- 
que si nous 6tions-la tout pres ; [grande 
ensuite, 

parce que nous avons des sujets 

assez-et-trop , 

man $u'assez d'amis 

ne sont ni a nous 

ni a qui-que-ce+soit de tous le$ hommes* 

Et pliit-au-ciel que ce parti 

t'eut plu dfes le principe ! 

par cette chose (conduite) assur&nent 

tu aurais repu jusqu'a ce moment 

beaucoup plus de biens (faveur s) 

que tu n'as souffert de maux. 

Mais puisque la Fortune * 

gouverne la plupart 

des choses humaines, 

a- savoir ; la Fortune k qui il a plu 

toi eprouver et la violence 

et la faveur de-nous, 

maintenant hSte-toi, 

puisque cela J'est-permis par elle* 

et continue comme tu as commence : 

tu as des occasions nombreuses 

et favorables, 

pour que tu surpasses (pour effacer) 
plus aisement 

tes erreurs par des services. 
Enfin fais-descendre cette pensee 
dans ta poitrine (dans ton esprit), 
le peuple romain 

n 1 avoir jamais ete vaincu en bienfaits : 
car, ce qu'il vaut a la guerre, 
toi-m§me le sais par experience. » 

A ces mots Bocchus repond 
avec-douceur et avec-affabilit6, 
et en-m§me-temps fait (dit) quelques mots 
pour la justification de sa faute : 
« Lui avoir pris les armes 
non par des dispositions hostiles, 
mais pour d^fendre son royaume : 
en effet ; la par tie de la Numidie, 
d'ou il avait chass£ Jugurtha 
par la force, 

etre devenue sienne par droit de guerre ; 

lui n 7 avoir pu souffrir 

elle gtre ravag<Se par Marius ; , 
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nequivisse; prasterea, missis antea Romam legalis, repuisum 
ab amicitia: ceterum Vetera omittere, ac turn, si per Marium 
liceret, legatos ad senatum missurum. » Dein, copia facta, ani- 
mus barbari ab amicis flexus, quos Jugurtha, cognita legatione 
Sullse et Manlii, metuens id quod parabatur, donis corru- 

h 

perat. 

CIII. Marius. in terea, exercitu in hibernis composite), cum 
expeditis cohortibus et parte equitatus proficiscitur in loca sola', 
obsessum turrim regiam, quo Jugurtha perfugas omnes praesi- 
dium imposuerat. Turn rursus Bocchus, seu reputando quae 
sibi duobus prceliis evenerant , seu admoriitus ab amicis quos 
incorruptos Jugurtha reliquerat, ex omni copia necessariorum 
quinque delegit, quorum et fides cognita , et ingenia valid issuma 
erant. Eos ad Marium, ac dein, si placeat, Romam legatos ire 
jubet; agendarum rerum etquocumquemodo belli component 

* 

avait envoys precedemment des deputes k Rome pour solliciter notre 
alliance, et il s'etait vu repousser : du reste, il n'entendait point reve- 
nir sur le passe, et etait prSt, si Marius y consentait, a deputer de 
/ nouveaux ambassadeurs au senat. » — Le consentement fut accords 
Mais deja le Barbare avait change d'avis, a l'instigation de ses con- 
fidents. Jugurtha en effet, des qu'ii avait su la mission de Sylla et 
de Manlius, en avait craint les r^sultats et s'etait empresse de cor- 
rompre par des presents l'entourage du roi. 

Cm. Cependant Marius, aprfes avoir rentr£ ses troupes dans les 
quartiers d'hiver, repart a la t@te des cohortes leg&res et d'une par- 
tie de la cavalerie, pour aller assteger dans le desert une forteresse 
royale, ou Jugurtha avait mis en garnison tous les transfuges, — 
Pendant son absence, Bocchus change encore une fois d'idee. Soit 
reflexion sur Tissue fatale des deux precedents combats, soit avertis- 
semerit de ceux d'entre ses amis que Jugurtha n'a pu corrompre, il 
ehoisit dans la foule de ses courti sans cinq-hommes dont le devoue- 
ment lui est connuet dont le talent offre toute garantie : il les charge 
de se rendre aupres de Marius, puis, si Marius y consent, a Rome, 
avec plein ponvoir de negocier et de con dure la paix, a quel que prix 
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prasterea, 

legatis missis Roraam 
antea , 

repulsum ab amicitia ; 
ceterum omittere vetera , 
ac turn 

missurum legatos 
ad sen a turn, 

si liceret per Marium. » 

Dein, copia facta, 

animus barbari 

flexus ab amicis, 

quos Jugurtha corruperat 

donis, 

metuens id quod parabatur , 
legatione Sullse et Manlii 
cognita. 

CIII. Interea Mar i us, 
exercitu composite 
in hibernis, 

proficiscitur in loca sola 
cum cokortibus expeditis 
et parte equitatus, 
obsessum turrim regiam, 
quo Jugurtha 
imposuerat presidium 
omnes perfugas. 
Turn rursus Bocchus, 
seu reputaudo 
quse evenerant sibi 
duobus proeliis, 
seu admonitus ab amicis 
quos Jugurtha 
reliquerat iucorruptos, 
delegit quinque 
ex omni copia 
necessariorum , 
quorum et fides cognita 
et in gen i a 
erant validissuma. 
Jubet eos ire legatos 
ad Marium, 
ac dein Rom am , 
si placeat ; 

permittit ipsis licentiam 
agendarum rerum 
et componendi belli 



outre-cela , 

des deputes ay ant ete envoyes a Rome 
pr£c£demment, 

lui s'etre vu repousse de V ami tie romaine : 

du reste lui oublier les anciens griefs, 

et en-ce-moment 

devoir envoyer des deputes 

au s&iat, 

si cela lui etait-permis par Marius. » 

En suite, possibility lui en etant faite, 

1 'esprit du barbare neanmoins 

est encore une fois change par ses amis, 

que Jugurtha avait corrompus 

par des presents, 

redoutant ce qui se preparait, 

l'ambassade de Sylla et de Manlius 

une fois apprise. 

CIII- Cepend ant Marius, 
l'armee une fois disposee 
dans les quartiers-d'hiver, 
part pour des lieux deserts 
avec les cohortes legeres 
et une partie de la cavalerie, 
pour aller assieger une tour royale, 
ou Jugurtha 

avait plac6 conime garnison 
tous les transfuges. 
Alors de nouveau Bocchus, 
soit en repassant dans son esprit 
ce qui lui etait arrive 
dans deux combats, 
soit averti par ccux de ses amis 
que Jugurtha 

avait laisses non-corrompus, 
choisit cinq hommes 
d'entre toute la multitude 
de ses amis, 

- desquels cinq et la fid&ite lui etait connue 
et les esprits 

4taient trfes-forts (tres-resolus). 

II ordouneeux aller comma deputes 

vers Marius, 

et ensuite a Rome, 

s'il plait d Marius; 

il leur accorde a eux-memes plein-pouvoir 
de faire toutes affaires 
et de terminer la guerre 
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licentiam ipsis permittit. II li mature ad hiberna Romanorum 
proficiscuntur : deinde in itinere a Geetulis latronibus circum- 
venti spoliatique , pavidi, sine decore adSullam profugmnt, 
quern consul in expeditionem proficiscens pro prsetore relique- 
rat. Eos ille non pro vanis hostibus, uti meriti erant, sed ac- 
curate et Iiberaliter habuit. Quare barbari et famam Romano- 
rum avaritiae falsam , et Sullam , ob munificentiam in sese , 
amicum rati : nam etiamtum largitio multis ignara ; munificus 
nemo putabatur, nisi pariter volens ; dona omnia in benignitate 
habebantur. Igitur qusestori mandata Bocchi patefaciunt ; si- 
mul ab eo petunt uti fautor consultorque sibi adsit ; copias, fi- 
dem , magnitudinem regis sui , et alia quae aut utilia aut bene- 
volentiae credebant 1 , oratione extollunt : dein, Sulla omnia 
pollicilo, docti quo modo apud Marium, item apudsenatura 
verba facerent, circiter dies xl ibidem opperiuntur. 

que ee soit. Les cinq deputes se mettent en route sans delai pour les 
quartiers des-Romains; mais, chemin faisant, ils sont attaques, de- 
pouilles par des brigands getules, et arrivent k grand'peine, encore 
tout tremblants et sans la moindre dignity, aupres de Sylla, a qui le 
consul, en partant pour son expedition, avait delegue le commande- 
ment en chef. • Sylla les recut, non, comme ils le meritaient, en 
ennemis sans foi , mais au contraire aveo egards et generosite- Les 
Barbares en conclurent que le reproche de cupidite fait aux Romains 
n^tait pas fonde, et que Sylla, puisqu'il se montrait si liberal envers 
eux, etait necessairement leur ami. C'est qu'k cette epoque encore, 
beaucoup ignoraient que des largesses pussent §tre interess6es : point 
de munificence qui ne fit supposer une egale bienveillance, point de 
don qui ne sembl&t offert par le coeur. Us communiquent done au 
questeur les instructions de Bocchus ; lui demandent pour eux-mS- 
mes son appui et ses conseils ; exaltent a l'envi les forces, la loyaute, 
la grandeur de leur roi, en un mot tout ce qu'ils croient utile a sa 
cause ou propre a lui concilier la faveur du Romain. Sylla promet 
tout, et les instruit du langage qu'ils auront a tenir devant le consul, 
puis devant le senat; apres quoi, ils restent environ quarante jours 
aupres de lui a attendre* 
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mo do quocumque. 

Illi proficiscuntur mature 

ad hiberna Romanorum : 

deinde circumventi 

spoliatique in itinere 

a latronibus Gsetulis, 

pavidi 

profugiunt sine decore 
ad Sullam, 

quem consul reliquerat 

pro pr as tore , [ nem * 

proficiscens in expeditio- 

Ille habuit eos 

lion pro vanis hostibus, 

uti meriti erant, 

sed accurate ac liberaliter* 

Quare barbari rati 

et famam avaritise 

Romanorum 

falsam , 

et Sullam amicum , 

ob munificentiam in sese : 

nam etiamtum largitio 

ignara multis ; 

nemo putabatur munificus, 

nisi volens pariter ; 

omnia dona 

habebantur in benignitate, 
Igitur patefaciunt quaestori 
mandata Bocclii \ 
simul petunt ab eo 
uti ad sit sibi fautor 
con suitor que; 
oratione 

extollunt copias, fidem , 

magnitudinem sui regis, 
et alia 

quag credebant aut utilia 
aut benevolentiae ; 
dein, 

bulla pollicito omnia, 
docti 

quo mo do facerent verba 
apud Marium, 
item apud senatum, 
opperiuntur ibidem 
circiter quadiaginta dies* 



d'une maniere quelconque. 

Ceux-la part en t en -hate 

pour les quartiers-d'hiver des Romains : 

puis bientdt enveloppes 

et depouill6s en route 

par des brigands getules , 

effrayes 

ils s'enfuient sans honneur (honteuse- 

vers Sylla , [ ment) 

que le consul avait laisse 

en guise deg6n£ral-en-chef, 

en part ant pour son expedition * 

Celui-la les traita 

non en frivoles ennemis, 

comme ils Z'avaient merits, 

mais avec-egards et avec-liberalite. 

C'est pourquoi les barbares crurent 

et la reputation de cupidite 

des Romains 

* 

Stre fausse (mal fondee) , 

et Sylla Sire leur ami 

a cause de sa munificence envers eux : 

car encore-alors les largesses inter essees 

etaient inconnues a beaucoup ; 

nul n'6tait r6put£ genereux, 

s'ii xfetait bienveillant en-m§me-temps ; 

tous les presents 

6taient reputes fondes sur labienveillance. 

Done ils d6couvrent au questeur 

les instructions de Boccbus; 

en m§me temps ils demandent a lui 

qu'il les appuie comme protecteur 

et Sbmme conseiller ; 

dans un discours 

ils exaltent les ressources, la loyaute, 

la grandeur de leur roi, 

et les autres choses 

qu'ils croyaient ou utiles a leur cause 

ou motifs de bienveillance envers lui; 

ensuite, 

Sylla ay ant promis tout, 
instruits par lui 

de quelle manifere ils devaient faire des 
devant Marius [mots (parler) 

et aussi devant le s£nat, 
ils attendent lk-m&ne 
environ quarante jours. 
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CIV. Marius postquam , infecto quo intenderat negolio 1 , 
Cirtam redit , de adventu legatorum certior factus, illosque et 
Suliam venire jubet, item L. Bellienum preetorem Utica , prse- 
terea omnes undique senatorii ordinis : quibuscum mandala 
Bocchi cognoscit, quis legatis potestas eundi-Romam ab con- 
sule, interea induciee postulabantur. Ea Sullao et plerisque pla- 
cuere; pauci ferocius decernunt, scilicet ignari humanarum 
rerum, qua? fluxae et mobiles semper in advorsa 2 mutantur. 
Ceterum Mauri, impetratis omnibus rebus, tres Romam pro- 
fecti cum Cn. Octavio Rufo 5 , qui quaestor stipendium in Afri- 
cam portaverat : duo ad regem redeunt. Ex hisBocchus quum 
cetera,. turn maxume benignitatem et studium Sullae lubens ac- 
cepit. Romae legatis ejus, postquam errasse regem et Jugurtha; 
scelere lapsum * deprecati sunt, amicitiam et fcedus petenti- 

CIV. Marius revient enfin a Cirta, sans avoir reussi dans son pro- 
jet. Des qu'il est informd de l'arrivee des deputes, il les fait veiur, 
ainsi que Sylla ; il mande en me"me temps d'Utique lepreteur L. Bel- 
lienus, et, des di verses parties de la province, tous les senateurs pre- 
sents en Afrique. Avec eux, il prend connaissance des instructions 
par lesquelles Bocchus demande au consul Valorisation pour les de- 
putes de se rendre a Rome, et une suspension d'armes pendant la du- 
ree des negociations, Sylla et la majority du conseil donnerent un 
avis favorable ; quelques-uns seulement conolurent durement au re- 
jet, ignorant sans doute l'instabilite, l'inconstance des chose s humai- 
nes, toujours prites a changer. Quoi qu'il ensoit, les Maures avaient 
tout obtenu : trois d'entre eux partirent pour Rome avec le questeur 
Cn. Octavius Rufus, qui avait apporte en Afrique 1* argent de la solde; 
les deux autres retournerent vers Bocchus. — Bocchus apprit d'eux 
avec une vive satisfaction le resultat de l'ambassade, notamment la 
bienveillance et la cordialite de Sylla. Quant a ceux qui s'etaient 
embarques pour Rome, comme, apres avoir cherche a excuser l'or- 
reur de leur roi, qui n'avait failli, disaieut-ils, que par le crime de 
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CIV. Postquam Marius 
redit Cirtara, 
negotio quo intenderat 
infecto, 
factus certior 
de adventu legatornm, 
jubet 

illosque et Sullam 

venire. 

item Utica 

L. Bellienum pr as to rem, 
prseterea undique 
omnes ordinis senatorii : 
quibuscum cogtioscit 
mandataBocchi, 
quis postal abantur 
ab consule 
legatis 

potestas eundi Rom am, 
interea inducias. 
Ea placuere Sullse 
et plerisque ; 

pauci decernunt ferocius, 
scilicet 

ignari revum hum an arum, 
quse, fluxae et mobiles, 
mutantur semper 
in advorsa, 
Ceterum Mauri , 
omnibus rebus impetratis, 
profecti tres Romam 
cum Cn. Octavio Rufo, 
qui quaestor 
portaverat stipendium 
in Africam : 

duo redeunt ad regeru. 
Ex his 

Bocohus accepit lubens 
quum cetera, 

turn maxumebenignitatem 
etstudium Sulloe. 
Romoe, 

legatis ej us 
petentibus amicitiam 
et fcedusj 

postquam deprecati sunt 
regem errasse 

JUGUltTHA. 



CIV* Lorsque Marius 
revient a Cirta, 

1' affaire a laquelle il avait vise 

n'etant-pas-faite, 

rendu plus certain (in formes) 

de l'arriv^e des envoyes, 

il ordonne 

et eux et Sylla 

venir, 

et aussi venir d'Utique 

Lucius Belli6nus le preteur, 

et en outre venir de partout 

torn ceux de l'ordre du-senat : 

avec lesquels il prend-connaissance 

des instructions de Bocchus, 

par lesquelles etaient demandees 

au consul 

et pour les deputes 

le pouvoir d'aller a Rome, 

et pendant-ce-temps une tr§ve* 

Ces propositions plurent a Sylla 

et a la plupart ; 

peu settlement votent plus dtirement, 
sans doute parce qu'ils etaient [maines, 
ignorants des vicissitudes des choses hu- 
qui, glissantes et inconstantes, 
se ch an gent tou jours 
en choses contraires. 
Du resteles Maures, 
toutes choses etant obtenues, 
partirent au nombre de trcis pour Rome 
avec Cneius Octavius Rufus, 
lequel comme questeur 
avait apporte la solde 
en Afrique : 

deux retournent vers leur roi. 
De ces deuce 

Bocchus apprit avec-satisfaction 

en-mem e -temps toutes-les-autres choses, 

et aussi surtout la hienveiliance 

et Vinteret de Sylla. 

A Rorne, 

a ses deputes 

qui demandaient amitie 

et alliance, [dant-gvace 

apres qu'ils eurent represente-en-deman 

leur roi avoir erre 

15 
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bus hoc modo respondetur : « Senatus populusque Romanus 
beneficii et injuria} memor esse solet : ceterum Boccho, quo- 
niam poenitet, delicti gratiam facit ; fcedus et amicitia dabun- 
tur, quum meruerit. » 

GV. Quis rebus cognitis , Bocchus per iitteras a Mario peti- 
vit uti Sullam ad se mitteret, cujus arbitratu de communibus 
negotiis consuleretur. Is missus cum praesidio equitum atque 
peditum , funditorum Balearium 1 : praeterea iere sagittarii et 
cohors Peiigna 2 cum velitaribus armis 5 , itineris properandi 
causa ; neque bis secus atque aliis armis advorsum tela hostium, 
quod ea levia sunt, muniti. Sed in itinere, quinto denique die, 
Volux, filius Bocchi , repente in campis patentibus cum mille 
non amplius equitibus sese ostendit ; qui , temere et effuse 
euntes, Sullas aliisque omnibus et numerum ampliorem vero et 
hostilem metum efficiebant. Igitur sese quisque expedire, arma 

Jugurtha, ils sollicitaient en outre l'alliance etl'amitiedes Romains, 
voici Vunique reponse qui leur fut faite : « Le senat et le peuple 
romain n'oublient ni les services ni les injures : puisque Bocchus se 
repent, on lui pardonne sa faute ; alliance et ami tie" lui seront accor* 
dees quand il les aura meritees. v K 

CV. A cette nouvelle, Bocchus ecrit a Marius pour le prier de lui 
enyoyer Sylla, qui prononcera comme arbitre sur les inter§t3 com- 
muns. En consequence, Sylla recoit l'ordre de partir aveo une es- 
corte de cavaliers, de fantassins et de frondeurs baleares, plus des 
archers et une cohorte de Peligniens armes a la faeon des Velites 
(ce genre d'armure, propre k faciliter la rapidity de la marche, les 
garantissait d'ailleurs aussi bien que tout autre contre les traits fort 
legers des ennemis). Ils £taient en route depuis cinq jours, lorsque 
tout a coup Volux, fils de Bocchus, se montre dans des plain es de- 
couvertes, a la t§te d'un corps de cavalerie : il n'avait pas plus d'un 
millier d'hommes; mais comme cette troupe s'avancait en desordee 
et toute disseminee, Sylla et les autres la crurent plus considerable et 
craignirent que ce ne fut l'ennemi. Aussitot chacun de se disposer 
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et lapsum 
scelere Jugurthse, 
respondetur hoc mode : 
« Senatus 

populusque Rom anus 
solet esse memor beneficii 
et injuria : 
ceterum facit Boccho 
gratiam delicti, 
quoniam poenitet ; 
fcedus et amicitiadabuntur, 
quum meruerit, » 

CV. Quis rebus cognitis, 
Bocchus petivit a Mario 
per litteras 

uti mitteret Sullam ad se, 
arbitratu cujus 
consuleretur 

de negotiis communibus. 
Is missus 

cum prassidio equitum 
atque peditum,. 
funditorum Balearium : 
iere prset;erea sagittarii 
et cobors Peligna 
cum armis velitaribus, 
causa properandi itineris ; 
neque muniti 
his armis 
secus atque aliis 
advorsum tela hostium, 
quod ea sunt levia. * 
Sed in itinere, 
quinto die denique, 
Volux, filius Bocchi, 
ostendit sese repente 
in campis patentibus 
cum mille equitibus 
non amplius ; 
qui j euutestemere 
et effuse, 
efficiebant Sulla 
omnibusque aliis 
et numerum 
ampliorem vero 
et metum hostilem. 
Igitur quisque expedite se, 



et avoir failli 

par le crime de Jugurtha, 

il est fait-reponse de cette fa9on ; 

« Le s^nat 

et le peuple romain 

a- coutume d'etre se-souvenant dubienfait 

et de Tin jure : « 

du reste il fait k Bocchus 

grUce de sa faute, 

puisqu'il se repent ; 

alliance et amiti6 lux seront donnees, 

quand il les aurameritees. » 

CV. Lesquelles choses etant apprises, 
Bocchus demanda a Marius 
par une lettre 

qu'il envoy at Sylla vers lui, 

par T arbitrage duquel (pour que par son 

il fat avis6 [arbitrage) 

concernant les affaires communes. 

Celui-ci fut envoy £ 

avec une escorte de cavaliers 

et defantassins, 

et de frondeurs baleares : 

y allerent en outre des archers 

et une cohorte de-P61igniens 

avec armures de-v&ites, 

en vue d'acc£16rer la marche ; 

et du rests Us ne sont pas proteges 

par ces armures 

autrement (moins) que par d'autres 

contre les traits des ennemis, 

parce que ceux-ci sont lagers. 

Cependant sur la route, 

le cinquifeme jour enfin, 

Volux, fils de Bocchus, 

se montre tout-a-coup 

dans les plaines decouvertes 

avec mille cavaliers 

et pas davantage : 

les quels , mar chant au hasard 

et a-la-d^bandade , 

formaient (representaient) pour Sylla 

et pour tous les autres 

et un nombre 

plus grand que le reel 

et un efiroi de- la-par t-d' ennemis, 

Done chacun de se disposer au combat, 
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atque tela tentare, intendere : timor aiiquantus ; sed spes am- 
plior, quippe victoribus, et advorsum eos quos saepe vicerant. 
Interim equites, exploratum praemissi, rem, uti" erat, quietam 
nuntiant. 

CVI.Volux advenieris quaestorem appellat : « Se a patre Boc- 
cho obviam illis 1 simul, et praasidio missum. » Deinde eum et 
proxumum diem sine metu conjunct! eunt. Post, ubi castra lo- 
cata et die 2 vesper erat, repente Maurus incerto voltu ad Sul- 
lam accurrit : « Sibi ex speculatoribus cognitum , Jugurtbam 
haud procul abesse ; » simul, uti noctu clam secum profugeret, 
rogat atque hortatur. Ille animo feroci negat se toties fusum 
Numidam pertimescere : « Virtuti suorum satis credere : etiam- 
si certa pestis adesset, mansurum potius quam, proditis quos 
ducebat, turpi fuga incertae ac forsitan post paulo morbo inter- 

au combat , de visiter, d'appr^ter armes et traits : s'il esiste quelque 
anxi6te, au fond la confiance doraine ; ne sont-ce pas des vainqueurs 
en presence d'ennemis maintes fois vaincus? Sur ces entrefaites, des 
cavaliers detaches en eclaireurs viennent annoncer qu'il n'y a r^elle- 
ment aucun motif d'alarme. 

CVI. Et en effet Volux, en arrivant, aborde le questeur, et lui 
declare qu'il vient au-devant d'eux de la part de son pere, a la fois 
par honneur et pour leur servir d'escorte. Ce jour done, ainsi que le 
suivant, ils font route ensemble dans la plus parfaite securite. Mais 
le surlendemain, a peine le camp etait-il assis, que tout a coup, sur 
le soir, le Maure accourt vers Sylla d'un air in quiet et trouble : « II 
a appris par ses eclaireurs que Jugurtha n'est pas loin : » il presse, 
il conjure Je questeur de partir secretement avec lui pendant la nuit. 
Sylla repond avec fierte : « II ne craint pas le Numide tant de fois 
battu ; il a pleine confiance en la valeur de ses bommes : mais fut-il 
assure de, sa perte, il resterait encore, plutot que de trahir ceux qu'il 
commande, et de manager par une fuite honteuse une vie incertaine, 
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tentarearma atquetela, 
intendere : 
aliquantus timor ; 
sed spes amplior, 
quippe victoribus, 
et advorsum eos 
quos vicerant ssepe. 
Interim eqnites, 
prcemissi exploratum , 
nuntiant rem quietam, 
nti erat* 

CVL Volux adveniens 
appellat quaes to rem : 
« Se missum 
a patre Boccho 
simul 

obviam illis 
et pfsesidio. » 
Deinde eunt conjunct! 

sine metu 

eum diem et proxumum. 
Post, 

ubi castra locata 

et vesper die erat, 

repente Maurus 

accurrit ad Sullam 

voltu incerto : 

<r Cognitnm sibi 

ex speculatoribus 

Jugurtham 

haud abesse procul ; » 

simul rogat atque hortatur 

uti profugeret clam secum 

noctu. 

lile animo feroci 
negat se pertimescere 
Numidam 
to ties fusum : 
« Credere satis 
virtuti suorum : 
etiamsipestis certa 
adesset , 
mansurum 

potius quam parceret 
fuga turpi 
vitas incertee 
ac forsitan 



d' essay er armes et traits , 
et de les tendre (tenir tout prSts) : 
il y avail bien quelque-petite crainte ; 
mais it y avail un espoir plus grand, 
a-savoir (chose naturelle) a eux vain- 
et contre ceux-la [queurs > 

qu'ils avaient vaiucus souvent. 
Cependant des cavaliers , 
envoyes-en-avant pour reconnaitre , 
annoncen tune chose calme^qu'iln'y arien 
comme elle i'etaiten effet. ' [a craindre), 

CVL Volux en arrivant 
s'adresse au questeur : 
il dit a Lui etre envoye 
par son pere Bocchus 
en-meme-temps 

k- la-rencontre d'eux (par honneur) 

et a escorte (pour leur servird'escorte)« » 

Ensuite ils marchent reunis 

sans crainte 

ce jour-la et le suivant. 

Apres (le troisifeme jour) , 

quand un camp fut etabli 

et que le soir du jour fut venu f 

tout-a-coup le Maure 

accourt vers Sylla 

avec un air mal-assure (trouble) : 

il lui dit « Avoir ete appris par lui 

au moyen de ses eclaireurs 

Jugurtha 

n'etre-pos-eloigne loin ; » 
en-meme-temps il le conjure et i'exhorte 
a ce qu'il s'enfuit secretement avec-lui 
pendanHa-nuit. 

Celui-la (Sylla), doue d'une Sine fibre, 

nie lui-meme redouter (declare lie pasre- 

le Numide [douter) 

tant-de-fois deronte : 

it declare a Avoir-confiance suffisamment 

dans le courage des siens : 

mem e -si un desastre certain 

etait-immioent , 

lui devoir rester (tenir bon) 

plut6t qu'il n'epargnerait 

par une fuite honteuse 

une vie incertaine 

et peut-etre 
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ituree vitse parceret. » Ceterum ab eodem monitus uti noctu 
proficiscerentur, consilium approbat; ac statim milites coena- 
tos esse 1 , in castris ignes quam creberrumos fieri, dein prima 
vigilia 8 silentio egredi jubet. Jamque , nocturno itinere fessis 
omnibus, Suila pariter cum ortu solis. castra metabatur, quum 
equites Mauri nuntiant Jugurtham circiter duum millium 3 in- 
tervallo ante consedisse. Quod postquam auditum est, turn vero 
ingens metus nostros invadit : credere se proditos a Voluce 
et insidiis circumventos ; ac fuere qui dicerent manu vindi- 
candum, neque apud ilium tantum scelus inultum relin- 
quendum. 

CYII. At Sulla, quanquam eadem eestumabat, tamen ab in- 
juria Maurum prohibet. Suos hortatur uti fortem animum gere- 
rent : « Ssepe antea paucis strenuis advorsum multitudinem 
bene pugnatum : quanto sibi in proelio minus pepercissent, 

w 

que la maladie pour rait lni ravir un instant apr&s, » D'ailleurs il 
approuve le conseil que lui donne ce m§me Volux, de se remettre en 
route avec les siens quand la nuit sera yenue. II ordonne done que 
ses soldats prennent sur-le-champ le repas du soir, qu'ils allument 
dans le camp leplus de feux qu'ils pourront, puis, qu'& la premiere 
veille ils sortent en silence* — D&ja tous dtaient accables d'une mar- 
che soutenue pendant la nuit entiere, et Sylla, au lever du soleil, 
tra9ait les limites du camp, lorsque des cavaliers maures apportent 
la nouvelle que Jugurtha a pris position k la distance d' environ deux 
mille pas en avant des Romains. Cette fois, l'epouvante s'empare 
des nStres ; ils se croient trahis par Volux et en tour 6s d'embusca- 
des : quelques-uns demandent hautement vengeance , et s^crient 
qu'un tel attentat de sa part ne doit point rester impuni. 

CVII. Sylla, bien qu'il partage ces soup9ons , nelaisse pas toute- 
fois de prot^ger le Maure contre toute violence. II exhorte les siens 
a reprendre courage : « Ce n'est pas la premiere fois qu'unepoignee 
d'hommes r6solus auront triomphe d'une multitude: moins ils son- 
geront k s'epargner eux-m§mes dans le combat, moins ils courront 
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interiturce morbo 
paulo post, 

quos ducebat, proditis- » 
Ceterum monitus ab eodem 
uti proficiscerentur noctu, 
approbat consilium ; 
ac statira jubet 
milites coenatos esse, 
ignes quam creberrumos 
fieri in castris, 
dein egredi silentio 
prima vigilia. 
Jam que Sulla, 
omnibus fessis 
itinerenocturno, 
metabatur eastra 
par iter cum ortu solis, 
quum equites Mauri 
nuntiant 

Jugurtham consedisse ante 
intervallo duum millium 
circiter. [est, 
Quod postquam auditum 
turn vero ingens metus 
invadit nostros ; 
credere se proditos 
a Voluce 

et circumventos insidiis ; 
ac fuere qui dicer en t , 
vindicandum manu , 
tantumque scelus 
nonrelinquendum inultum 
apud ilium, 

CVIL At Sulla 9 
quanquam ^stumabat 
eadem , 

tamen prohibet Manrum 
ab injuria, 
Hortatur suos 
uti gererent 
animum fortem : 
« Pugnatum bene 
saspo antea 
paucis strenuis 
advorsum multitudinem : 
quanto minus in prcelio 
pepercissent sibi , 



devant perir par la maladie 
peu apres , 

ceuco qu'il conduisait etant trabis par lui. « 
Du reste averti par ce m£me Volux 
quMls partissent (de faire,partir Parmee) 
il approuve ce projet; [de-nuit, 
et aussitSt il ordonne 
les soldats avoir soup6 (souper vite) , 
des feux le plus possible nombreux 
§tre faits (allumes) dans le camp, 
puis de sortir (qu'on sorte) en silence 
a la premiere veille, 
Et dej^ Sylla, 
tons etant fatigues 
de cette marche nocturne , 
mesurait (tra£ait) un camp 
en-m§me-temps avec (dfes)le lever duso- 
quand des cavaliers maures [leil, 
lui annoncent 

Jugurtha s'Stre etabli devant eux 
a une distance de deux milles 
environ. 

Apres que ceci fut appris, 
alors vraiment un grand effroi 
s'empare des notres ; 
euco de se croire trains 
par Volux 

et environnes d'embfiches ; 

et il y en eut qui dirent <r 

falloir se venger par la main (en letuant), 

et un si-grand crime 

ne pas devoir §tre laisse impuni 

cbez lui. 

CVIL Cependant Sylla , 
quoiqu'il pensat 
les m§mes choses, 
toutefois protege le Maure 
contre le tort (la vengeance). 
II exhorte les siens 
a ce qu'ilsportassent (a avoir) 
une ame courageuse ; 
il leur dit : « Avoir etecombattu heureuse- 
souvent auparavant [ment 
par peu de gens resolus 
contre une multitude : 
d'autant moins dans le combat 
ils se menageraient eux-m§mes , 
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tanto tutiores fore ; nec quemquam decere, qui manus armave- 
rit, ab inermis pedibus auxilium petere, in maxumo metu nu- 
dum et caecum corpus 1 ad hostes vortere. » Dein Volucem, 
quoniam hostilia faceret, maxumum Jovem obtestatus uti sce- 
leris atque perfidies Bocchi testis adesset, castris abire jubet. 
Ille lacrumans orare ne ea crederet : « Nihil dolo factum ; ma- 
gis calliditate Jugurthae, cui videlicet speculanti iter suum co- 
gnitum esset : ceterum, quoniam neque ingentem multitudi- 
nem haberet, et spes opesque ejus ex patre suo penderent, 
ilium nihil palam ausurum , quum ipse filius testis adesset : 
quare optumum factum videri, per media ejus castra palam 
transire : sese, vel praemissis vel ibidem relictis Mauris, solum 
cum Sulla iturum. » Ea res, utin tali negotio, probata : acsta- 
tim profecti, quia de improviso acciderant, dubio atque haesi- 

de risques : n'est-il pas honteux et insensS, quand on tient dea ar- 
mes dans ses mains, de recourir aux pieds qui n'en ont point, et, 
au moment ou la frayeur est la plus vive, de tourner prdcisement a 
l'ennemi la partie du corps qui ne peut ni voir venir m parer les 
coups? » Ensuite, s'adressant a Volux et prenant le grand Jupiter a 
t6moin du crime et de la perfidie de son pere, il le somme, puisqu'il 
agit en ennemi, de sortir du camp. — Volux, les larmes aux yeux, 
le conjure de se d^sabuser : « Jamais il n'a songe a les trahir ; mais 

♦ 

sans doute le ruse* Numide aura epie et decouvert sa marche. Au 
reste, comme Jugurtha n'est accompagne* que de forces peu conside- 
rables, et qu'il n'a d'espoir et de ressources que dans Bocchus, il ne 
peut rien oser onvertement en presence du fils de son protecteur : le 
parti le plus silr semble done 5tre de passer franchement au milieu 
du camp de Jugurtha: quant a lui, il est prlt , soit a detacher ses 
Maures en avant, soit a les laisser en arriere et a s'avancer seul avec 

fa 

la troupe de Sylla. » — Cet expedient est approuve, comme il ne 
pouvait que l'Stre en pareil cas. Les Romains partent sur-le-champ, 
et arrivent a Timproviste sur Jugurtha, qui hdsite, tergiverse, et les 



JUGURTHA, 



345 



tan to tutidres fore ; 
nec decere quern quam, 
qui armaverit manus T 
petere auxilium 
ab pedibus inermis, 
in maxumo metu 
vorteve ad hostes 
corpus nudum 
et caecum. i> 
Dein , obtestntus 
maxumum Jovem 
uti adesset testis sceleris 
atque perfidise Bocchi, 
jubet 

Volucem abire castris , 
quoniam faceret hostilia* 
Hie orare lacrumans 
ne crederet ea : 
a Nihil factum 
dolo ; 

magis calliditate 
Jugurthae , 

eui speculanti videlicet 
iter suum cognitum esset : 
ceterum ilium , 
quoniam aeque haberet . 
ingentem multitudinem , 
st spes opesque ejus 
penderent ex patre suo, 
ausurum nihil palam, 
qunm filius ipse 
adesset testis : 
quare tr an sire palam 
per media castra ejus 
yideri optumum actum : 
sese iturum solum 
cum Sulla, 
Mauris vel prsemissis , 
vel relictis ibidem, » 
Ea res probata , 
ut in tali negotio : 
ac profecti statim 
transeunt incolumes T 
Jugurtha dubio 
atque hsesitante , 
quia aociderant 
de improviso. 



d'autant plus en-sftrete eux devoir §tre ; 

et ne convenir a personne , 

qui ait armd ses mains , 

de demander du secours 

a ses pieds desarmes , 

et, dans sa tres-grande terreur, 

de tourner vers les ennemis 

le corps du cote ou il est nu (sans bouclier) 

et aveugle (sans yeux pour voir Venir les 

Ensuite, ay ant conjure [coups). » 

le tres-grand Jupiter 

qu'il fit-la comme temoin du crime 

et de la perfidie de Bocchus , 

il ordonne 

Volux se retirer du camp 
puisqu'il faisait des actes ennemis. 
Lui (Volux) de le prier en pleurant 
qu'il ne crfit pas ces choses; 
a] out ant : « Rienn'auoir ete fait 
par sa fraude ; 
<mai$ plutot par Tadresse 
de Jugurtha, 

auquel J'espionnant apparemment 
la m ar che de-lui (Volux) avaitete connue : 
du reste ce Jugurtha, 
comme. il n'avait pas avec lui 
une grande multitude, / 
et que ses esperances et ses forces 
dependaient du pere de-lui-mSme (Volux), 
ne devoir oser rien ouvertement, 
quand le fils m§me de Bocchus 
6tait~l£i comme temoin : 
c'est-pourquoi traverser ouvertement 
par le milieu du camp de lui (Jugurtha) 
sembler lemeilleur acte (parti a prendre) : 
lui-mgme (Volux) devoir aller seul 
avec Sylla , 

les Maures ou etant envoyes-en-avant, 

ou etant laisses la-mSme* » 

Cet expedient fut approuv£ , 

comme il devait Vetre en une telle affaire : 

et etant partis aussitot 

lis passent sains- et-saufs, 

Jugurtha etant encore indecis 

et hesitant, 

parce qu'ils etaient arrives 
h Timproviste* 

15, 
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tante Jugurtha, incolumes transeunt. Deinde paucis diebus, 
quo ire intenderant, perventum. 

CVIII. Ibi cum Boccho Numida quidam, Aspar nomine, 
multum et familiariter agebat, prsemissus ab Jugurtha, post- 
quam Sullam accitum audierat, orator et subdole speculatum 
Bocchi consilia; praeterea Dabar, Massugradae 2 Alius, ex gente 
Masinissae, ceterum materno genere impar (nam pater ejus ex 
concubina ortus erat), Mauro ob ingenii multa bona carus ac- 
ceptusque. Quern Bocchus, fidum multis antea tempestatibus 
expertus, illico ad Sullam nuntiatum mittit, paratum sese fa- 
cere quae populus Romanus vellet : « Colloquio diem , locum, 
tempus ipse deligeret : consulta sese omnia cum illo integra 
habere s : neu Jugurtha? legatum pertimesceret , quo res com- 
munis licentius gereretur 4 (nam ab insidiis ejus aliter caveri 
nequivisse). » Sed ego comperior a Bocchum, magis Punica 

laisse passer sans obstacle : en peu de jours, ils parviennent & leur 
destination. 

CVIIL A la cour de Bocchus, dans sa soci6t£ habituelle et intime, 
se trouvait alors tin Numide, nomm6 Aspar, que Jugurtha y avait 
envoy e d6s qu'il avait appris l'appel fait k Sylla, k la fois pour d£- 
fendre ses int£r§ts et pour 6pier sous main les intentions du roi. II 
s'y trouvait egalement un certain Dabar, fils de Massugrada, issu du 
sang de Masinissa, mais entache d'illegitimite du c6te maternel t 
son pere 6tant ne d'une concubine. Ce Dabar avait su, paries qualites 
de son esprit, se rendre cher et agrSable au Maure ; de plus, il avait 
en diverses rencontres donn6 des preuves de devouement. Ce fut done 
lui que Bbcchus chargea aussit6t de ses instructions pour Sylla. II se 
declarait pr6t a faire tout ce que voudrait le peuple romaifL : « Sylla 
pouvait fixer lui-m§me le jour, le lieu, l'heure d'une entrevue; au- 
cun engagement anterieur ne viendrait traverser les resolutions qui 
y seraient prises en commun : quant k la presence d'un envoys de 
Jugurtha, elle ne devait causer aucune alarme ; e'etait le seul moyen 

i 

qu'on eflt eu d* assurer la liberte des negotiations et de se garantir 
des artifices du Numide. » Au fond je suis convaincu, pour xnon 
compte, qu'il y avait plus de foi punique que de sincerite dans les 
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Deinde 

perventum paucis diebus 
quo Intenderant ire. 

CVIIL Ibi^ 
quidam Nuraida, 
Aspar nomine, 
agebat cum Boccho 
multum et familiariter, 
prsemissus ab Jugurtha* 
postquam audierat 
Sullam accitum , 
orator, 

et speculation sub dole 
consilia Bocchi ; 
praeterea Dabar, 
filius Massugradaa , 
ex gente Masinissss , 
ceterum irapar 
genere materno 
(nam pater ejus 
ortus erat ex concubina), 
carus acceptusque Mauro 
ob multa bona ingenii. 
Quern , 

expertus fidum an tea 
multis tempestatibus , 
Bocchus mittit illico 
ad Sullam , 
nuntiatum 
sese paratum facer e 
qusE populus Romanus 
vellet : 

« Ipse deligeret diem , 
locum , tempus : 
sese habere cum illo 
omnia consulta 
integra : 

neu pertimesceret 
legatum Jugurthse , 
quo 

res communis 
gereretur licentius 
(nam aliter 
nequivisse caveri 
ab iusidiis ejus)* » 
Sed ego comperior 
Bocchus attinuisse simul 



Ensuite [jours 
il fut parvenu (ils parvinrent) en peu de 
oil ils avaient eu-1* intention (Taller. 

CVIIL Lk 
un certain Numide y 
Aspar par son nom (nomine Aspar), 
passait le temps (etait) avec Bocchus 
beaucoup et intimement , 
ayant ete envoys par Jugurtha , 
des qu'il avait oui-dire 
Sylla avoir ete mande , 
comme orateur (pour defendresesinterSts), 
et pour epier finement 
les projets de Bocchus; 
avec Bocchus etait en outre Dabar, 
fils de Massugrada, 
de la famille de Masinissa, 
d'ailleurs inegal (indigne de ce rang) 
par son origine maternelle 
(car son pfere 

etait ne d'une concubine), 
cheri et agree (bien vu) du Maure 
pour beaucoup de qualites de Tesprit. 
Lequel Dabar } 

V ayant trouve fidele precedemment 
en beaucoup de circonstances , 
Bocchus envoie sur-le-champ 
vers Sylla, 
pour lui annoncer 

lui-meme (Bocchus) etre pr§t a faire 
ce que le peuple romain 
voudrait : 

<r Que lui-mgme (Sylla) choisit le jour, 
Tendroit , le moment d'ime entrevue : 
lui-mgme (Bocchus) avoir avec lui (Sylla) 
toutes les deliberations possibles 
pures de tout engagement prealahle : 
et qu'il (Sylla) ne craignit pas 
le depute de Jugurtha , 
par quoi (par suite de la presence duquel) 
1' affaire commune 

se traiterait au contraire plus librement 
(car autrement 

n'avoir-pu Stre-pris-de-garanties 
contre ses perfides-attaques)* » 
Quant-a moi , je suis-convaincu 
Bocchus avoir amuse a la fois 
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fide quam ob quae praedicabat, simul Romanos etNumidam spe 
pads attinuisse, multumque cam animo suo volvere solitum, 
Jugurtham Romanis, an illi Sullam traderet ; lubidinem advor- 
sum nos, metum pro nobis suasisse. 

CIX. Igitur Sulla respondit pauca se coram Aspare locutu- 
rum, cetera occulte, aut nullo aut quam paucissumis praesen- 
tibus; simul edocet quee responderentur. Postquam, sicuti 

4 * 

voluerat, congressi, dicit se missum a consule venisse queesi- 
tum ab eo, pacem an bellum agitaturus foret. Turn rex , uti 
praeceptum, post diem decimum redire jubet ; ac« Nihil etiam- 
nunc decrevisse, sed illo die responsurum. » Deinde ambo in 
sua castra digressi *. Sed ubiplerumque noctis processit, Sulla 
a Boccho occulte arcessitur : ab utroque tantummodo fidi in- 

allegations de Bocchus ; quMl amusait en m§me temps par l'espoir 
de la paix et les Romains et le Numide ; qu'il delibera longtemps en 

i 

lui-m£me pour savoir s'il livrerait Jngurtha a Sylla, ou Sylla k Ju- 
gurtha ; que toutes ses affections plaidaient contre nous, que la peur 
seule le deeida en notre faveur. 

CIX. Sylla repond qu'il dira peu de choses en presence d'Aspar; 
que le reste se traitera secretement avec le roi seul, ou devant le 
moins possible de temoins : en roeme temps il dicte d'avance la re- 
ponse que Bocchus aura k lui faire devant Aspar. Cela regl6, Ten- 
trevue desiree a lieu, Sylla declare qu'il vient de la part du consul, 
pour savoir de Bocchus s'il veut la paix ou la guerre. Bocchus , 
ainsi qu'on le lui a present, invite Sylla h revenir au bout de dix 
jours : « II n T a encore rien arrete; mais, a respiration de ce d61ai, 
il fera connaStre sa decision, » Apres quoi Ton se s6pare, et chacun 
retourne dans son camp. — Cependant, bien avant dans la nuit, 
Bocchus mande seer fetement. Sylla. Depart et & } autre, on n'admet 
que des interprfetes efirs, et, pour m^diateur, Dabar, homrae irre- 



spe pacis 

Romanos etNumidam, 

magis fide Punica 

quam ob quse prsedicabat, 

solitumque 

vol v ere multum 

cum suo ammo, 

traderet Jugurtham 

Romanis 

an Sullam illi; 

lubidinem 

suasisse advorsum nos, 
metum pro nobis. 

CIX. Igitur 
Sulla respondit 
se locuturum paaca 
coram Aspare , 
cetera occulte , 
null oaut quam paucissumi3 
praesentibus ; 
simul edocet 
quae responderentur. 
Postquam congressi , 
sicuti voiuerat, 
dicit se 

missum a consule 

venisse quantum ab eo 

agitaturus foret pacem 

anbellum. 

Turn rex, 

uti prceceptum, 

jubet redire 

post deoimum diem ; 

ac « Decrevisse nihil 

etiamnunc , 

sed responsurum illo die. » 

Deinde ambo digressi 

in sua castra. 

Sed , ubi plemmque noctis 

processit, 

Sulla arcessitur occulte 
a Boccho : 
interpretes fidi 
adhibentur tantummodo 
ab utroque; 
prseterea Dabar 
inter mm this, 
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par Fespoir de la paix 

es Romains etleNumirle, 
agissant plus par foi punique 
que pour les pxolifs qu'il etalait, 
et avoir eu-coutume 
de rouler (d'agiter) beaucoup 
avec (dans) son esprit, 
s'il livrerait Jugurtha 
aux Romains 

ou Sylla a lui (a Jugurtha) : 
sa passion (ses affections) 
/'avoir conseille contre nous , 
mats sa crainte T en-faveur-de nous. 

CIX. Done 
Sylla repondit 

lui devoir dire peu de choses 
en-presence d'Aspar , 
'devoir dire le reste en -secret , 
personne ou le moins possible de gem 
etant presents ; 

en-m em e -temps il lui enseigne 

quelles choses devaient 8tre repondues. 

LorsquVZs furent reunis en entrevue } 

comme il (Bocchus) J'avait voulu, 

il (Sylla) dit lui-m§me 

envoye par le consul 

6tre venu pour demander k lui 

s'il comptait-faire la paix 

ou la guerre. 

Alors le roi , 

comme il lui avail ele prescrit, 

i'invite a revenir 

aprfes le dixifeme jour , 

et ajoule « iV'avoir arr§t6 rien 

encore-maintenant , 

mais devoir repondre ce jour-l&. * 

Ensuite tous-deux partirent-k-part 

pour leurs camps respectifs. 

Mais dks que la plus-grande-partie de la 

s'est ecoulee, [nuit 

Sylla est mande secrfetement 

par Bocchus : 

des interprfetes fid&les 

sont admis seulement 

par Vun-et-l'autre ; 

et en outre Dabar 

comme mfrUatenr, 
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fcerpretes adhibentur; prseterea Dabar internuntius, sanctus 
vir et ex sententia ambobus ; ac statim sic rex incipit : 

GX. ccNunquam ego ratus sum fore, uti rexmaxumus in hac 
terra, et omnium qubs novi, privato homini gratiam deberera. 
Et, Hercle, Sulla, ante te cognitum, multis orantibus , aliis 
ultro, egomet opem tuli; nullius indigui. Id imminutum, quod 
ceteri dolere solent, ego laetor : fuerit mihi pretium eguisse 
aliquando amicitiae tuae, qua apud animum meum nihil carius 
habeo. Id adeo experiri licet : arma, viros, pecuniam, pos- 
tremo quidquid animo lubet, sume, utere ; et, quoad vives, 
nunquam redditam gratiam putaveris : semper apud me integra 
erit; denique nihil, me sciente, frustra voles. Nam, ut ego 
aestumo, regem armis quam munificentia vinci minus flagitio- 
sum. Ceterum de republica vestra, cujus curator hue missus 
es, paucis accipe : bellum ego populo Romano neque feci, 

prochable et egalement bien vu des deux partis. Le roi prend le 
premier la parole en ces termes : 

CX. « Je n'avais jamais pense qu'il diit venir un jour, ou moi, 
le souverain le plus puissant de ces contrees , le plus puissant de 
tous les souverains que je connaisse, je me trouverais redevable a 
un simple particulier. Et par Hereule , Sylla , avant de t'avoir vu , 
j'ai plus d'une fois pr§te" mon appui a d'autres , tantot sur leur de- 
mande, tant6t de mon propre mouvement ; jamais je n'ai eu besoin 
de celui de personne. Ce' temps n'est plus : d'autres s'en affiigeraient ; 
moi , je m'en felicite : je m'estimerai heureux d.'avoir enfin senti le 
besoin de ton amitie, le bien le plus cher a mon coeur. Et ces senti- 
ments, litre a toi de les mettre a l'epreuve : armes, soldats, tresors, 
en un mot tout ce que tu pourras desirer , prends-le , disposes-en a 
ton gr6, et, tant que tu vivras, ne regarde jamais comme (Steinte la 
dette de ma reconnaissance : elle vivra toujours entiere au fond de 
mon ame, et, quels que soient tes desirs, s'ils me sont connus, ils ne 
demeureront point st6riles ; car , a mon avis , il est moins honteux 
pour un roi d'etre vaincu par les armes que par les bienfaits. — 
Quelques mots maintenant au sujet des interets publics, que tu es 
charge" de soutenir aupres de moi. Je n'ai point fait, je n'ai jamais 
pretendu faire la guerre au peuple romain : mes frontieres ont ete 
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vir sanctus 

et ex sententia ambobus ; 
ac statim rex incipit sic : 

CX. « Nunquam ego 
ratus sum fore 
uti rex maxumus 
in hac terra,' 
et omnium quos novi, 
deberem gratiam 
homini privato , 
Et, Hercle, Sulla, 
ante te cognitum, 
tuli opem 
multis orantibus, 
egomet ultro aliis ; 
indigui nullius. 
Ego lsetor id imminutum, 
quod ceteri 
solent dolere : 
fuerit pretium mihi 
eguisse aliquando 
tuse amicitiae, 
qua habeo nihil carius 
apud meum animum. 
Adeo licet experiri id : 
sume arma, 
viros, pecuniam, 
postremo 

quidquid lubet animo , 
utere ; 

et, quoad vives, 
nunquam putaveris 
gratiam redditam : 
erit semper integra 
apud me ; 

denique, mesciente, 
voles nihil frustra. 
Nam, ut ego asstumo, 
regem vinci armis 
minus flagitiosum 
quam munificentia, 
Ceterum accipe paucis 
de vestra republica, 
curator cujus 
missus es hue : 
ego neque feci bellum 
populo Romano, 



homme irr^prochable 

et du gofit k (de) tous-deux; 

et aussit6t le roi commence ainsi : 

CX. ct Jamais moi 
je u'ai pens6 devoir ar river 
que moi, le roi le plus grand 
dans cette contree, 

et le plus grand de tous ceucc que je con- 

je dusse une faveur [nais, 

a un homme simple-particulier. 

Et, par-Hercule, Sylla, , 

avant toi connu (avant que j e te connusse) , 

j'ai port6 secours 

a beaucoup m'eu priant, 

et. moi-m§me spontanement a d'autres ; 

mais je n'ai eu-besoin d'aucun secours. 

Je merejouis de cet avantage perdu , 

perte que les autres 

ont-coutume de deplorer : 

p'aura ete une chose-precieuse pour moi 

d' avoir eu-besoin une-fois 

de ton ami tie, 

que laquelle jeu'estime rien plus precieux * 
dans mon esprit* 

Or il Test-permis d'en faire-l'epreuve : 

prends mes armes, 

vies hommes, mon argent, 

en un mot 

tout-ce-qu'il plait a ton esprit prendre ; 

uses-en a ton gre; 

et, tant-que tu vivras, 

jamais tu n' auras cru (ne crois jamais) 

la faveur que lu m T auras faite payee : 

elle sera tou jours entifere (non acquittee) 

chez moi ; 

enfin, moi le sachant, 

tu nevoudras rien en-vain. 

Car, comme je trouve, 

un roi 8tre vaincu par les armes 

est chose moins honteuse 

qu'im roi etre vaincu en gen ero site, 

Du reste re9ois ma pensee en peu de mots 

sur vos int6r§ts-publics, 

comme administrates desquels 

tu as ete envoye ici : 

moi, ni je n'ai fait la guerre 

au peuple romain, 
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neque factum iinquam volui ; fines meos advorsum armatos 
armis tutus 1 sum. Id omitto, quando vobis ita-placet : gerite, 
uti voltis, cum Jugurtha bellum; ego flumenMulucham, quod 
inter me et Micipsam fuit, non egrediar, neque id intrare Ju- 
gurtham sinam ; praeterea, si quid meque vobisque dignumpe- 
tiveris, haud repulsus abibis, » 

CXI. Ad ea Sulla pro se breviter et modice, de pace et de 
communibus rebus multis disseruit. Denique regi patefacit, 
quod polliceatur, senatum et populum Romanum, quoniam 
armis amplius valuissent, non in gratia habituros : « Faciun- 
dum aliquid, quod illorum magis quam sua retulisse videre* 
tur : id adeo in promptu esse, quoniam Jugurthse copiam ha- 
beret : quern si Romanis tradidisset, fore ut illi plurimum 
deberetur; amicitiam, fcedus, Numidiae partem, quam nunc 

F 

peteret, ultro advehturam. » Rex primo negitare : « Gognatio- 

H 

4 

attaches, je me suis "botn6 ^ les d£fendre. J'y renonce, puisque vous 
le d£sirez : faites, coiame vous Ventendrez , la guerre a Jugurtha; 
pour mol, je ne franchirai pas le fleuve Mulucha, qui servit autrefois 
de limite entre les Etats de Micipsa et les miens, et je ne permettrai 
point que Jugurtha le traverse : en fin, si tu as quelque autre demande 
a me faire, qui soit digne et de vous et de moi, sois sflr que tu n'es- 
suieras point de refus. » ' 

CXI. A ce qui lui est personnel dans ce discours, Sylla repond en 
peu de mots et avec reserve; sur la paix, au contraire, et sur les 
interSts communs, il s^tend longuement. En somme, il declare net- 

tement au roi que le senat etle peuple romain, apr&s avoir eu sur 

i 

lui l'avantage des armes, lui sauront peu de gr6 de ses promesses : 

■ 

« C'est a lui de faire quelque chose qui semble plus dans leur int6r6t 
que dans le sien propre : pour cela, il a une occasion magnifique, 
puisqu'il depend de lui de S* assurer de Jugurtha : qu'il le livre aux 
Romains, et alors on lui aura des obligations reelles; l'amitte, l 7 al- 
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neque unquam 

volui factum; 

tutus sum armis meos fines 

advorsura armatos. 

Omitto id t 

quando placet ita vobis : 
gerite, uti voltis, 
helium cum Jugurtha: 
ego non egrediar 
{lumen Mulucham, 
quod fait inter me 
et Micipsam, 
neque si nam 
Jugurtham iutrare id; 
prasterea, 
si petiveris quid 
dignum meque vobisque, 
baud abibis repulsus. » 

CXI. Ad ea 
Sulla disseruit pro se 
breviter et modice, 
# de pace 

et dc rebus communibus, 
multis. 

Denique patefacit vegi, 
senatum 

et populum Romanum, 
quoniam valuissentamplias 
armis, 

non habituros in gratia 
quod polliceatnr : 
« Faciundum aliquid , 
quod videretur 
retulisse illorum 
magis qnam sua : 
id adeo esse in promptu , 
quoniam haberet 
copiatn Jugurthse : 
quern si tradidisset 
Romanis , 
fore 

utplurimum deberetur illi; 
amicitiam, foedus, 
partem Numidise 
quam peteret nunc, 
adventuram ultro. » 
Rex primo negitare : 



• * 



ni jamais 

jen'ai voulu qu'etle lui [At faite; 

j'ai defendupar les armes mes frontieres 

contre des gem armes* 

J'abandonne cette defense, 

puisqu'il plait ainsi a vous : 

faites, comme vous voulez, 

la guerre avec Jugurtha: 

moi, je ne franchirai pas 

le fieuve Mulucha, 

qui fut la barriere entre moi 

et Micipsa, 

et je ne permettrai pas 

Jugurtha entrer dans (traverser) ce fleurc; 

outre-cela, 

si tu demandes quelque chose 
qui soil digne et de moi et de vous, 
tu ne te retireras pas repousse (avec un 
CXI. En reponse a ces mots [refus)* » 
Sylla pari a a l'egard de lui-m§me 
brievement et modestement, 
maisj concernant la paix 
et concernant les interets communs, 
en beaucoup de nxols (longuement). 
Enfin il declare au'roi, 
le senat 

et lepeuple romain, 

puisqu'ils avaient valu plus (ravalent em- 
par les armes, [porte) 
ne devoir pas reputer pour un merite 
qu'il fasse-de-stmptes-promesses : 
* Falloir-qu'il-ftt quelque chose , 
qui parilfc 

avoir ete-dans-l'interet d'enx 
plus que de-lui-menie : 
or eel a §tre a sa p or tee, 
puisqu'il avait 

la libre disposition de Jugurtha : 
s'il le livrait 
aux Romains, 

devoir ar river [gran des obligations) ; 

que beaucoup lui fftt dfi (qu'on lui eftt de 

alors l'amitie, V alliance de Rome^ 

la portion de la Numidie 

qu'il sollicitait en-ce-moment 

lui devoir arriver spontanement. » 

Le roi d'abord de nier-avec-insistance: 
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* nem, affinitatera, prseterea fcedus intervenisse ; ad hoc me- 
tuere ne, fluxa fide usus, popularium animos avorteret, quis et 
Jugurtha cams, et Romani invisi erant. » Denique, ssBpius fa- 
tigatus, leniter et ex voluntate Suite omnia se facturum pro- 
"mittit, Ceterum ad simulandam pacem, cujus Numida, defes- 
sus bello, avidissumus, qua3 utilia visa constituunt. Ita, com- 
posito dolo, digrediuntur. 

CXII. At rex postero die Asparem, Jugurthae legatum, ap- 
pellat : «Sibi per Dabarem ex Sulla cognitum, posse conditio- 
nibus bellum poni ; quamobrem regis sui sententiam exquire- 
ret. » Ille lastus in castra Jugurthae venit. Deinde ab illo cuncta 
edoctus, properato itinere, post diem octavum redit ad Bocchum, 
et ei nuntiat : « Jugurtbam cupere omnia quae imperarentur 
facere, sed Mario parum confidere ; saepe antea cum impera- 
toribus Romanis pacem conventam frustra fuisse 1 : ceterum 

liance de Rome , la portion de la Numidie qu'il demande a present 
comme une faveur, tout cela lui arrivera de soi-meme. » — Boochus, 
tout d f abord , refuse vivement : « Relations , parents , traits d'al- 
liance, tout lui inter dit une telle traiiison : il craint d'ailleurs , en 

i 

manquant a sa foi, de s'ali^ner les cceurs de ses sujets, qui n'ont qua 
de l'affection pour Jugurtha , que de la haine pour les Romains. » 
Enfin pourtant, vaincu a force d'instances , il s'adoucit et s' engage 
a faire tout ce que Youdra Sylla. AussitSt on arr§te les mesures qui 
semWent les plus efficaces pour faire croire a la paix , objet des plus 
ar dents d6sirs du Numide, que la guerre a epuise" ; puis , le complot 
ainsi concerte, on se separe. 

CXII. Le lendemain, Bocchus s'adresse a Aspar, l'envoye de Ju- 
gurtha : « Sylla, lui dit-il , lui a fait savoir par Dabar que la guerre 
peut se terminer par un traite ; il importe done qu'il aille s'enquerir 
des intentions de son rbi. » Aspar se rend tout joyeux au camp de 
Jugurtha, recoitses instructions, senate de repartir, et arrive aupres 
de Bocchus huit jours apres 1'avoir quitte\ II lui annonce que Ju- 
gurtha est prgt a en passer par tout ce que Ton exigera, mais qu'il a 
peu de confiance en Marius : « Plus d'une fois deja, il a conclu avec 
les generaux romains des traites qui sont restes sans effet : si Bocchus 
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« Cognationem, 
affinitatem , 
praeterea 

foeclus intervenisse ; 
ad hoc metuere ne, 
usus fide fluxa, 
avorteret 

animos populariunij 
quis et Jugurtha carus , 
et Romani erant invisL » 
Denique, fatigatus saspius, 
promittit leniter 
et se 

facturum omnia 
ex voluntate Sullpe. 
Ceterum constituent 
quee visa utilia 
ad simulandam pacem, 
cujus Numida, 
defessus bello, 
avidissumus. 
Ita digrediuntur, 
dolo composite. 

CXIL At diepostero 
rex appellat Asparem, 
legatum Jugurthae : 
« Cognitum sibi ex Sulla 
per Dabarem 
bellum posse poni 
conditionibus : 
quamobrem exquireret 
sententiam sui regis. » 
IUe venit laetus 
In castra Jugurthse- 
Deinde, 

edoctus cuncta ab illo, 

itinere properato, ; 

redit ad Bocchum 

post octavum diem , 

et nuntiat ei : 

« Jugurtham cuperefacere 

omnia quae imperarentur, 

sed confidere parum Mario; 

ssepe ante a 

pacem conventam 

cum imperatoribus Roma- 

fuisse frnstra : [nis 



disant « Une parents , 

une alliance-de-famille Stre entre eux^ 

et outre-cela 

un traits §tre intervenu ; 

outre cela lui craindre que, 

en usant de foi mobile (de trahison), 

il ne detour ntlt de lui-meme 

les esprits de ses compatriotes, 

a qui et Jugurtba etait cher, 

et les Romains etaient odieux. » 

Enfin , lass6 (importune) souvent , 

il promet d'assez-bonne-grace 

et declare lui-meme 

devoir faire toutes Glioses 

d'apres le desir de Sylla* 

Du reste ils arretent 

ce qui lew semble utile 

pour simuler la paix, 

dont le Numide, 

epuise par la guerre, 

est trfes-avide. 

Et ainsi ils se separent, 

leur perfidie une fois concertee. 

CXIL Cependant le jour suivant 
le roi s'adresse a Aspar, 
le depute de Jugurtha : 
il lui dit « A voiret e appris par lui de Sylla 
par Ventremise de Dabar 
la guerre pouvoir etre deposee 
a certaines conditions : 
done qu'il all at-cher cher 
l'avis de son roi. 
Celui-la (Aspar) arrive joyeux 
au camp de Jugurtha* 
Puis, 

instruit de toutes ses intentions par lui, 
sa marche etant hfttee, 
il revient vers Bocchus 
aprfes le huitikne jour, 
et lui annonce : 

« Jugurtha desirer (6tre pr§t a) faire 

tout ce qui serait command^ , 

mais se fier peu a Marius ; 

deja souvent auparavant 

la paix une fois convenue 

avec les generaux romains 

avoir ete en-vain (n'avoir pas ete ratifies) : 
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Bocchus, si ambobus consultum et ratam pacem vellet, claret 
operam ut una ab omnibus quasi de pace in colloquium venire- 
tur, ibique sibi Sullam traderet : quum talem virum in potes- 
tate haberet, fore uti jussu senatusatque populi'Romani foedus 
fieret; nequehominem nobilem, non suaignavia, sed ob rem- 
publicam in hostium potestate, relictum iri. 

CXIII. Ha3C Maurus secum ipse diu volvens tandem promi- 
sit : ceterum, dolo an vere, parum comperimus ; sed plerum- 
que regiae voluntates, uti vehementes, sic mobiles, saepe ipsae 
sibi advorsae. Postea, tempore et loco constituto in colloquium 
uti de pace veniretur, Bocchus Sullam modo, modo Jugurthae 
Iegatum appellare, benigne habere, idem ambobus polliceri : 
ill i pariter laetiac spei bonaepleni. Sed nocte ea, quae proxuma 

i 

a en vue Uavantage reel de tous deux et une paix definitive , qu'il 
manage entre toutes les parties interessees nne entrevue, sons pre- 
texte d T y negocier 3a paix, et que la il lni livre Sylla : des qu'un per- 
sonnage de cette importance sera entre ses mains, le s6nat et le peuple 
romain donneront s6rieusement l'ordre de trailer; ils n'abandon- 
neront pas nn patricien illustre, tomb6 au pouvoir de Tennemi, non 
par sa ISchete, mais par suite de son zele pour 1'Etat. » 

CXffl. Apres de longues hesitations, le Maure finit par promettre, 
Etait-ce une perfidie nouvelle, ou etait-il sincere cette fois? C'est ce 
que nous ne saurions decider : chez les rois, en general , autant les 
resolutions sont absolues , autant elles sont changeantes et souvent 
m§me contradictoires entre elles. Quoi qu'il en soit,,on prend jour 
etlieu pour Tentrevue ou se doivent r^gler les conditions de la paix, 
— Dans l'intervalle, Bocchus se met en rapport tantot avec Sylla, 
tantot avec Tenvoye de Jugurtha : il les traite Tun et l'autre avec 
cordialite, leur fait a tous deux les m&nes promesses, les laisse 6ga- 
lement pleins de joie et d'esperance. Dans la nuit qui pr6cfede le jour 
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ceteiifflF33occhus , 
si vellet consultum 
ambohus 
et pacem ratam , 
daret operam 
ut veniretur tina 
ab omnibus 
in colloquium 
quasi de pace, 
ibique 

traderet sibi Sullam ; 
quum haberet in potestate 
talem virum , 
fore uti foedus fieret 
jussu senatus 
atque populi Romani ; 
hominemque nobilem , 
iu potestate hostium 
non sua ignavia , 
sed ob rempublicam , 
non relictum iri, » 
CXIIL Maurus, 
volvens hsec diu 
ipse secum , 
promisit tandem : 
ceterum dolo an vere , 
comperimus parum ; 
sed plerumque 
voluntates regise , 
uti vehementes , 
sic mobiles , 
ss&pe ipsa 
advorsae sibi. 
Postea, 

tempore et loco constitute 
uti veniretur in colloquium 
de pace , 

Bocchus appellare 

modo Sullam, 

mo do legatum Jugurthas , 

habere benigne , 

polliceri idem ambobus : 

illi pariter lseti 

ac bouse spei. 

Sed ea nocte, 

quae fuit proxuma 

ante diem 



du reste , que Bocchus, 

s'il voulait un-parti-utile-eJre-pris 

pour tous-deux 

et la paix etre ratifiee , 

donnat ses soins 

h ce qu'on vlnt a la fois 

du-c6te-de tous les in teres ses 

a un entretien 

censement au sujet de la paix , 
et la 

qu T il lux livrSt Sylla : 

quand il aurait en son pouvoir 

un tel homme , 

alors devoir arriver qu'un traite se fit 

par ordre du s&nat 

et du peuple romain ; 

et un homme distingue , 

qui etait au pouvoir des ennemis 

non par sa lachete , 

mais par son zele pour PinterSt-public, 
ne pas devoir §tre abandonne d f eux. » 

CXIIL LeMaure, 
roulant ces propositions longtemps 
lui-meme avec-lui (en lui-meme) , 
prom it enfin : 

fut-ce du reste par ruse ou sincerement , 

nous le savons peu ; 

mais en general 

les volontes royales , 

dememequ*eite$ sont violentes (absolues), 

de m6me sont inconstantes , 

et souvent elles-m§mes 

con tr aires aelles-m§mes (contradictoires) . 

Ensuite, 

un temps et un lieu ay ant ete determine 

pour qu'on vlnt k une conference 

au sujet de la paix , 

Bocchus de s'adresser 

tan tot a Sylla , 

tan tot a Tenvoye de Jugurtha, 

de les traiter amicalement , 

de promettre meme chose a tous-deux 

eux sont egalement joyeux 

et pleins de bon espoir. 

Cependant en cette nuit-la , 

qui fut la plus prochaino 

avant le jour 
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fuit ante diem colloquio decretum, Maurus, adhibitis amicis ac 
statim immutata voluntate remotis, dicitur secum ipse multa 
agitavisse, voltu corporis 1 pariter atque animo varius : quas 
scilicet, tacente ipso, occulta pectoris patefecisse. Tamen pos- 
tremo Sullam arcessiri jubet, et ex ejus sententia 2 NumidcB 
insidias tendit. Deinde, ubi dies advenit et ei nuntiatum est 
Jugurtham haud procul abesse, cum paucis amicis et qusestore 
nostro, quasi obvius honoris causa, procedit in tumulum facii- 
lumum visu insidiantibus. Eodem Numida cum plerisque ne- ' 
cessariis suis4nermus, uti dictum, accedit; ac statim, signo 
, dato, undique simul ex insidiis invaditur. Ceteri obtruncati ; 
Jugurtha Sullae vinctus traditur s , et ab eo ad Marium deductus. 
CXIV* Per idem t^mpus advorsum Gallos ab ducibus nos- 

F 

trisQ. Caepione etM. Manlio male pugnatum 4 : quo metu Italia 

fis:4 pour la conference, il convoque sesamis, et tout & coup, revenant 
sur sa resolution, il les congedie brusquement : livre, dit-on, h mille 
reflexions, il changeait de contenance a chaque peusee nouvelle, tra- 
hissant ainsi, a travers son silence m§me, les secrfetes agitations de 
son fime. Enfin pourtant il fait mander Sylla, et, se decidant k lui 
donner satisfaction, il dispose une embuscade : puis, dfes que le jour 

■i 

est venu et qu'on lui a annonce* l'approche de Jugurtha, il sort suivi 
de quelques intimes et de notre questeur , se porte au-devant de lui 
comrne pour lui faire honneur, et s'etablit sur une Eminence, parfai- 
tement en vue des soldats embusques. Le Numide s'y rend de son 
cote, accompagn£ de la plupart de ses amis, et sans armes, ainsi 
qu'il a 6te convenu; mais soudain, a un signal donn6, la troupe sort 
de sa cachette et 1'enveloppe de toutes parts. Tous ceux de sa suite 
sont egorges ; lui-m&ne est garrotte et livre" a Sylla , qui le conduit 
a Marius. 

CXIY. Dans le m&ne temps, deux de nos generaux, Q. Ce'pion et 
M. Manlius, s'&aient fait battre par les Gaulois, et lem* defaite avait 
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deeretum colloquio, 

Maurus dicitur, 
amicis adhibitis 
ac statim remotis 
voluntate immutata , 
agitavisse ipse secum 
multa , 

varius voltu corporis 
pariter atque animo : 
quae scilicet, 
ipso tacente, 
patefecisse J 
occulta pectoris. 
Postremo tamen 
jubefc Sullam arcessiri , 
et ex sententia ejus 
tendit insidias NumidaB. 
Deinde , ubi dies advenit 
et nuntiatum est ei 
Jugurtham 
baud abesse procul , 
cum paucis amicis 
et nostro qussstore , 
quasi obvius 
causa honoris, 
procedit in tumulum 
facillumum visu 
insidiantibus. 
Numida accedit eodem 
cumplerisque suis necessa- 
inermus, [riis, 
uti dictum ; 
ac statim , 
signo dato, 

invaditur undique simul 
ex insidiis. 
Geteri obtruncati ; 
Jugurtha vinctus 
traditur Sullse , 
et deductus ab eo 
ad Marium. 

CXIV. Per idem tempus 
pugnatum male 
advorsum Gallos 
ab nostris ducibus 
Q. Csepione et M. Manlio : 
quo metu 



fixe pour Pentretien (rent revue), 
le Maure est dit , 

ses amis ayant ete admis en sa presence 

et aussitot renvoyes 

par suite d'une volonte changee , 

avoir agite lui-mgme avec-lui (en lui- 

beaucoup de reflexions* [meme) 

mobile par Fair de son corps 

au-m§me- degre que par ses idees : 

lesquelles variations du corps } done, 

quoique lui-m§me se taisant, 

avoir revele 

les secrets de son ame* 

Enfin pourtant 

il ordonne Sylla £tre mande, 

et d'aprfcs son desir-exprime 

il tend des embftches au Numide* 

Puis, dfes que le jour arriva 

et qu'il lui fut annonce 

Jugurtha 

ne pas §tre-61oigne loin , 

avec ,quelques amis 

et notre questeur, 

comme-s'ii allait au-devant-de lui 

par motif d'hommage (pour lui faire hon- 

il s'avance vers une Eminence [neur), 

trfes-facile a §tre aperpue 

des gens embus ques. 

Le Numide arrive la-m£me 

avec presque-tous ses amis, 

sans-armes , 

comme il avait ete dit (convenu) ; 
et soudain , 

tin signal etant donne , 

il est attaque de partout a la fois 

du sein de Pembuscade* 

Les autres furent massacres 5 

Jugurtha enchatne 

est livre a Sylla t 

et est conduit par lui 

vers Marius, 

CXIV. Dans le meme temps 
il fut comb at tu malheureusement 
contre les Gaulois 
par nos generaux 

Quintus Cepion et Marcus Manlius ; [re) 
par laquellecrainte (effr ayee de cette guer- 
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omnis contremuerat. Illique, et inde usque ad nostram merno- 
riam Romani sic habuere, alia omnia virtuti suae prona esse; 
cum Gallis pro salute, non pro gloria certara 1 . Sed postquam 
bellum in Nuinidia confectum et Jugurtham Romam vinctum 
adduci nuntiatum est, Marius consul absens factus 51 , et ei de- 
creta provincia Gallia: isque kaiendis januariis magna gloria 
consul triumphavit 5 . Ea tempestate spes atque opes civitatis 
in illo sitae. 

fait trembler cTeffroi toute Tltalie; car alors comme depuis, et jus- 
qu'a dos jours, les Romains ont toujours pense que, si les autres 
peuples devaient necessairement ceder aleur valeur, avec les Gaulois, 
au contraire, ils combattaient moins pour la gloire que pour leur 
salut. Aussi , des qu'on apprit a Rome que la guerre de Numidie 
etait terminee et que Jugurtha arrivait charge de chaines , Marius , 
quoique absent, fut-ii nomme consul, avec la Gaule pour province. 
Aux calendes de janvier, le jour m§me ou il prenait possession du 
consulat, il triompha de la manure la plus glorieuse. En lui resi- 
daient cette epoque Tespoir et la force de la Republique- 
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omnis Italia contremuerat. 
Illique Romani f 
et inde 

usque ad nostram memo- 
habuere sic ; [riam, 
omnia alia 

esse prona sua virtu ti ; 

certare cum Gallis 

pro salute , 

noil pro gloria. 

Sed [turn 

postquam bellum confec- 

in Numidia, 

et nuntiatum est 

Jugurtham vinctum 

adduci Romam, 

Marius absens 

factus consul , 

et Gallia deer eta ei 

provincia; 

isque triumphavit consul, 

magua gloria 

kalendis januariis. 

Ea temp est ate 

spes atque opes civitatis 

sit» in illo- 



toute Tltalie avait tremble* 

En effety et ces Romains (les Romains d T a- 

et ceux d'a partir de la [lors) 

jusqu'a notre memoire (temps), 

penserent ainsi T savoir : 

toutes les autres choses 

etre faciles a leur courage ; 

mats tux lutter avec les Gaulois 

pour leur salut , 

non pour la gloire. 

Or, 

quand la guerre fut terminee 

en Numidie , 

et quand il fufc annonc6 

Jugurtha enchalne 

6tre amene a Rome, 

Marius quoique encore absent 

fut fait consul , 

et la Gaule lui fut d^cernee 

comme province ; 

et cet homme triompha etant consul 
avec une grande gloire 
aux calendes de-janvier- 
A cette epoque 

les esperances et les ressources de 1'Etat 
etaient placees (reposaient) en lui* 
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' NOTES. 



Page 10 : 1. Pessumdatus* — Pessumest pour per-versum^ comme 
quorsum pour quo*ver$um } sursum pour sus-versum^ etc* De plus per, 
d'oit pejor et pessimus, signifie en composition d-mal : perdere, donner 
h mal T perdre; perire, aller a mal, perir; ptjerare, pour per-jurare, 
jurer amal, se parjurer. Pessumdatus (per-versum-datus) signifiedonc 
litteralement donne dans-la-direction-de a-mal : c'est le m&ne mot ab- 
solument que perditus, 

— 2, Usus... naturce infirmitas accusatur* Quand l'auteur a ecrit 
le nominatif usus, il avait en vue natures infirmitatem accusal; puis il 
l'a oublie, a brusquement change de tournure, et a laisse un sujet 
sans verbe. Cette nnacoluihe , assez rare en latin , est frequente chez 
les Grecs, — Secordiam* Voy. CatiL^ p* 14, note 2. 

— 3. Anima alterne plusieurs fois dans ce chapitre avec animus : 
e'est en taut qu'il ne s'agit que de la nature de Fame et non de ses 
facultes. 

Page 12 : 1. Parentes. La plupart des commentateurs veulent que 
ce mot vienne de pareo (obeir) et designe les peuples soumis ; ils out 
evidemment tort. Parentes est attire par patriam , conformement a 
toutes les habitudes anciennes ; il semble qu'il complete Tidee ; que 
Thomme qui asservit sa patrie devienne plus odieux encore } quand 
on songe qu'il asservit en in&ne temps son pere qui en fait partie 
comme citoyen. 

Page 14 : 1. Quibus lemporibus* Voy* la notice sur Salluste, en t§te 
du Catilina. — Quales viri* Caton entre autres, qui echoua comme 
candidat a la preture. — Quo genera hominum. Allusion aux creatu- 
res, plus ou moins indignes, de Cesar. 

— 2. Q. Maxumum. Le fameux Fabius Cunctator. — P. Scipio- 
nem. Le premier Africain. 

Page 18 : 1. Tumprimum^ etc* Bien des fois dejk il y avtjt eu 
lutte entre le senat et le peuple; mais ce fut alors surtout, e'est- 
a-dire vers le temps des Gracques et apres eux , que la lutte devint 
berieuse et prit les proportions d'une guerre civile permanente. 
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— 2. Masinissa, < * fecerat, Masinissa combattit longtemps les Ro- 
mains, comme allie d'abord de Syphax, puis des Carthaginois* Plus 
tard, furieux de voir sa fiancee, Sophonisbe, fille d'Asdrubal, donnee 
a Syphax, il porta son alliance a Scipion et rendit d'importants ser- 
vices aux Romains. II mourut a pres de cent ans, apres soixante 
annees d'un regne glorieux. 

Page 20 : 1. Syphace. Syphax, roi des Mas6syles (ouest de laNu- 
midie), passaplusieurs fois des Romains aux Carthaginois* Pris enfin 
par Masinissa et Lelius, le lieutenant de Scipion , il fut conduit en 
Italie et mourut a Tibur. 

— 2. Luxu. Datif contracte pour luxui. Cette contraction , ordi- 
naire en vers, est frequente meme en prose, surtout chez Cesar, 

Page 22 : 1. Crescere est gdneralement explique ici par croUre 
(en ascendant j en importance) : les trois termes qui precedent me pa- 
raissent le determiner forcement dans le sens ordinaire du develop- 
pement physique. 

Page 24 : 1. Bello Nurnantino. Numance, ville d'Espagne, fut prise 
en 134, a la suite d'un siege fameux, par Scipion Emilien (le second 
Afrlcain), celui qui est appele ici P. Scipion. 

— 2, Scevitia ne signifie pas tou jours cruautv : il designe la faremv 
guerrifere, l'acharnement momentane de rhomme qui combat; c'est 
ainsi que Virgile appelle scevus et Enee et Hector. 

Page 26 : 1. Factiosu — Factiosus se dit de tout homme riclie et 
influent, qui a du credit et des partisans ; il ne suppose pas toujours 
un esprit factieux. 

— 2, Pro condone. in prcetorium. - — Concio^ de concire (convo- 
quer), se dit de toute assemblee generale, militaire ou civile. — 
Pmtorium, de Prcetor (general en chef. Voy. Catil^ p. 174 3 n. 3), 
designe la tente du general. 

Page 28 : 1. Quibus. Syncope pour aliqitibus. 

Page 30 : 1. Si genaissem. Done Micipsa n'avait pas encore d'en- 
fantsquandil approcha de son trone Jugurtha; et en effet Jugurtha, 
tout petit alors {parvum) f est beaucoup plus age que les deux fils de 
Micipsa. 

— 2. Per hanc dextram. Quoi qu'on en ait dit il s'agit de la main 
de Micipsa et non de celle de Jugurtha : cela resulte d'abord de 
IWploi de hanoj pi?ouom de lu premiere personne; mais de plus Mi- 
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cipsa n'est pas un suppliant a proprement parler; c'est un pere s'a- 
dressant a son fils adoptif T un roi a son snjet, et il est fort naturel 
qu'il presente lui-m§me samain et fasse valoir cette demarche comme 
une faveur^ propre k toucher Jugurtha. 

— 3. Per regni fidem* Mot a mot T par tout ce qui peut donner du 
credit a un roi, par tout ce qu'il j a dans la majeste du trdne qu'un 
roi puisse invoquer pour toucher celui a qui il s'adresse (Voy. GatiL* 
p. 54, n. 4). Notre expression Foi de roi, sauf le motif du serment 
qui n'est pas le m§me, est la traduction de cette expression latine* 

Page 32 : 1. Aliier autrement (qu'il ne faudrait). Cette ellipse, 
rare avec aliter, est tres-commune avec secus (autrement , et par 
suite mat). 

Page 34 : 1, Jtforitur. Micipsa mourut a Cirta, en 118. 

— 2, Fatigatus. Poetique dans le sens d'impor inner , mais frequent 
chez Salluste* 

Page 36 : 1. Anocius, d'angere, se dit de toute emotion vive 5 et ne 
design e pas necessairement Tin quietude. 

— 2. In loca propinqua thesauris^ alius alio* On verra par la suite 
du recit que les rois de Nutnidie avaient des tresors dans plusieurs 
villes differ entes. 

— 3* Portarum. II est evident qu'il s'agit ici des portes de la mai- 
son, et non des portes de la ville* Porta se dit aussi en effet de la port© 
d'un grand edifice quelconque (camp, temple, palais, etc.)j et la 
maison choisie par Hiempsal devait §tre une esp&ce de palais. 

Page 40 ; 1, Provinciam* La province (romaine), en Afrique, com* 
prenait tout le territoire conquis sur les Carthaginois. 

Page 44 : 1, Quorum* S.-ent« majorum f implique dans familia 
nostra* 

Page 46 : 1. Erat, pour esset : forme plus vive. 

Page 48 : 1, Extorrem*** effecit ut..„. essem. Hell6nisme: effecit a 
deux differents complements a la fois, 1° effecit (me) extorrem; 2° ef- 
fecit ut (ego) essem* 

Page 50 : 1. Alterius, de 1' autre , de Jugurth a. Construction vi- 
cieuse : alter et alterius devraient developper nosduos fratres > et reprd- 
senter par consequent Hiempsal et Adherbal; au lieu de cela, Tau- 
tear a continue comme s'il avait dit ; « duos habui fratres* » 



NOTES . 365 

4 

— 2 . Qace est a la fois regime de cvmisi et sujet de facta sunt, con- 
struction trfcs-vicieuse* — Ex necessariis advorsa. Allusion h Jugur- 
tha, qui etait uni a Adherbal par des liens de famille (neeessarius ^ de 
nectere). — Incolumia repond a deux idees un peu diflerentes, et doit 
par consequent se traduire deux fois avec les deux nuances de sens 
vonlues . 

Page 54 : 1. Jam jam, et maintenant, et pour m'adresser main- 
tenant a toi. 

Page 58 : 1. JEmilius Scaurus. II etait prince du senat : Ciceron 
fait de lui le plus grand eloge, et Valere-Maxime Tappelle « le flam- 
beau et rhonneur de la patrie ; » accuse de corruption , il lui suffit 
de nier, pour qu'aussitSt le peuple obligeSt par ses cris soutenus 
fpertinaci clamorej Taccusateur a se desister, Mais Salluste l'attaque 
parce qu'il appartient au parti des nobles. 

Page 60 : 1. L. Opimius. Consul en 12 1, il provoqua le decret qui 
Parma de tous les pouvoirs contre Caius Gracchus, son ennemi per- 
sonnel, et attaqua avec fureur les partisans du tribun dans les rues 
mSmes de Rome : plus de trois mille hommes furent tu£s. II avait 
promis de payer au poids de Tor la tete de Caius; on la lui apporta, 
apres avoir remplace la cervelle par du plomb fondu* Traduit devant 
le peuple une premiere fois pour sa conduite dans cette circonstance, 
il fut absous ; mais plus tard, a la suite de sa mission en Afrique, il 
fut declare coupable de s'Stre laisse corrompre par Jugurtha> et con- 
damn6 a 1'exiL 

— 2* Fulvio Flacco. Ami de C. Gracchus, et l'un des trois com- 
missaires nommes pour faire executer la loi agraire* 

Page 62 : 1. Frequentata. — Visites plut6t que peuples : si l'on a 
moins de renseignements sur ces contrees, c'est que moins de voya- 
geurs (minus frequentes) ont pu y penetrer ; le plus ou moins de po- 
pulation ne fait rien k 1'affaire, 

— 2. Esse. S.-ent. di&ere. 

— ' 3. Fretum nostri maris et Occani. Le detroit de Gibraltar, en- 
tre la Mediterranee, que les Romains appelaient noire mer> et l'Oc^an 
Atlantique* 

— 4. Catabathmon^ de xaraSatvu (descendre). C'est le versant 
oriental des montagnes de Libye, aboutissant a, la vallee du Nil : les 
anciens terminal ent la l'Afrique, rejetantl'Egypte dans l'Asie. « Ca- 
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tabathmosy vallis devexa in jEgyptum, fmit Africam^ » dit legeograpbe 
Pomponius Mela* 

Page 64 : 1. Hiempsalis. II s'agit ici, non da frere d'Adherbal , 
mais d'un fils de Gulussa, Hiempsal !!> qui succeda a Jugurtha et 
fut pere du fameux Juba* 

— 2, Interpretation. Deponent pris au sens passif, suivant T usage 
de Salluste* (Voy. CatiL p. 22 , n. 1.) 

< — 3* Hercules. Lequel? Varronen compte quarante-trois. Celui-ei 
est sans doute un Hercule phenicien. 

— 4, Quisque. Nominatif peu grammatical : en 6crivant multispe- 
tentibuS) l'auteur pensait quum multi peter ent. 

— 5, Medi, PerscB et Armenii. Tradition rapportee par S alius te 
seul, et peu probable* On a gen^ralement pens6 qu'ii avait mal tra- 
duit les noms des manuscrits africains, et que les colons designes 
dans ces manuscrits etaient tous de la Phenicle ou des pays voi- 
sins* 

— 6* Intra Oceanum magis. Plus en deqa de l'Ocean (relativement 
aux Romains); plus loin, par consequent, et non plus pres, comme 
Tout entendulaplupartdescommentateurs. C'est ainsiqu'Aulu-Gelle, 
apropos de ce passage de Ciceron : « Modice hoc faciam, aut etiam intra 
modum, » dit : « non ad ipsum modum^ sed retro paululum et citra mo- 
dum. » Ce sens est d'ailleurs justifie par la suite de ce chapitre, qui 
nous montre les Perses devenant lesNumides,les Medes devenant les 
Maures, et par la position bien connue de la Numidie (R6gences d 'Al- 
ger, Tunis, et par tie de Tripoli) relativement a la Mauritanie (Em- 
pire de Maroc et de Fez), 

Page 66 : 1. Ignara } pour ignota. Dem^meau chap, lii : a Begio 
omnibus ignara; » et dans Tacite, Ann. xv, 62 : « Cui enim ignaram 
fuisse scevitiarn Neronis ? » 

— 2- Numidas* Mot phenicien, sans doute, de m§mc racine et 
de mSme signification que le gree voyAS^ (pasteurs, et par suite er- 
rant s)* 

— 3* Incurvis lateribus tecta^ dont les cotes memes forment toit en 
se recourbant peu a peu et se rejoignant au sommet* 

h 

— 4* Mare Africum. La portion de la Mediterranee qui longe le 
nord de l'Afrique. 

— 5, Mauros pro Medis. Fort peu probable, comme alteration 
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de sons : le mot Mauri avait sans doute quelque sens de circon- 
stance qui le fit substistuer a V autre, comme on substitua Numidce 
h Persce. 

Page 68 : 1. Africce pars inferior. La cote de la Mediterranee. 

— 2* Phcenices. Des note^3 et 5 de la page 64, il resulte que ce 
serait une seconds colonie de Pheniciens. 

— 3. Gyrene. Grande ville autrefois (Voy. ch. lxxix\ aujourd'hui 
pauvre village sous le nom de Kurin. — ThercBon (Gvjpatcov). Thera 
est une des Cyclades, dans la mer Egee, 

— 4* Syrtes (de avpetv, attirer). Sur les Syrtes et sur Leptis, voy, 
tout k chapitre lxxyiii. 

— > 5, Philcenon Ar&. Voy* tout le chapitre lxxix. 

Page 72 : 1, Secus. Voy. page 32, n. 1. 

Page 74 : 1, Girtam. Cirta etait une des principales villes de 1 
Numidie : Syphax d'abord, puis Masinissa et Micipsa, en firent leu 
capitale : c'est aujourd'hui Constantine, en Algerie. 

— 2. Togatorum. La toge indique a la fois la nationality romaine 
oudu raoins italienne, et le caractere pacifique de ces etrangers r6si- 
dant a Cirta : s'ils concourent ici a, la defense de la place , c' est 
comme volontaires, vu Purgence, et non comme militaires* 

Page 76 : 1. Vineis turribusque* Les mantelets etaient des especes de 
charpentes, montees sur des roues et hautes de huitpieds seulement, 
sous lesquelles s'abritaient les assiegeants pour approcher des. murs 
ennemis et les battreen brkche avec le belier ou lasape* Pourgarantir 
les mantelets contre les flammes desassieges on les couvrait depeaux 
fralches et encore saignantes. - — Les tours , egalement en bois, rou- 
lantes et couvertes de peaux, etaient au contraire fort elevees et divi- 
s£es en plusieurs etages : du bas> on frappait la muraille; du milieu, 
on lan$ait tout a coup un pont de bois qui mettait la tour en commu- 
nication avec le haut du rempart emiemi; des etages superieurs, on 
faisait pleuvoir sur les assieges des projectiles de toute nature* 

Page 78 : 1* Non penuria liber o rum in regnum adoptatum. Ce pas- 
sage ne contre dit en rien le debut du cbapitre x : Micipsa n' avait 
pas encore d'enfants quand il approcha de lui pour la premiere fois 
Jugurtha, V appelant ainsi presomptivement a Pespoir de regner uu 
jour; mais il avait Adlierbal et Hiempsal, lorsqu'il Padopta defini- 
tivement dans les cinq annees (Voy. ch. xi) qui precederent sa 
mort. 
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' — 2. Jure gentium. Notre expression frar^aise le droit des gens est 
la traduction exacte de cette expression latin e : le mot les gens y con- 
serve le sens etymologique de nations. 

— 3. Vallo alque fossa. On appelait vallum Tespece de terrasse 
formee des terres qu'on avait retirees en creusant le fosse, et qu'on 
soutenait en y enfon9ant des pieux. 

Page 80 : 1. Etiam antea, etc. Allusion a Tinntilite de son pre- 
cedent voyage a Rome (Voy. ch. xiii-xvi). 

Page 82 : 1, Nam ego quidem vellem, etc. Ce nam est elliptique; la 
pen see complete serait: car (enfin, je n'allegue rien qui ne soit mal- 
heureusement trop vrai* Ah!) certes, je voudrais hien qne 

Page 84 : 1* Major es natu. On a vu, au chap, xxi, que les com- 
missaires nommes la premiere fois etaient trois jeunes gens (tres ado- 
lescentes); le comparatif garde done ici toute sa force. 

— 2. Uticam. Utique, ville importante snr la c6te de la Mediter- 
ranee, a deux lieues environ des mines de Carthage, etait alors la 
capitale de la province romaine : il n'en reste plus trace aujour- 
d'hui. 

Page 86 : 1. Exercilu c\rcumdaio } e'est-fcrdire dato circum (masnia). 
Quoique pins frequente en vers, cette construction de circumdare est 
assez ordinaire m£me en prose : on la trouve dans Ciceron , dans 
C6sar, dans Tacite, etc. 

Page 88 : 1, Negotiators, Les mem es que Sallnste vient de designer 
par Italiciy etqu'il avait appeles togati auchap* xxi. C'etait en general 
pour faire le commerce que les It aliens allaient s'etablir k Tetranger. 

— 2* lidem illi ministri regis* Les senateurs yjendus a Jugurtha, 
qu'on a vus a Tceuvre au chap, xv, et qui y etaient designes par 
legalorum fautores. II est k peine n6cessaire de faire remarquer tout 
ce qu'il y a de fl^trissant dans ce terme de ministri (agents, instru- 
ments), applique a des citoyens, k des senateurs romains ! 

— 3. Interpellando. Se dit d'une interruption , d'une intervention 
qnelconque; e'est proprement ici ce que nous appelons trivialement 
mettre des batons dans les roues. 

— 4. C, Hemmius* II sortait d'une famille plebeienne, mais qui 
avait de grandes pretentions d'anciennete , puisqu'elle se piquait de 
remonter a Mnesthee, compagnon d'Enee : Mox Italus Mneslheus } 
genus a quo nomine Memmi (Virg. Eneide } Y, 117). II *parvint jusqu'a 
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la pr^ture, et allait m§me §tre elu consul, en Tan 100, quand il fut 
assassin^ en plein Champ de Mars, pendant la tenue des cornices, par 
des sieaires aux gages de Marius et du tribun Apul- Saturninus. 

Page 90 : 1- Lege Sempronia. Loi de C. Sempronius Gracchus, en 
vertu de laquelie le senat devait designer, avant Telection des con- 
suls, les deux provinces qu'ils auraient ensuite h se partager, soit 
de gre a gre, soit par la voie du sort. 

+ 

— 2. P. Scipio Nasica. Ce Nasica, petit-fils de celui qui fut pro* 
clame le plus honnGte homme de la republique, et fils du grand- 
pontife Nasica Serapion, qui, a la tete des nobles, attaqua et tua 
Tiberius Gracchus, est peu connu personnellement : il mourut dans 
Tann^e m£me de son consulat. 

— 3. L. Bestia Calpurnius, Quoique d'origine plebeienne, il avait, 
en qualite de tribun, sous le consulat d'Opimius, pris parti pour les 
nobles contre C* Gracchus ; aussi etait-il fort bien vu du s6nat. II fut 
condartrae, apres son consulat, pour s'Stre laisse corrompre par Ju- 
gurtha (Voy. plus bas, ch. xiA 

— 4. Venum ire, — Venum est l'accusatif d'un vieux substantif dont 
on trouve aussi le datif venui } et qui signlfiait vente. Venum ire y forme 
abregee de (ad) venum tVe, s'est lui-m£me syncope en <een-ire ? ven-eo. 
De m§me ven-dere est la forme syncop^e de venum-dare^ pour (ad) 
venum dare (donner en vente)* 

Page 92 : 1* Biiegium* Ville du Bruttium, pres du detroifc de 
Sicile; auj. Reggio* 

Page 94:1. Factions Quoique (actio se soit pris quelquefois dans 
le sens absolu de corps, sans idee de blame, il estinfiniment probable 
queSalluste, ennemidu corps entier de la noblesse, le traite a dessein 
de faction : ce mot reparaltra plusieurs fois dans le discours du tribun 
Memmius, chap* 

— 2. Fidei causa, par forme de garantie (pour Jugurtha , qui n'etait 
pas homme a se livrer sans otages). 

— 3. Vaccam* Auj. Beja, dans le royaume de Tunis* 

— 4, Pa/am. Calpurnius imposait publiquement des conditions 
onfireuses a Jugurtha, pour ne pas eveiller le soup^on sur ses ma- 
noeuvres secretes. 

Page 96 : 1, Gonsilio* Ce conseil etait, sans aucun doute, compost 
a peu prfes comme ceux deM6tellus (ch. lxii) et de Marius (ch. civ). 

16. 
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— 2. Quasi per saturam exquisitis sententiis. — Satura (de satur; s.- 
ent. lance) se disait dans Torlgine du plat sur lequel on offrait a 
Ceres les premices de tous les produits de la terre; par suite, il a de- 
sign e toute espeee de salmis : appliqu^ aux pieces de theafre, il est 
traduit tres-exactement h tous egards par le mot farce; applique a la 
poesie , il se disait de toute piece composee de metres tres-varies , et 
sou vent m£me de vers et de prose, U expression proverbiale quasi per 
saturam indique done une confusion, un pele-m£le. 

— 3. Ad magistrates rogandos. Le president des cornices demandait 
au peuple ses suffrages, meltait auw voix le nom du candidat; e'esfc 
ainsi que rogare devient ici synonyme de presider V election de. Cal- 
purnius avait dft se rendre a Rome dans cette occasion ; car son 
collegue etait mort. et les cornices pour P61ection des consuls ne pou- 
vaient Stre presides que par un 6onsul. 

Page 98 : 1. Memmii facundia clara^ etc* Ciceron, moins enthou- 
siaste dela facondedemagogique, n'est pas du mSme avis que Salluste: 
uTumetiam G. etL. Memmii fuerunt^ orator es mediocres 1 accusatores acres 
atque acerbic » dit-Il dans le Brutus^ ch. XXXVT. 

— ■ 2. Perscribere. Peut-Stre Salluste transcrit-H la pensee du dis- 
cours original; mais assurement la forme lui appartient en propre. 
Au surplus, il modifie Iui-m§me son perscribere , en reprenant aussitot 
par hujuscemodi verbis et non par his verbis. 

— 3* Honoris , honneurs, dignites qui devraient Stre le prix du 
merite et de la vertu ; et non honneur, consideration , au sens fran- 
9ais. 

— 4. Quindecim* Nombre rond, terme moyen entre les vingt-deux 
ann^es qui s^taient ^coulees depuis le meurtre de Tiberius Gracchus 
et les dix seulement qui s'etaient 6coul6es depuis celui de Caius. 

Page 100 : 1. Ab fgfnaufa.L'emploiirr^gulier dela preposition sem- 
blepreciser davantage, insister sur l'id^e : e'estnotre de par, aulieu 
du simple par. Horace {Sat., I, iv, 26) a dit de m&ne ; Aut ab avaritia 
aut misera ambitione laborat. 

— 2. Qucestiones } enqugtes, poursuites judiciaires. D'apres Vell&us 
Paterculus, les consuls Rutilius et Popilius avaient sevi cruellement 
contre les partisans de Tiberius. 

— 3- In carcere necati sunt. Le consul Opimius en avait fait Wran- 
gler un grand nombre dans la prison, au rapport d'Appien. 

. Page 102 : L Ulcisci nequitur. II semble que, le verbe ulcisci n'ayant 
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pas depassif, la passivity ait ete rejetee a dessein sur 1' autre verbe. La 
forme passive de nequeo, quoique rare, se trouve quelquefols dans les 
vieux auteurs : Plan to a dit : « Be Iraki nequitur, quoquo progressa est 
semcli » et Lucrfece, « Bum veniant alice et suppleri gumma queatur. » 

Page 104 : 1. Bis... occupavere. Voy. Gatil., p. 82, n, d. 

Page 106 : 1. Leges 7 les lois, 3e pouvoir legislatif. — Jura, les 
droits, le pouvoir de respecter on de fouler aux pieds les droits de 
cbacun, — Judicia^ les jugements , le pouvoir judieiaire. — Bella, 
paces, la guerre et la paix, le pouvoir de decider de Tune comme de 
l'autre. Quant a paces 7 c'est un pluriel de circonstance, amene par 
le pluriel bella; Horace a dit dememe (Ep.< I, in, 7) : Bella quis et pa- 
ces Ion gum diffundit in cbvuiii? 

Page 108 : 1, Importunitatis equivaut a importunes libidinis; or une 
passion importuna (sans port pour s'y abriter) , c'est une passion tou- 
jours enmouvement, infatigable, indomptable. 

Page 110 : 1. Imperiumvestrum. Pour traiter, il fallait Pautorisa- 
tion du peuple, 

— 2. In republica, dans un Etat (quelconque; pas plus dans une 
republique que dans tout autre, Voy. Cafi7 M p. 10, n. 10) en politique. 

— 3. Z- Cassius. C'etait un homme d'une telle integrate et en 
m&me temps d'une telle rigueur, que, pour V avoir a la t§te de 
^administration de la justice dans une circonstance difficile, on le 
fit redescendre au rang de preteur, contre P usage, apres qu'il eut 
et6 consul et censeur. On avait surnomme son tribunal Tecueil des 
accuses (scopulus reorum) , et pendant longtemps on appela prover- 
bialement des Cassius les juges intfegres et severes. 

Page 112 : 1. Perlatarogatione* On appelait rogatio le pro jet de laloi 
que Pon demandait aux suffrages du peuple ; quand elle etait vot£e , 
la rogatio etait dite perlata (port£e jusqu'au bout, aussi loin qu'elle 
pouvait aller). Le projet de loi ici mentionne est celui-la m§me qui a 
£te indiqu£ en t§te du chapitre par ces mots : Memmius populo per- 
suadet u/i, etc. 

Page 114 : \*Cu,ltu. m .miserabilL Les accuses etles suppliants, comme 
on sait, se rev^taient de deuil, laissaient croltre cheveuxet barbe, etc* 

— 2. C. Bcebium*.. parat* II suffisait de P opposition d'un seul trir 
bun pour paralyser Paction de torn les autres. 

Page 116 : 1. Qucb ira fieri amat, habituels frlacolere. Get emploi 
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de amat est analogue a celui de ftXel en grec , par exemple dans ce 
passage de Thucydide(III, 81) : olov yiieT h tw rotourw yiyveer0cu. 
Horace s'en est plus apprpche encore, quand il a dit (Od* III, xvi, 9) ; 
Aurum per wiedios ire satellites Et perrurnpere amat saxa. 

Page 118 : 1* Proxumo anno post Bestiam. En Tan 110. 

— 2. Movere quam senescere omnia. Construction tr&s - vicieuse f 
dans laquelie omnia est k la fois regime du premier verbe et sujet du 
second. Nous en avons ddja rencontre une toute sembl able .plus haut 
(Voy. p. 50, n. 2). 

Page 120 : 1* Fit reus... venerat, D 'apres le droit des gens (Voy. 
p* 78, n, 2) } Thomme qui vient dans un pays sous lasauvegardede la 
foi publique est inviolable, ainsi que tous ceux de sa suite. 

Page 124 : 1. Toiius anni comitia impediebat. Les cornices pour 
Selection des consuls de Tan 109 ne setinrent qu'apres le l cr Janvier, 
c'est-a-dire six mois apres l'epoque ordinaire : totius anni nedoit pas 
s' entendre d'une maniere plus precise que le mot un an dans notre 
expression « voila un an que eel a traine. » 

— 2* SuthuL Aujourd'hui Guelma } entre Constantino etBone. 

— 3. Thesauri, une partie des tresors. Voy* p* 36, n. 2. 

— 4. Agger em. Pour jeter une terras$e } on formait une enceinte 
carr^e de palissades ou de claies, que Ton remplissait de terre : quand 
la surface 6tait une fois battue et unie en forme d'esplanade, on y 
hissait ou Ton y construisait ordinairement des tours. 

Page 126 : 1- Ceniuriones ducesque /urmarum.L'infanterie de chaque 
legion se divisait en dix cohortes, chaque cohorte en trois manipules, 
chaque manipule en deux centuries, a la t§te de chacune desquelles 
£tait un centurion. La cavalerie de chaque legion se divisait en dix 
escadrons (turmce), subdivises chacun en trois decuries. 

Page 128 : 1* Cohors una Ligururn cum duabus turmis Thracum. Les 
Liguriens et les Thraces, apres avoir longtemps combattu les Ro- 
mains, 6taient devenus leurs auxiliaires a la suite de defaites r£p6- 
t£es. Les termes de cohorte et d'e&cadron, quand il s'agit d'auxiliaires, 
ne repondent pas a une organisation aussi r6guliere que celle de la 
legion romaine. 

— 2. Genturio primi pili* La legion se partageait en hastati (sol- 
dats armds de la hasta)^ les plus jeunes de tous, combattant au pre- 
mier rang ; en principes^ combattant au centre ; et en triarii ou pi' /ant 
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(armes du piiwm), vieux soldats qui combattaient, comrae ligne de 
reserve, au dernier rang. II y avait vingt centuries de chaque espece, 
toutes etagees de telle sorte que le centurion de la derniere centurie 
des hastaires etait de soixante degres inferieur au centurion de la 
premiere centurie des tri aires (centurio primi pili, ou simplement prU 
mipilus) : celui-ci avait rang immediatement apres le tribun. 

— 3. Sub jugum. Le joug etait forme de trois piques, dont deux 
fichees en terre et la troisieme attachde transversalement aux deux 
autres : on ne pouvait passer dessous qu'en se courbant. 

Page 130 : 1. Periculum, peril (d'accusation, et, parsuite> d'exil)* 

Page 132 : 1. C. Mamilius Limetanus avait re£u ce surnom de son 
aieul, auteur d'une loi T dite quinque pedum , sur les limites des pro- 
priety terri tori ales. 

— 2. Per homines.,. Italicos. II s'agit, bien entendu, de ceux des 
allies qui avaient le droit de suffrage. ' 

Page 134 : 1* Qucestio eooercita aspere violenterque, Onlit dansCiceron 
(Brut*) xxxiii) : Invidiosa lege Mamilia C. Galbam saeerdotem, et qua- 
tuor consular es } L. Bestiam } C. Ca/onem, Sp. Albinum 9 civemque prces- 
tantissimum L. Opimium^ Gracchi interfectorem r *> Gracchani judices sus- 
tulerunt. 

— 2. Mos partiurn..* ortus est* Voy. p. 18, n. 1. — Factionum. 
Pluriel de circon stance, amen6 par le pluriel par Hum : il n'y avait 
qu'un parti du peuple et qu'une faction du senat. 

— 3. Carthaginem deletam. En 146, trente-cinq ans avant la guerre 
contre Jugurtha. 

— 4* Gloriw... certamen inter ekes. La mSme expression se trouve, 
com me eloge, au sept i feme chapitre du Catilina : e'est que gloria a 
deux sens opposes; il designe la vraie gloire et la fausse 5 ici il s T a- 
git de la fausse, de la vanite qui recherche la pompe etles honneurs. 

Page 136 : L Amant* Yoy. p. 116, n. 1* 

— 2. Gloria*. Pluriel a effet, pour mieux designer tous les genres 
de gloire. 

- — 3. Parentes aut parviliberi militum, etc* Horace, Odes, II, xviii : 
Quid quod usque proximos Revellis agri ierminos } et ultra Limites dten- 
tium Salis avarus? pellitur paternos In sinu ferens Deos Et wa?or, el 
vir p sordidosque natos. 

Page 138 : It Em nobilitate. V auteur d^sigueici les Gracques, dont 
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la famille, pl£b£ienne k l'origine, s f 6tait depuis longtemps rattachee 
a la noblesse par Tesercice des magistratures curules. (Voy. Catil^ 
p, 16, n. 1,) 

— 2, Quorum ihajores*.. addiderant. Des Tan 23 8 , un Tiberius 
Sempronius Gracchus, consul, avait soumis les Liguriens et conquis 
la Sardaigne. Apres la defaite de Cannes, un autre battit Hannon a 
Benevent, alat£te d'une armee d'esclaves rassembles en toute h&te. 
Enfin le pere de Tiberius et de Ca'ius prit en Espagne nn nombre 
considerable de villes, et comprima des revoltes en Sardaigne et en 
Graule : il merita d'entrer dans la famille des Scipion par son ma- 
nage avec lafille de TAfricain, la celebre Cornelie. 

— 3. Per socios ac nomen Latinum* Voy* p. 132, n. 2. 

— 4. Per equites... dimoverat. Les chevaliers, ordre intermediate 
entre le senat et le peuple, tendaient n^cessairement tou jours a se 
rapprocher du s6nat, par ce desir naturel aux hommes de se grandir* 

— 5, Aciionibus, Salluste a deja employe ce mot dans ce sens nu 
chapitre xliii du Gatilina. 

— . 6. Triumvirum colonis deducendis. II 6tait d'usage, quand on 
avait res olu de fonder une colonie (Voy., sur les colonies, Gatil, t 
p. 44, n. 5), d'en charger Irois cominissaires. 

Page 140 : 1. Q. Metellus. I/un des hommes les plus vertueux de 
son temps. II re9ut le surnom de Numidicus, a raison de ses succes 
contre Jugurtha. H appartenait a la famille patricienne des Cecilius, 
Tune des plus anciennes et des plus considerables de Rome* 

— 2. if* Silanus* II fut vaincu en Graule l'annee m§me de son 
consulate 

r 

— 3* Advorso populi partium. — Advovso est pris substantive- 
ment, comme notre mot adversaire; de la cette construction avecle 
g&iitif partium. 

Page 142 : 1. Alia omnia sibi cum collega ralus. On a multiplie les 
contre-sens sur cette phrase, faute d T avoir saisi l'analogie qu'elle 
offre avec la tournure si connue : <* quid mihi tecum (qu'y art-il de 
commun entre toi et moi)?» La pens6e est que Metellus, sachant 
parfaitement que son collfegue n'a rien k voir dans 1* administration 
de la guerre de Numidie, dont lui seul est charge, se met imm^dia- 
tement a Toeuvre : s'il lui eilt fallu s' entendre avec un autre, il en 
serai t necessairement result^ des lenteurs* 
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Page 144 : 1. Modestia. C'est le mot propre pour exprimer la dis- 
cipline, au point tie vue de l'humilite du soldat qui obeit sans con- 
troler Fordre qu'on lui donne. De m&ne, immodestia se dit de V indis- 
cipline rnilitaire. — Disciplina, qui se trouve quelques lignes plus bas, 
signifie egalement discipline , mais au point de vue de l'apprentis- 
sage (discere) qu'on en fait. 

— 2. Odos r autre forme de odor. Salluste dit toujours de meme 
honosj labos, etc. 

Page 146 : 1. Frumenlum publice datum. L'Etat, au lieu de four- 
nir du pain au jour le jour, fournissait du ble au mois, a raison de 
quatre modii (environ 35 de nos litres) par mois pour chaque soldat. 

— 2. Ambitionem, au sens etymologique deambrVe (briguer), in- 
dulgence interessee en vue de se populariser. Le sens d 1 ambition de- 
rive de celui-la, parce que l'ambitieux est oblige de briguer, d'intri- . 
guer, pour arriver aux honneurs. 

— 3. Ne miles gregarius... statuisse. Dans les temps d'austere dis- 
cipline, le soldat roniain marchait excessivement charge, portant ar- 
mes, vivres , ustensiles , pieux et palissades : plus tard on se 
fit aider par des esclaves, qui se multiplierent au point qu'on finit 
par en compter en quelque sorte plus que de soldats. Metellus re forma 
done cet abus, ne laissant l'aide des esclaveset des bStes de somme 
qu'aua? autres, e'est-a-dire aux officiers, et encore les astreignant a 
rester dans de rigoureuses limites. 

Page 148 1. SuppliGiis. — Supplicia se disait, non-seulement des 
supplications (voy. CatiL, p. 26, n. 4), mais encore du rameau d'o- 
livier ou de verveine entoure de bandelettes, et de tout l'appareil des 
suppliants. Ainsi l'explique le grammairien Festus (du in siecle 
avant J. C.) : Supplicia sunt qua: caduceaiores portant. 

Page 150 : 1. Tentare a pour sujetsous-entenduiVumtdas/et depend 
de credere : il n'y aurait pas moyen d'arriver a un sens raisonnable 
en lui laissant le sujet des autres infinities, e'est-a-dire M&ellus. 
Salluste construit parfois d'une maniere irreguliere et obscure. 

— 2. Funditorum et sagittariorum. C'etaient des troupes auxili aires : 
les frondeurs se tiraient en general des iles Baleares ; les archers, de 
la Crete et de la Thrace. 

— 3. (7. Marius. Pauvre pl^beien d'Arpinum, il dut a l'appui de 
M6tellus le tribunat du peuple en 119. Plus tard, il devint pr&eur 
et servit sous Scipion au siege de Numance. Sa reputation d'habile 
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gnerrier 6tait faite, quand Myelins le choisit pour sou lieutenant 
dans la guerre de Numidie. On verra, par la suite du recit de Sal- 
luste, que Marius se montra peu reconnaissant. Du reste, son liistoire 
a partir decette dpoque, ses consulats, ses proscriptions, sont choses 
connues de tout le monde. 

Page 152 : 1# Tribunis et pr&fectis. Yoy. Catil^ p. 174, n. 1. 

— 2- Velites* Le corps des velites fut cree pour aider la cavalerie: 
les velites, soldats jeunes, agiles, et armes a la legfere, se tenaient 
en croupe derrifere les cavaliers; puis, au premier signal, ils s'elan- 
^aient de la, se faisaient fantassins } et portaient, comme voltigeurs, 
le d^sordre dans les rangs ennemis* 

— 3* Vacca* Voy. p, 94, n. 3. 

— 4* Juvalurum* Forme rare dejuvare; cependant Pline le jeune 
adit aussi [lettres, iv, 15) : « Ut ilium* ,* omni ope 7 labore, gratia simus 
juvaturi. » — De plus, juvaturum joue ici le r61e d'infinitif futur in- 
variable, a peu pres comme fore dans le yerbe esse. Aulu-Gelle (I, 7) 
cite des exemples analogues ; entre autres : a Hanc sibi rem prcesidio 
sperant futurum , » de Cic6ron ; et : « Credo inimicos meos hoc dictu- 
rum, » de C. Gracchus. 

— 5. Impensius raodo } plus activement seulement, c.-a-d. encore 
plus activement, Cette locution a 6te formee comme tantummodo, 
dummodo, etc. 

Page 156 : 1. Millia passuwm viginti. Environ sept lieues (Yoyez 
page 216, note 4). 

— 2. Mediae interm^diaire (entre la montagne, le fleuve et la col- 
line, qui, ainsi qu'il est plus clairement indique au debut du chapitre 
suivant , allait obliquement de la montagne au fleuve). 

— 3. Turmas atque manipulos. Les anciens ne se faisaient pas 
faute d'appliquer aux autres peuples les denominations usitees 
chez eux-m§mes. On a d£ja pu remarquer, au chap, xii, le mot lic- 
tor applique a un officier du palais de Jugurtha, et, au chap, liii 
du Catilina^ V expression legionibus hostium. 

Page 158 ; 1. Decuerint. S.-ent, provideri* La tournure par i'imper- 
sonnel demerit est plus ordinaire, 

— 2. Uii } etc. et Ne } etc. dependent directement de provisa* La 
construction de toute la phrase est celle-ci : omnia suis provisa: (scili- 
cet provisnm) locum superiorum; (provisum et illud), uti etc.; (provi- 
sum et illud) , ne t etc. 
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— 3* Conspicatur est a dessein sans regime; car Metellus aper- 
9oit bien quelque chose, mais quoi? ill'ignore, 

— 4. Incerti quidnam esset. — Incertus et certu$ 7 de cernere (dis- 
tinguer)", sont de l'usage le plus ordinaire dans le sens passif de m- 
distinct ou distinct, appliqu6 aux choses (res incerta, res certa) : or ici 
les Numides sont de veritables choses, au point de vue de Pobserva- 
teur qui ne les distingue pas ; ils sont indistincts (incerti). Cela pose , 
reste Phellenisme aSvjAot ri note tout' £v d/) , indistincts (quant a) 
ce que ce pouvait etre, c.-&-d. laissant indistinct ce qu'ils etaient. 

Page 160 : 1 . Triplicibus subsidiis. Ces trois lignes qui s'appuient 
mutuellement, cesont, suivant Pusage, les hastaires au premier rang, 
puis les princes (principes) > puis leg triaires. 

— 2. Transvorsis principiis. Metellus, apres avoir forme son armee 
en bat ail le, e'est-k-dire sur trois lignes, ne peut pas la mettre en 
marche sur une pareille largeur : il commande demi-tour, ce qui 
transforme la premiere ligne (principia) 9 c.-a-d. celle des hastaires i 
de rang en file (transvorsa) 3 et donne une longue colonne etroite. Ce 
mouvement d'ailleurs n'altere en rien Fordre qu'il vient d'etablir 
(sicutt instruxerat), puisqu'il suffira d'un simple demi-tour en sens in- 
verse pour que la file redevienne le premier rang de front. 

— 3. Rutilium. Ce fut, dit un ancien, Phomme le plus honnefce 
qui ait v£cu. II se distingua, non-seulement comme guerrier, mais 
encore comme orateur, comme philosophe (il etait disciple du fameux 
stoicien Panetius) et comme ^crivain. Qaand Metellus le choisit pour 
lieutenant, il avait deja servi a Numance comme tribun militaire; 
puisil £tait devenu tribun du peuple, questeur et preteur. II parvint 
au consulat en 106* Plus tard, il fut exile par une sentence inique 
et seretira a Smyrne,ou il composa une histoire de son temps et 
des memoires ; ces ouvrages, aujourd'hui perdus, 6taient fort esti- 
m£s, ' 

Page 162 : 1. Post principia ne signifie pas derrifere la t§te de la 
colonne de marche ; evidemrnent principia est la reprise du principiis 
qui termine le chapitre precedent, et designe les hastaires, provisoi- 
rement convertis 'en ligne de files } mais destines a redevehir le pre* 
■. mier rang de front au moment du combat- (Kevoir les notes 1 et 
2 de cette meme page.) 

— 2. In agmine principes. On a vu en effet, a la fin du cha- 
pitre precedent, la cavalerie plac<5e aux deux ailes de Farmee for- 
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m£e en corps de bataille : done le demi-tour k gauche a necessai- 
rement converti l'aile gauche en avant-garde et la droite en arri&re- 
garde. 

Page 168 : 1. Die. Vieux genitif pour diei^ ainsi qu'aii chapi- 
tre xcvii, dans cet exemple cite par Aulu-Gelle : vix decima parte die 
rehqua* Virgile Ta employ 6 (Sgalement dans les Georgiques (I, 208) : 
Libra die somnique pares ubi fecerit horas. 

— 2, Evadunt n'emporte pas ici Tid6e de s'e'ehapper, mais seulement 
celle de sortir d'un lieu bas pour arriver a un lieu plus £leve. Virgile 
a dit de m§me (fineide, II, 458) : Evado ad summi fastigia culminis. 
Et Tite Live (V, 47) : Tanto silentio in summum evasere, 

— 3. Ignara. Voy. p. 66, n. 1. 

Page 170 : 1, Lcetique. La joie de leur succfes, en leur inspirant de 
la sScurite, pouvait, aussi bien que la fatigue, les decider k attendre 
ou ils etaient, si l'inqui^tude causee par l'absence prolong^ de Me- 
tell us n'eut ete plus forte encore. 

Page 172 : 1* Strepitu, veluti hostes adventure. La construction par 
tanquam adventarent efit ete plus ordinaire et plus claire ; du reste, le 
sens est le m§me. 

Page 174 1 1. Ubi gentium aut quid agitaret. Avec ubi gentium, agi- 
taret signifie passait (son temps), elait; avec quid } il signifie faisait; il 
est done pris a la fois comme neutre et comme actif. On peut revoir 
deux exemples de ces doubles constructions a la page 50, note 2 , et 
un troisieme a la page 118 ? note 2. 

Page 178 : 1* Necubi, forme syncopee de necuibi, vient direc- 
tement de ne quis* Ces formes en ibi, conservees dans libi } sibi et 
quelques autres, un peu modifies par la syncope dans cui 7 alicui > 
nulli (pour nullibi ? qui est reste comme ad verba), sont de vieux datifs 
singuliers , de mgme que celles en ibus etaient des datifs pluriels ; 
e'est ainsi qu'on trouve encore dans Virgile ibi pour ei (de is) : Ter 
conatus ibi collo dare brachia circum ; et , dans Plaute, ibus pour eis : 
Ut ibus dinumerem stipendium. Les formes datives nullibi } cubi , ali- 
cubi } etc M faisaient, dans l'origine, fonction d'ablatifs, comme les 
datifs grecs, et Ton sous-entendait loco. 

Page 182 : 1. Zamam* A cinq jours de marche k l'ouest de Car- 
thage. II n'en reste rien. 

— 2. Quia f alter e nequihant* L'histoire est pleine des atroces sup- 
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plices que Yon faisait subir aux transfnges quand on parvenait a les 
reprendre. 

— 3. Siccam, Auj. Kef, dans le royaume de Tunis. 

Page 184 .* 1. Signa inferre^ se porter en avant. On portait en effet 
les enseignes du c6te oil Farmed devait se diriger. Cesar (Guerre des 
Gentles, VII, 67) : a Si qua in partenostri laborare videbaniur, eo signa 
inferri Ccssar aciemque converii jubebat.v 

Page 186 : 1. Proslium inmanibus facere. — In manibus est absolument 
identique kcominus (de pres), qui est forme de cum manibus, ainsi 
que eminus (de loin) Test de e manibus. Thucydide avait dit de 

Page 188 : 1. Ad se vor&um. Voy. Catil.^ p. 162, n. 3. 

— 2. Inultos, impunis. Cet emploi passif, qui n'est pas tres-rare 
avec les noms de ehoses , l'est "beaucoiip plus avec les noms de per- 
sonnes; cependant Horace a dit de meme (Odes, l, 2) : « Neusinas 
Medos equitare inultos. » 

Page 194 : 1. Scalis egressi } parvenus en haut au moyen des 
eckelles. Rapprocher cet egressi du mot evaduni, explique plus haut 
(p. 168, n. 2). 

Page 198 : 1. flio, peu grammatical pour ipso, repre'sente evi- 
demment Jugurtha. 

— 2. Arcessiri, Vieux pour arcessi. Du reste, ce verbe, en deve- 
nant de la troisieme conjugaison , a conserve quelques formes de la 
quatrieme (arcessivi, arcessitum) , comme tant d'autres (petere, cu- 
pere , etc.). 

— 3. Argenti pondo ducenta millia. S.-ent. librarum. — Pondo, 
vieil ablatif de pondus, ne s'est conserve que dans les expressions 
arithmetiques. — La livre romaine pesait environ 327 grammes , 
187 milligrammes. Le total du tribut impose par Metellus est done 
de 65 437 400 grammes , poids qui represente un peu plus de treize 
millions de francs. 

* 

Page 200 : 1. Ad imperandum, pour qu'on (lui) commandat. De 
meme, au chap, v : Quo ad cognoscendum omnia ilhistria magis sint , 
afin que tout soit plus clair pour qu'on l'etudie ; dans Virgile (Eglo- 
gues, Tin, 71) : « Cantando rumpitur anguis, » le serpent creve quand 
on prononce sur lui des for mules magiques; dans Justin (xvn, 3) : 
nAthenas erudiendi gratia missus,-* envoye h, Athenes pour qu'on l'y 
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instruistt* II serait facile de multiplier les exemples de g^rondifs 
ainsi construits : ils semblent pris passivement, mais ils restent 
r^ellement actifs avec ellipse du sujeton, puisqu'ils sont souvent 
accompagnes de regimes directs comme dans ce passage de YEneide 
(II, 6) : « Qui$ } talia fatido,*.. temperet a lacrimis? Qui pourrait re- 
tenir ses larmes si Yon faisait devarit lui un tel recit?» 

■ — 2. Tisidium, On n'a aujourd'hui que des conjectures sur la 
position precise de cette ville* 

— 3. 0. Mario*., harmpex diccerat* Marius 6tait ou feignait d'etre 
trfes-superstitieux. Plutarque rapporte qu'il se faisait accompagner 
dans toutes ses expeditions d'une magicienne de Syrie. Au fond, la 
conscience de son talent et un mot de Scipion Emilien avaient pu 
suffire a eveiller en lui des projets amMtieux. On demandait a Set* 
pion, sous les murs de Numance, qui pourrait jamais Tegaler : « Ce 
jeune liomme, » repondit-il, en designant Marius* 

Page 202 : 1* Arpinu Arpinum, ville municipale duLattum, pa- 
trie de Ciceron. Aujourd'hui Alpiho, dans le royaume t de Naples. 

— 2. Per omnes tribus, II y avait, a cette epoque, trente-cinq 
tribus. 

Page 204 : 1- Ad id locorum. Nous disons, avec la mSnie image, 
jusque-la* De m§me nous avons traduit illico (in loco) par sur-le- 
champ. C'est qu*en effet l'analogie est frappante entre les divisions 
du temps et celles du lieu. 

— 2. Superafoant. Ce verbe, au sens neutre, em'porte toujours 
une idde de superflu , d'exces. Catil^ xx : «Quis tolerate potest Wis 
divitias super are ? # 

Page 206 ; 1. Gontubernio* Ce mot d^signait proprement la vie 
commune de plusieurs soldats reunis en une m§me chambree : ici il 
est employ^ par analogie. 

— 2. Viginti. II fallait avoir quarante-trois ans pour se mettre sur 
les rangs : le fils de Metellus en avait a peine vingt , et Marius d6ja 
quarante-huit. L'affront etait san giant. Marius s'en vengea plus 
tard par l'exil de Metellus. Le fils dont il est ici question merita 
alors le surnom de Pius, pour le zele avec lequel il demanda au 
peuple le rappel de son pfere. 

— 3, Ambitioswm* Voy* p* 146 ; n. 2. 

Page 208 : 1. Secundum heredem* Bteritier dans le cas ou Adher- 
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bal , Hiempsal et Jugurtha , portes en premiere ligne , mourraient 
tous trois sans enfants. 

Page 210 : 1. Anocium. Voy, p. 36, n. 1. 

— 2. Negotiators* Les chevaliers exer^aient a la fois, dans les 
provinces , le negoce pour leur propre compte , et la perception des 
imp6ts pour le compte de TEtat. 

Page 212 : 1* Quo est pour apud quos* Salluste emploie volontiers 
l'adverbe de lieu pour le relatif precede d'une preposition* Chap, xiv: 
undeminume decuit pour (ab eo homine) a 'guo,*. Chap. LXXV : eoque 
imponit vasa pour et in id (pecu$).*< 

Page 214: 1* Inermos. Voy. Calil n p. 172, n* 10. 

Page 216 : 1, Iritestabilis se disait proprement de l'homme declare 
indigne soit de tdmoigner en justice, soit de rien donner ou recevoir 
par testament, 

— 2. Numidas equites. Ceux qui servaient comme auxiliaires dans 
l'armee romaine. 

— 3. Horam tertiarn. Les Romains partageaient le jour en douze 
heures , du lever au coucher du soleil , et la nuit en quatre veilles 
de trois heures chacune , de son coucher a son lever, Ces heures 
variaient done de dur£e suivant les saisons, plus longues le jour et 
plus courtes la nuit en dt6 , et reciproqnement en hiver. Au temps 
de Tequinoxe, les vingt-quatre se trouvaient ^gales entre elles et 
Sgales aux n6tres : la premiere heure du jour commen^ait alors a 
six heures du matin , et la premiere veille a six heures du soir. 

— 4. Mille passuum ; chaque millier de pas, ou mille, 6quivaut a 
1 kilometre 475, c T est-a-dire a 1 kilometre et demi environ. 

Page 218 : 1. Opulens. Vieux pour opulentus, a, um* 

Page 220 : 1. Capite pcenas solvit. Turpilius, client de la famille 
Cecilia, fut condamne par les intrigues de Marius* Son innocence fut 
^tahlie par la suite, et Marius se vanta d' avoir attache au coeur de son 
rival une furie vengeresse du sang de son hdte (aAa<rrop« |evoxrovov 7 
dit Pint ar que). 

— 2. Givis ex Latio. Salluste donne a entendre que Turpilius n'eflt 
pas 6t6 condamne a mort, s'il eflt 6te de Rome. Cependant il parait 
bien 6tabli d'ailleurs que les lois Portia et Sempronia, qui substi- 
tuaient pour tout citoyen romain le droit d*exil a la peine capitale, 
n'etaient gufcre appliquees dans les camps. 
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— 3. Suspiciens. Exemple unique dans le sens de soupgonner. Tou- 
tefois il a dil T avoir a Torigine tout aussi bien que suspectus, puisque 
tons deux appartiennent au m§me verbe; c'est done un archaisme, 
heureusement rajeuni par Top position qui l'a attiie et qui l'explique 
suffisamment. 

— 4. Super averant* Voy. p. 204, n- 2. 

Page 222 : 1* Inter hiberna Romanorum, Cette position de Nab dais a 
ne peut surprendre, si Ton se rappelle que Metellus a pris ses quar- 
tiers d'hiver dans la partie de la province romaine la plus voisine 
de la Numidie, et laisse des garnisons nombreuses en Numidie 
m£me (Voy. ch, lxi). 

— 2. Novum. Le projet, par exemple, d'acheter de nouvelles fa- 
veurs en denon9ant son complice. 

Page 224 : 1* Rem omnem^ uti acta > cognovit* Hellenisme pour uti 
res omnis {esset) acta cognovit. A la rigueur, on pourrait expliquer 
par : des qu'il efit appris comment le tout s'etait passe. Mais la scene 
de T inter ieur de la tente n' ay ant pu avoir de temoins , mieux vaut 
entendre cognovit dans le sens de comprendre* 

Page 226 : 1. Post id locorum, a partir de la. Voy* p« 204, n, 1* 

. — 2. Offensum sibi ne signifie pas offense par lui 1 mais bien pique 
contre lux (par suite de ses offenses) : e'est le sens constant de offensus^ 
construit avec le datif de la personne. 

— 3. Vomum dimittit, Suivant Plutarque, Metellus ne laissa partir 
Marius que douze jours avant les cornices 5 mais Marius se hata telle- 
ment qu'il fit la route en six, et put encore arriver en temps utile 
pour se presenter aupeuple et solliciter ses suffrages* 

Page 228 : 1. Capitis arcessere (s.-ent. judicio. Cic. de Offic. II, 14 : 
ar cesser e innocent em judicio capitis), citer en justice, accuser dans une 
affaire qui interesse la tete. II nes'agit, dureste, dans toutes les for- 
mules de ce genre, que de la t§te civile : le citoyen exil6 mourait civi- 
lement, ne comptait plus pour une tSte dans l'Etat 

— 2, Post multas tempestates. II faudrait bien se garder d' entendre 
par la des temp§tes politiques : S alius te emploie a chaque page tern- 
pestas et tempestates pour tempus et tempora* 

— 3. Deer ever at, Voy. la fin du chap, l>xil. 

Page 232 : 1 . Potiti se trpuve construit ici a hi fois avec un ttbla- 
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tif et un genitif : on a pu remarquer deji avec quelle facilite Sal- 
histe admet ces doubles constructions. Voyez Catil^ p, 82, n. 1. 

— 2. Tuta. Vieux pour tuita f de tueri* 

— 3. Thalam. Ville dont on ignore aujourd'hiii la position exacte. 

— 4. Eo. Voyez page 212, n, 1* 

Page 236 ; 1. Infeclum. Comme en general ce qui ne s'est pas fait 
n' etait pas possible pour celui qui Pa tente, on passe assez naturelle- 
ment du sens de non fait a celui de non [disable. De m§me invictus } 
invincible; immotus, immobile; etc, 

- — 2- Posse putabat est peu regulier pour se posse putabat } mais plus 
rapide , et par cela seul tout h fait dans les habitudes du style de 
Salluste* 

— 3. Vineas.** administros. Sur vineas, aggerem 3 turribus^ voy. 
p. 76, n. 1, et p, 124, n. 4. — Administros designe les travailleurs, 
aidant par leurs travaux les combattants. 

Page 238 : 1, Arietibus. Le belter consistait en une longue poutre, 
arm6e a Tune de ses extremites d ? un fer en forme de t§te de be- 
lier : cette poutre, suspendue par le milieu , a Faide de chalnes , a 
une autre transversalement fixes sur deux poteaux , etait mise en 
mouvement par cent homines, plus ou moms, et incessamment lan- 
c^e contre le mur qu'il fallait battre en breche. 

Page 240 : 1 . Navi . Autre orthographe de gnavi : de la le verbe 
navare, donner avec zele. Sans doute le Gr etait muet devant le N; 
car on trouye de meme narus et gnarus, natus et gnatus } noscojzt 
gnosco : Tusage a tant6t conserve, tantot supprime le G. 

— 2* Accepimus* L'auteur parle evidemment des traditions qu T il a 
personnellement recueillies , et non de Phistoire en general ; acce» 
pimus est done pour accept. 

— 3. Ex re, LesSyrtes (SupTtSes, de cupstv, trahere, attirer) doivent 
leur nom au phenomene decrit dans les lignes qui striven t. 

— 4. In ecotrema Africa. L' extremity orientale de PAfrique, en ayant 
soin d'en deduire FEgypte (Voy. p- 62, n, 4)* 

Page 242 : 1. Regis. Le roi de la Numidie, dont Leptis faisait 
Evidemment par tie, d'apres toute la fin* de ce chapitre. 

Page 244 : 1. Gignentium^ veg£taux. Ceparticipe actif de gignert 
prend un gens passif en vertu de la m£me exception qui a fait donner 
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a animantia lesens d' elves animes et qui nous fait dire une musique 
cliantante } une couleur voyante, etc. 

Page 248 >: l.Honesta... vendere. Trafiquer dujuste, c'est, par exem- 
ple, vendre sa voix pour appuyer une mesure juste qu'on devrait sou- 
tenirmSme gratuitement ; trafiquer de l'injuste, c'est la vendre pour 
soutenir une mesure injuste qu'on ne devrait appuyer par aucune 
consideration. Voy. Catil.^ p. 74, n. 10. 

Page 250 : 1. Turn sese, etc. Phrase tres-elliptique , dans laquelle 
les mots hostem fore tiennent lieu du triple rapport : hostem esse, 
apres sese; hostes fuisse, apres Carlhaginienses ; enfin hostem fore, a 
Ten droit ou il se trouve. 

h 

— 2. Moras agitando n' a pas pour sujet Bocchus, maisl'indefini on : 
si Ton tardait, en cas de lenteurs. C'est un nouvel exemple a ajouter 
a ceux de la note 1, p. 200, et particulierement au dernier. 

* 

Page 252 : 1. Alii, S.-ent. aiebant, implique dans vorlebant. — 
Multi. S.-ent. aiebant MetellUm sic se gerere, implique dans le mou- 
vement general de la phrase. 

Page 256 : 1. Et... jussit, Ce datif ei n'est regulier apres jussit t 
qu'en ce que jussit perd le sens'de ordonner pour prendre celui de 
adjuger (jussu suo dedit). 

— 2. Multus atque ferox* Emploi un peu poetique de I'adjectif pour 
l'adverbe. 

— ■ 3. Singulos, universos. Pluriels qui dependent de nobiles, im- 
plique dans nob Hi tali. 

— 4. Hits dolentia. En general, dolens ne se dit que de la personne 
qui souffre ; Salluste le dit ici , par exception , de la chose qui fait 
souffrir, dans le sens de la forme uniper3onnelle hoc mihi dolet. 

— 5. Qum opus eranL Le plus souvent, opus est forme une locution 
unipersonnelle, construite avec l'ablatif : quibus opus erat, les choses 
dont il-etait-besoin . Parfois aussi il reste substantif, et se construit 
soit, comme ici, avec l'objet du besoin pour sujet : quae opus erant, 
les choses qui etaient un besoin ; soit avec le genitif du mSme objet : 
quorum opus erat, les choses dont le besoin etait. On trouve enfin l'ac- 
cusatif : Puero opus est cibum (Plaute) ; mais il faut alors sous-enten- 
dre esse, et considerer la locution infinitive cibum esse comme sujet de 
est, ce qui ramene cette derniere construction a celle qu'a adoptee 
Salluste. 

■i 
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— 6. Popults et regibus* Les peuples et les rois etrangers aTItalie. 
— Sociis* Les allies italiens. 

— 7-. Homines emeritis stipendiis* Les hommes qui avaient gagni 
toutes leurs soldes, c.-k-d. finileur temps de service » ne pouvaient 
plus §tre contraints de s'enrSLer. Aussi Salluste, en modifiatit cogere 
par ambiundo } indique-t-il qu'ilne s'agit ici que d'une contrainte 
morale. 

Page 260 : 1. Clienteles* Certaines families avaierit soit a Rome, 
soit hors de Rome, un nombre considerable de clients, parfois tous 
les habitants d'une ville ou m§me une nation entiere. II s'agit sur- 
tout ici des clients romains, ou appartenant aux peuplades italiennes 
qui avai'ent re9u le droit de suffrage ; or telles etaient les obligations 
morales de devouemenfc imposees par V usage aux clients , que le pa- 
tron trouvait r^ellement en eux un formidable appui , ,quand ils 
Etaient nombreux* 

i 

— 2. Infirma. Marius dit faibles pour faire entendre nuls. 

— 3. Invadendi, II faut bien se garder de sous-entendre me : Ma* 
rius s'efface a dessein; il a interSt k faire croire que e'est le peuple 
qui est menace. Aussi la consequence qu'il tire de cette attaque pro- 
jetee, e'est qu'il doit redoubler d' efforts pour empScher quele peuple 
ne soit pris, opprime par les nobles . 

Page 262 : 1. Temperare. S.-ent. $ibi } qui est ordinairement ex- 
prim£* l 

- — 2. Ambitionem, ambition, ou desir de popularity : les deux 
iddes se confondent ici* 

— 3* Globo, tourbe. Expression pleine de dedain. 

— 4. Prosapice. Vieux mot, rajeuni aveo beaucoup d'a-propos 
dans la bouche du rude et grossier Marius : il emporte la m6me idee 
de dedain que notre mot tignee* 

— 5* MultiiTum imaginum. Voy. Catil^ p. 16, n. 1, 

- — 6. Trepidet, festinet, Ces mots designent les mouvementsconfus, 
desordonnes, de Thomme qui ne sait plus oil donner de la tete (Voy . 
Catil. f p. 70, n. 1). 

— 7. Sumat,*. officii. Attaque indirecte contre M&ellus : Marius 
donne a entendre que les succes obtenus contre Jugurtha ne sont 
dus qu'a ses propres conseils. 

Page 264 : 1* Nam genre.,, prius est* D ure au-Delam alio avait tra- 

Jugurtha. 17 
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duit : « Car bien que Ton no puisse exercer qu'apres avoir 6te mis en 
exercice, il faut pour t ant Vavoir appris et le savoir auparavant. » 
Toute 1'economie de la phrase latiiie disparaissait, mais la pensee de 
l'auteur etait comprise. — M. Burnouf a propos6 , et Ton a adopts 
depuis : a Car de ces deux choses , exercer et obtenir le consul at T 
si l'exercice est la deraifere dans l'ordre des temps , c'est la premiere 
pour Timportance et les resultats. » II s'est fond6 sur tout sur ce que 
Salluste paralt reproduire une phrase de D&nosth&ne, ainsi confue : 
« To yap 7tpaTT6tv, tou Aeyetv xat jjetporovety varepov &v TiJ ra^et, izpo- 
«pov t>j Sw&jAzi xat xpstTTdv IffTt. » — Mais, de ce que Salluste copie 
6videmment le mouvement de la phrase grecque, il ne s'ensuit pas 
qu'il pretende en rendre exactement tons les termes ; la position est 
tout autre chez les deux auteurs. D&nosthene n T a pas engage d'a- 
Vance le sens de nporepov et OaTepov par un prceposteri (faisant tout k 
rebours) , et chez lui la pensee reste logique et bien suivie malgre le 
jeu de mots; avec la traduction de M. Burnouf , le raisonnement 
cesse d'etre coherent, et il ne reste qu'un mauvais calembour. La 
seule idee juste est done que l'homme appel6 par Y election JiTexer- 
cice du consulat, ou d'une charge quelconque , doit §tre en quelque 
sorte depuis longtemps consul , pr6teur, etc. , par Fhabitude qu'il a 
prise de se figurer rev§tu de ces fonctions et de se rendre compte de 
la conduite qu'il tiendrait dans telle ou telle cir con stance donnee. 

— 2. Naturam. Ce mot perd ici le sens vague de nature , pour 
redevenir le substanti? du verbe nasci } le naltre, la naissance ; comme 
tous les mots de forme analogue : seriptura , le 6crire t T6criture ; 
pictura, lepeindre, lapeinture, etc. 

Page 268 : 1. Hastas* Les javelines d'honneur ri'avaient pas de 
fer {has tee puree) : elles se donnaient au soldat qui le premier avait 
tueunennemij etc. — Vexillum, L'etendard d'honneur 6tait une pe- 
tite banderole de di verses couleurs, avec ou sans broderie ; on le por- 
tait ou on le faisait porter devant soi au bout d'une pique. Agrippa, 
lieutenant d'Auguste, en reput un, couleur vert-de-mer, pour ses sue- 
c&s sur mer. — Phaleras* Espfeces de colliers composes de bulles d'or 
ou d 1 argent, et differ ant des colliers ordinaires (torques) en ce que 
ceux-ci n'entouraient que, le cou , tandis que les phalerw (litterale- 
ment harnais) descendaient jusque sur la poitrine. Sil. Italic. XV, 
261 : 

Phaleris hie pectord fulget. 

Hie torque aurato circumdat bellica colla. 
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— Alia militaria dona. Notamment les colliers proprement dits (tbr- 
ques)) les "bracelets {armillc&) % les cbaSnettes (catellce)) les agrafes d'hon- 
neur (/ibute), etc* ; sans compter les couronnes (murales, civicce, etc.), 
recompenses de premier ordre, dont il ne peut guere §tre question ici 
puisqu'elles ne sont pas specialement mentionnees* 

Page 270 : 1. Parum seraitpeu regulier pour parvi, si Fonprenait 
facio dans le sens de es timer. Miens vaut done expliquer ainsi : je fais 
peu cela, je m'occupe peu de cela (de bien arrondir mes periodes). 

— 2. Doctoribus. Les Grecs eux-m§mes : de tout 1 temps les Re- 
mains afficherent assez de mepris pour la valeur de ce peuple, qui 
n'avait pas su leur register. 

— 3. Tute pour tu. Le te est enclitique. 

Page 272 : 1. Neque histrionem. , . habeo. C'est en 186 av. J- C>, sui- 
vant Tite Live, que Manlius Vulson et son armee rapport&rent d'Asie 
le luxe des festins, et qu'on y fit paraitre pour la premiere fois des mu- 
siciens et des Mstrions. <c Alors, ajoute-t-il, le cuisinier, jadisle der- 
nier des esclaves, devint un objet de prix : ce qui h'etait qu'un service 
fut r6put£ un art* » — Le villicus 3tait Fesclave prepose a la cul- 
ture des terres du maltre : e'etait nne sorte d'intendant, un homme 
de confiance. 

Page 274 : 1. Ava/ritiam fait allusion a Bestia; imperitiam , k Albi- 
nus; $uperbiam > a Metellus. 

— 2. Mehercule. Corruption de me Hercules (sous-entendu adjuvet) 
qu'Hercule me soit en aide ! 

Page 276 : 1. Militwris cetas. A partir de 17 ans. 

— 2. Decebat pour deceret* Voy. p. 46, n. 1* 

— 3* Utilibus. On a d6ja pu remarquer que cet adjectif, chez Sal- 
luste, aussi bien que usus dans la locution qu& mui forent, emporte 
en general une idee, non-seulement d'utilite, mais de n^cessite : cette 
remarque est un nouvel argument en favour de F opinion que nous 
avons soutenue ,dans la note 4, p* 78, du Gatilina. 

Page 278 : 1. Neque ex clas&ibus. Servius Tullius avait divis61e 
peuple en six classes, qui se subdivisaient h leur tour en centuries. 
Les cinq premieres classes formaient ensemble 193 centuries, tandis 
que la sixifcme, composee de toute la populace indigente, n'en formait 
qu'une seule : il s'ensuivait que cette sixifeme classe, reduite, dans 
le vote par centuries , k 1/194 de suffrage, £tait r^ellement priv^e de 
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tout droit politique* En meme temps elle etait en general reputee in- 
capable de fournir des recrues aux armees : on ne supposait pas ceux 
qui la composaient assez interesses a la defense publique. Si done 
Marius eflt fait F emblement dans Fordre des classes, il efit trouve, 
selon toute apparence, plus quele contingent necessaire dans les 193 
premi&res centuries, et ne ffit pas descendu jusqu'a cette derniere; 
en enrfilant les volontaires qui se pr6sentaient, il put prendre a son 
gre les proletaires comme les autres. 

— 2* Capite censos, On inscrivait sur lss listes du cens le nom de 
chaque citoyen et Fetat de sa fortune; or, lorsqu'il s'agissait d'un 
homme qui n'avait rien, qui n^tait utile a la patrie qu'& titre de 
proletaire (fournissant des enfants, proles) , on ne pouvait inscrire que 
son nom, constater que F existence de sa tete ; ces gens 6taient dits 
capite censi* 

— 3. Bonorum designe les citoyen s capables du service militaire, 
e'est-a-dire ceux des cinq premieres classes, plus riches et mieux po- 
s^s que ceux de la sixieme. 

— 4. Expletis. Marius, & son arrivee en Afrique, compl&a les le- 
gions quis'y trouvaient d£ja, a Faide des supplements qu'ilamenait 
d'ltalie. 

Page 280 : 1. Construisez : ceterum levia, alia aliis locis* Evidemment 
levia se rapporte a tous les combats, et non a alia seulement, 

— 2. Reges* Retour a Jugurtha et Bocchus, qui avaient op6r6 
leur jonction, ainsi qu'on Fa vu plus haut (ch. lxxxi). 

- — 3. Excipiiur* On fit plus : on lui d^cerna le triomphe; on lui 
donna le surnom de Numidicus; on n'hfeita pas a Fabsoudre, sans 
m6me vouloir jeter les yeux sur ses Hvres, de Faccusation de con- 
cussion p or tee contre lui par un tribun* 

Page 282 : 1, Belli patrandi. S.-ent. rationem esse* Salluste affec- 
tionne cette construction* Catil^ vi : Quod conservandce Ubertatis 
atque augendce reipublicm fuerat ; et chap, xlvi : Eorum impunitatem 
perdundce reipublicce fore. 

— 2. Nudalum est pour nudatum iri. 

— 3. Velle (s.-ent. le sujet se), depend de qui dicer ent, impliqu^ 
dans nuntios* 

— 4. An } etc* Phrase trfes-elliptique pour an (sine simulation* id 
fecerit) } mobilitate*** solitus* 
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Page 284 ; 1- In manus venturum. Voy. p* 186, n. 1. 

— 2* Capsa. Brfilee par Marius, puis reconstruite plus tard, cette 
ville fut de nouveau destruite par J* Cesar* On ignore quelle 6tait sa 
position exacte. 

— 3. Hercules Libys* L'un des quarante-trois , sans doute, que 
compteVarron (Voy. p* 64, n. 3). 

— 4* Habebantur est pris a la fois dans deux sens differ en ts : il 
signifie etaient traites, avec le premier complement, et etaient reputes, 
avec le second* C'est un nouvel exemple a aj outer atousceux que nous 
avons deja notes de ces doubles constructions si familieres a notre 
auteur. 

Page 288 : 1, Exornat. — Ornare signifie proprement equiper^ 
fournir de, arranger : orner n'esfc qu'un sens derive. On a deja-vu, 
dans le Catilina (ch* xxxvi) : Bum vicinitatem armis exornat, L 1 ex- 
pression ornare provincias signifiait regler tout ce qui regardait Tad* 
ministration des provinces. Ici il est sans regime et signifie arranger, 
disposer (tout), dans le sens le plus vague, et specialement Vordre 
des marches, ainsi qu'il r^sulte des lignes suiv antes* 

< — 2* Laris pour Lares , accusatif pluriel de Lares, ium> Petite yille 
aujourd'hui perdue. 

— 3* Tanam* On ignore la position exacte de oe flenve- 
Page 290 : 1. Duummillium. Voy* p* 216, n. 4. 

Page 294 1. Ad aliam rem aggreditur* Construction insolite : 
Temploi de la preposition semble ramener davantage le verbe, du' 
sens de entreprendre, au sens plus dtymologique de marcher vers, pas- 
ter a* 

— 2* Non eadem asperitate. On a vu, au chapitre lxxxix, que la 
difficult^ de la prise de Capsa consistait surtout dans la nature impra- 
ticable des abords : Muniti non rncenibus modo, verum etiam multo ma* 
gis locorum asperitate* II semble done que asperitas soit repris ici a 
dessein, comme moins vague que difficuttas. 

— 3, Mediocri castello satis patens* Un peu poetique pour in quo 
mediocre castellum satis patebat* 

— 4. Regis thesauri. Voy, p. 124, n. 3. 

Page 296 : 1. Pro opere. — Pro signifie non-seulement devant, 
xnais aussi sot, au milieu de : c'est ainsi qu'au chapitre lxvii, pro 
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tectis signifie sur les toils, du haul des Jotter] et que sans cesse pro tri- 
bunal^ pro suggestu, sont pris pour surle tribunal, & la tribune. Ce- 
pendant l'id£e de quelque chose qui avance est toujours dans 1* en- 
semble : elle passe de la proposition au substantif meme. 

. — 2. Inter est ici synonyme de intra, en dedans de, sous. 

— 3. Administrare, travailler. Voy. p. 236, n* 3, 

— 4. Cochleas. Les escargots, et surtout ceux d'Afrique, 6taient 
un mets fort recherche, 

, — 5* Egressus est. Voy. p* 194, n. 1* 

Page 298 : 1. Quorum uti.*. nuntiavere* Construction vicieuse, qui 
laisse nuntiavere sans sujet ; la construction reguliere serait : qui, uti 
eorum cujusque.*. , ** t nunliavere* 

— 2. Tubicinum etcornicinum. La trompette 3tait droite s et lecor 
recourbe : 

JVoti tuba di recti , non ceris cornua flexi (Ovid. Met. } i, 98)- 

Le cor n'etait, du reste, k l'origine, qu'une simple come : Coraua, 
quce nunc fiunt ex cere y tunc e bubulo cornu fiebantj dit Varron. Les 
mots repente a tergo signa canere } du chapitre suivant, expliquent le 
choix, fait par Marius, de cinq musiciens- 

Page 300 : 1. Hit qui centuriis prceerant* Periphrase assez Strange 
pour designer simplement les quatre centurions, qui d* ordinaire com- 
mandaient des centuries , mais qui evidemment ne les avaient pas 
avec eux dans la circonstance presente* 

* 

— 2. Numidica eat cor Us* Le bouclier numide (cetra) etait petit, 
rond, fait en general de peau d^lephant : celui des Remains 6tait 
grand, embarrassant, form6 de morceaux de bois r^unis par des la- 
mes de fer et recouverts seulement de peau* 

— 1 3. Nisu. Datif contracte pour nisui. 

Page 302 : 1. Testudine acta. Pour former la tortue, les soldats se 
pressaient les uns contre les autres, et elevaicnt tous leurs boucliers 
au-dessus de leurs t§tes : ces boucliers s'emboltaient comme les 
ecailles d'une tortue et les mettaient a l'abri des traits ennemis. Par- 
fois un second corps de soldats montait sur ce toit et formait une 
seconde tortue sur la premiere. 

Page 304 : 1. Z. Sulla. II s'agit ici du fameux Sylla : sa dictature, 
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ses proscriptions ( son abdication, sont trop c61febres pour qu'il soit 
hesoin d'une notice sur son compte, 

s 

— 2* Quos se rapporte logiquement k equites, implique dans 
equitatu. 

* 

Page 306 : 1- Neque enim alio loco,., dicturi sumus. Sans doute Sal* 
luste ne songeait pas encore a ecrire sa grande histoire; car, dans 
les fragments qui nons en restent, il est souvent question de Sylla* 

— 2. Sisenna, Auteur d'une histoire de Rome en vingt-deux livres, 
qui allait, de la prise de la ville par les Gaulois, aux guerres civiles 
de Sylla inclusivement. Ciceron le vante, tout en reconnaissant qu'il 
est loin d'etre parfait. Comme Sylla, il appartenait a la famille C6r- 
nelia, ce qui explique peut>8tre le manque d'ind^pen dance que lui 
reproche Salluste. 

— 3. Gentis patricim nobilis . L'illustre famill6 Cornelia. 

— 4. Familia prope jam exstincta majorum ignavia* La branche des 
Rufinus. lis ne sMtaient jamais relev^s delafl&rissure que leur avait 
imprimee, deux cents ans environ auparavant, lecenseur Fabricius, 
en chassant du senat, aprfes deux consulats et une dictature, P. Cor- 
nelius Rufinus, coupable d' avoir en sa possession dix livres pesant 
de vaisselled' argent, luxe inou'i pour Tepo que, 

— 5. De uxore honestius consuli. Sylla eut cinq femmes, et le re- 
proche que lui adresse ici Salluste est 6galement fonde a propos de 
toutes. Peut-£tre s'agit-il pour tan t de la quatrieme, Cecilia Metella, 
qu'il repudia mourante , pour ne pas troubler et souiller par la 
presence d'un cadavre une f§te magnifique qu'il donnait alors au 
peuple. 

— 6. Felicissumo. Ce honheur de Sylla 6tait devenu proverbial, et 
Ton sait qu'apr&s la mort de son rival Marius, il se donna lui-m§me 
le surnom de Felix. 

w 

Page 308 : 1, Magis id laborare ut illu** deberent* Cet illi est peu 
grammatical : l'usage est d' employer sibi ou ipsi } quaud le pronom se 
rapporte au sujet du verhe principal (ici : laborare). 

Page 310 : 1. Die. Voy. p. 168, n. 1. 

— 2* Nullo. Si Salluste estreste fidfele k la construction sibi rnxmi- 
mento fore } il faut que nullo impedimento soit au datif, ce qui ne souf- 
fre aucune difficulty (voy* Catil., p. 74, n. 1), Mais il change si sou- 
vent ses constructions, qu'il a hien pu employer L'ablatif dans la 
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seconde phrase, apr&s avoir employ^ le datif dans la premiere. Gic6ron 
{Ad Attic, X, 18) a dit avecl'ablatif : Majore impedimento fuerunt. 

— 3. Satcinas colligere. C'etait 1* usage, avantd'envenir aux mains, 
de se debarrasser de tout (se expedite) et de reunir les bagagefr dans 
un endroit donn£. 

Page 312 : 1. Orbes facere. C'6tait former des cercles en se tenant 
tous dos a dos, la face a l'ennemi, defa^on a ne pouyoir Stre surpris 
d'aucun cote. 

Page 314 : 1, Manu eonsulere. Alliance de mots tres-hardie* Con- 
sulate (de consilium)^ ne se disant gufere que d'un acted 1 intelligence, 
surprend ici et frappe vivement V esprit : ii peint d'ailleurs a mer- 
veille la position de Marius, qui, ne pouvant plus aviser comme ge- 
neral aux interns des siens, se fait soldat pour soutenir encore ces 
m§mes interets; mais soldat intelligent, choisissantla place des coups 
qu'il portera en vue de proteger avec efficacite Tarmee qui lui est 
confiee, en un mot, avisant du btas en quelque sorte. 

— 2. Plena gradu* Au pas .ordinaire (militari gtadu) , dit V6g6ce f 
les soldats doivent faire vingt millesen cinq heures; au pas acc61er6 
(pleno gtadu, qui citatior est), ils en doivent faire vingt-einq; au dela t 
ce n'est plus marcher, c'est courir. 

Page 316 : 1. Uti pet vigilias solebant. A la fin de chaque Yeille,on 
donnait avec la trompette le signal de la Suivante, pour appeler les 
. soldats qui devaient relever ceux dont 1g temps 6tait fini, et pour em- 
pgcher que l'armee ne s'endormit trop profondeinent* 

Page 318 : !♦ In hiberna. S.-ent, pergit* Ces ellipses sont &ssez fre- 
quentes avec les verbes de mouvement* T* Live (XLI, 3) : Turn de- 
mum nuntius ad iertiam legionem tevocandam (s.-ent, missus est). Flo- 
rus (III, 10) : reversus igitut in Galliano 7 ctasse majote in eumdem 
rxitsus Oceanum (s.-ent* proficiscilur). 

i 

— 2, Quadtato agmine* Dans la marche carree, c.-a-d* en batail- 
lon carre, les soldats, en nombre £gal dans toiiS les sens, pouvaient, 
au premier signal, faire face des quatre c6t£s a la fois, et empScher 
toute surprise tentee contre eux* 

— 3 . Dextumos , pour dextimos , superlatif de dexter. De m§me : 
sinister, sinisteriot, sinistimus; exterus, exterior } extimus ou exttemus; 
postetus 9 posterior 7 posttemus ou postumus, • 

— 4* Curabat* Nouvel exemple de double construction : cntabat 7 
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actif dans ce dernier membre de phrase, est sous-entendu au sens 
neutre dans les deux precedents. 

— 5. Minume cart, Moins pr^cieux que les autres soldats, qui n'd- 
taient pas entaches de trahison , on les exposait plus volontiers 
comme eclaireurs, charges de reconnaltre les positions ennemies. 

Page 320: 1. Neque secus, atque iter facere, castra munire. Uinfi- 
nitif de la phrase incidente (facere) est attire , a la fa 9011 grecque , 
par celui de la principale {munire) ; Vimparfait indicatif faciebat se- 
rait plus regulier. 

— - 2* N011 tarn difjidentia futxiri qum imperavisset . — Futuri joue ici 
le r61e de futur infinitif invariable (Voy. p. 152, n, 4), et a pour 
sujet qum imperavisset : c'est Thellenisme ovx kiziGtix toy Ir^rflat a 

— 3. Malo est synonyme du supplicio du chapitre lxxxv. C'est 
le mot que les comiques emploient perpetuellement pour designer les 
chatiments corporels, les supplices d'esclaves, 

— 4, Nisi. C'est le ttHv {mais) des Grecs : S alius te l'emploie 
souvent ainsi (Voy. notamment chap, xxiv et chap* lxvii). Au 
fond, il r^sulte toujours d'une ellipse considerable. Ici la pensee com- 
plete serait celle-ci : a moins done que (sans nous preoccuper des 
motifs, nous constations simplementce fait, que)*.. 

Page 322 : 1. Atque. Liaison irreguliere, qui suppose redibant } au 
lieu de redeunies , dans la premiere partie de la phrase. 

— 2. Advorsum omnia paratus* Voy. p. 318, n. 2. 

Page 324 : 1. Bacchus cum peditibus.,. invadunt. Salluste a deja 
dit (CaiiU } xliii) : Lentulus cum ceteris... constituerant. C'est que, 
logiquement*. cum peditibus } cum ceteris, equivalent a et pedites 7 et 
ceteri ; toutefois ce pluriel n'est pas grammatical. 

— 2. Ad pedites. M. Burnouf pense qu'il s'agit des fantassins ro- 
mains : sans quoi, dit-il, l'auteur n'ajouterait pas ibi latine } etc. — 
Mais, 1° si pedites ne designe pas Tinfanterie de Bocchus, a quoi bon 
cognito Bocchi adventu ? en quoi la connaissance de l'arrivee des Maures 
influe-t-elle sur le mouvement de Jugurtha? — 2° I/infanterie ro- 
maine 6tait ^galement des quatre c6tes du carre, et e'etaient bien des 
fantassins que Jugurtha venait de combattre apud primos. — 3° En 
se portant vers les fantassins de Bocchus, Jugurtha se portait vers 
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les Romains qui etaient aux prises avec lui (postremam aciem) } et c'etait 
pour eux qu'il parlait latin* 

— 3* Satis impigre occiso pedite nostro. M. Burnouf pense qu'il ne 
s'agit que d'un seul fantassin, tue par Jugurtha avec taut de pres- 
tesse {satis impigre) que nul n'a pu voir le coup, et s T assurer que 
PepSe du.Numide n'etait teiute que du sang d'un simple soldat : 
en effet, ajoute-t-il , on dit bien occidere peditem , mais pent -on 
dire occidere peditum turbam ? — 1° C'est en arrivant a Tendroit oil 
combattent les fantassins de Bocchus que Jugurtha annonce la mort 
de Marius et montre son 6p£e rougie de sang : il est, done naturel 
que in pugna d6signe son combat apud primes; il n'a pas encore com- 
battu apudpostremos* A quoi bon alors cette bizarre interpretation de 
satis impigre? Jugurtha avait dil se battre avec acharnement et mois- 
sonner sans menagement bon nombre de$ fantassins qu'il avait devant 
lui. — 2° Occiso pedite est pour occisis peditibus^ qui se dit parfaite- 
ment : h quoi bon introduire iurba, qui n'y est pas, pour le plaisir 
de raisonner a faux? 

— 4- Adeptam* Voy. Catil^ p. 22, n. 1. 

Page 326 : 1. Postea loci. Voy. p. 204, n. 1* - 

Page 330 : 1. Superes ne signifie pas ici depasser en nombre, mais 
simplement annuler } faire oublier* On a ddja vu, au chapitre Lxxxv : 
falsam mta moresque mei super ant (annulent, r£futent). - 

— '2. Tute. Voy. p. 270, n- 3. 

— 3. Unde vi Jugurtham expulerit* Mens on ge de Bocchus, dans 
Fint^rSt de sa j ustification : il n' avait jamais d£possed£ Jugurtha 
d'aucune partie de ses Etats, 

Page 332 : 1. Sola } solitaires, deserts, Cic&ron (de Divin, y I, 28) : 
Qwm in locis solis mcestus errares* En vers, cet emploi est ordinaire. 

Page 334 : 1. Quce... benevolentiw credebant. — Benevolentice est au 
g^nitif , comme y serai t dans le m£me sens la forme plus complete 
benevolentiw conciliando (Voy. p. 282, n, 1). 

Page 336 : 1. Infecto quo intenderat negotio. — Quo est probable- 
ment l'adverbe de lieu employe pour ad quod (Voy* p. 212, n, 1). 
Salluste affectionne tellement les hellenismes, que ce pourrait bien 
8tre aussi le simple relatif employ 6 h Tablatif par attraction. 

— 2. In advorsa* L'ant6c6dent hummarum rerum <Hant pris dans 
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le sens le plus general, le consequent in advorsa l'est Ggalement, et 
d&igne aussi bien le changement du mal en bien que celui du bien 
en mal. 

— 3. Cn. Octavio Rufo* II devint consul avec Cinna en 87, mais 
se montra aussi z616 pour le sdnat que Cinna Petait pour Marius 
et le parti democratique : il p6rit victime des proscriptions. De sa 
famille sortit 1' Octave qui devint Auguste. 

— 4, Errasse et lapsum (s.-ent« esse) dependent logiquement de di- 
centes, implique dans deprecati sunt. L'idee complete serait : postqttam 
(Iiomanorum iram) deprecati sunt , (dicentes) errasse regem et... 

Page 338 : 1. Balearium. Les iles Bal^ares, aujourd'hui Majorque 
et Minor que , dans la Mediterran^e, &aient celebres par les frondeurs 
qu'ellesfournissaient aux armies, Florus, in, 8 : Tribus quisque fundis 
prceliatur : certos esse quis miretur ictus^ quum hcec sola genti arma sint, 
id unum ab infantia studium? Cibum puer a matre non accipit, nisi quern, 
ipsa monstrante, percussit. 

— 2. Peligna. Les PSligniens , entre les Samnites et les Sabins , 
avaient pour villes principales Corfinium et SuJmo, patrie d'Ovide. 

— 3, Velitaribus armis. L'armure complete des v^lites se composait 
du petit bouclier rond appele parma, de sept javelines, et de lalongue 
mais mince £p^e espagnole. Salluste semble ici designer surtout 
l'arme defensive, leparma, puisqu'il ajoute nequehis $eGus*„ muniti. 

Page 340 ; 1. Obviam illis. IL fdut necessairement completer la 
pens6e pour l'opposer a presidio, comme Pauteur' le fait lui-meme 
au chapitre cxiii : a quasi obvius honoris causa procedit* » 

— 2. Die. Voyez page 168, note 1, 

Page 342 : 1. Cmnatos esse. On sent combien ce pass6 est plus 
vif que ne le serait ccenare : Tordre doit s'ex^cuter si rapidement, 
que le repas sera achevS en quelque sorte avant qu'on ait vu les 
soldats h Toeuvre. ^ 

— 2, Prima vigilia. Voy. p. 216, n. 3, 

— 3. Duummillium* Voy. p. 216, n, 4, 

Page 344 : 1. Nudum et ccecum corpus. X6noph> Cyrop* } in, 3 : 
Mwpov to ra tu^Agc tou cci/xaTOs xai doitlx ivavrca t&ttzw toT$ tzq!^ 

Page 346:1. Orator se disait du depute charge d'une mission 
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qu'il devait accomplir k l'aide de la parole (oratione). Tite Live 
I'empioie sans cesse ainsi, et Cic6rona dit : C. Fabricius ad Pyrrhum 
de caplivis recuperandis missus orator. 

— 2. Mas&ugradw. II etait fils de Masinissa lui-m@me et d'une 
.concubine. 

— 3. Consulta integra habere equivaut a to (utcumque) consulere 
integrum habere , avoir toute liberty d'aviser; ce qui suppose qu'on 
n'est lie par aueun engagement prealable, que l'objet de la delibe- 
ration est encore neuf et vierge (integrum). 

— 4, Quo res communis licentius gereretur } par suite de quoi (c'est- 
a-dire par suite de laquelle presence d f un envoye de Jugurtha) la 
negociation se pourrait conduire plus librement, avec moins de 
preoccupation (que si cet envoye n'j; etait pas). D'autres entendent: 
afin qu'ainsi (c'est-a-dire afin que, toute crainte au sujet de la pre- 
sence de 1' envoye etant bannie,") Taffaire se pilfc negocier plus libre- 
ment (que si cette crainte pesait sur la deliberation). Le premier des 
deux sens nous semble amener plus naturellement la parenthfese 
nam at) insidiis } etc. 

— 5. Comperior. Plus ordinaire avec la forme active, comperio. 

Page 348 : 1. Ambo in sua castra digressu II faut admettre, quoique 
ce n'ait pas 6te dit , que la conference avait lieu, suivant l'usage, 
dans un endroit neutre , convenu d'avance , entre le camp oil Jugur- 
tha avait da laisser sa nombreuse escorte, et celui de Bocchus , soit 
qu'il s'agisse d'ailleurs pour Bocchus d'un veritable camp (chose 
probable, puisqu'il est en guerre) ou de la residence quelconque 
qu'il avait quittee pour venir au rendezvous. 

Page 352 : 1. Tutus. Voyez p. 232, n. 2. 

Page 354 : 1- Pacem conventam frustra fuisse. La locution pax con - 
venta est deja assez insolite ; elle le deviendrait bien plus, si Ton 
joignait conventam avec fuisse* — Fri/mba fuisse forme une locution 
a part, dont on a vu deja bien des exemples ; notammerit a la fin du 
chap, lxxiii : ea res frustra fuit. 

Page 358 : 1. Voltu corporis, — Voltus 7 vieux participe de volo t ne 
"signifiant pas visage, mais physionomie (expression, par les traits, des 
volontes, des deslrs de Tame), a pu trfes-naturellement s'allier, 
comme ici, avec corporis, pour designer l'expression, par tout Ten- 
semble du corps, de ces mSmes d£sirs. 
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— 2. Ex ejus sententia. Salluste ne veut pas dire que Bocchus 
attende l'arrivfie de Sylla, pour dresser l'embuscade d'apres ses 
conseils ; mais que, se deoidant enfin a faire ce que veut Sylla, c*-a-d* 
alivrer Jugurtha, il fait mander le Romain, et dresse toujours l'em- 
buscade en V attendant. 

— 3* Jugurtha Sullce vinctus traditur* Sylla fit graver ce fait sur 
un anneau, qu'il porta depuis. C etait s'arroger tout le m^rite de la 
prise de Jugurtha, et, par suite, de la guerre de Numidie : de la la ja- 
lousie de Marius, et la lutte sanglante qui s'engagea entre ces deux 
homines, 

— 4. Advorsum Gallos.** male pugnatum.il s'agit ici de la fameuse 
guerre contre les Cimhres et les Teutons, que Salluste designe a tort 
par Galli : aureste, la scfene se passait su sud de la Gaule, et quelques 
peuplades gauloises sMtaient joint es au principal ennemi. — Q. Ser- 
vilius Cepion eut d'abord quelques succes : il prit Toulouse, lapilla 
et retira toutl'orde ses temples- On attribua a cette profanation ses 
desastres sub sequent s ; et de la l'expression proverbiale avoir de Vor 
de Toulouse^ qui revient a dire que « bien mal acquis ne profite • 
pas-» II fut ignominieusement d£pouill6 du commandement et exile. 
— Le Manlius dont il est question ici est assez peu connu : Ciceron 
en parle avec m£pris. 

Page 360 : 1, Gum Gallis pro salute certare. Salluste a ddja dit 

dans le Gatilina : « Je savais que les Gaulois avaient ete sup&ieurs 
aux Romains en gloire militaire. » Cicfiron rend le m§me hommage a 
la valeur gauloise, quandil constate, dans son discours sut les provinces 
consulaires, que les Gaulois attaquerent toujours les premiers ; que 
les Romains crurent faire assez de se tenir sur la defensive contre des 
ennemis si vaillants ; que le rempart des Alpes ne fut pas donnS a 
l'ltalie sans des vues providentielles ; que jamais Rome, si elle efit 
6t6 ouvertedu cot6 de la Gaule, neftit devenue le siege d'un si grand 
empire., — Certare. S*-ent* le sujetse. Voy, p. 236, n- 2. 

— 2* Consul ab&ens f actus. C^tait une irregularity : la loi voulait 
que le candidat sollicitSt enpersonne les honneurs du consulate II y 
en eut une seconde plus importante ; car la loi voulait aussi qu'il 
s'ecoul&t dix ans d'intervalle d'un consulat a l'autre. Mais la pa trie 
etait en p6ril, et Marius seul semblait capable de la sauver. 

— 3. Kalendis januariis consul triumphamt* Marius triompha le 
l tr janvier 104, le jour m§me de son entree en charge, ce qui etait 
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un honneur j usque-la sans exemple. — Ajoutons, pour completer le 
recit de Salluste, que Jugurtha, aprfes avoir 6t6 traln<§ derriere le 
chardutriomphateur, futjet6 dansle Tullien(Voy.CatiL^ t 160, n. 1), 
et y mburut de faim. On reunit a la province romaine la partie de 
la Numidie qui y attenait ; le reste fut partage entre Bocchus et un 
fils de Grulussa, Hierapsal II, aupres duquel Marius devait bientot ve- 
nir chercher un refuge contre la proscription^ — 
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qu'on explique dam les classes. 

EN VENTE AU \* r JUILLET 1850 : 



CICKRON : Catilinaires ( les quatre ). 

Prix 3 fr. 

La i re Catilioaire s6parement.. 75 c* 

— Dialogue sur FAmitie 2 fr. 

— Dialogue sur la Vieillesse,. . , 2 fi\ 

— Discours conire Verrtis sur les 
Statues 4 fr, 

—Discours contre Verrfis sur les Sup- 
plices * 4 u\ 

—Plaidoyer pour Archias ; , 90 c. 

— Plaidoyer pour Milon,, 2 fr^50 <>. 

— Plaidoyer pour Murena. 2 f i\. 50 c. 

— Songe de Scipion , ... 75 c. 

HORACE : Art po6tique ♦ 90 c. 

— EpUres v .... 3 fr. 

— Odes etEpodes. 2 vol. Prix... 7 fr. 

On vend siparement ; 

Le I* 1 * et le II e Hvre des Odes, # . . 3 fr. 

Le III e et le IV^ Hvre des Odes et 

les Epodes 4 fr. 

— Satires- 3 fr- 

PHl£DRE*r Fables...; 3 fr. 



SALLUSTE : Catilina.... 2 fr. 50 o. 

— Jugurttaa » » 

TAC1TE: Annalesvliv. I cp . 2 fr* SO c. 

— Germanie (la) x fr, 50 c. 

— Vie d'Agricola l fr. 75 c, 

TERENCE : Adelphes 2 fr, 

— Andrienne 2 fr. 50 c. 

VIRGILE ; Eglogucs.. .. l fr. 50 c, 
La i re Eglogue, separdment. 40 c. 

— Eneide: 

Livres I, II, III reunis en un vol. 

Prix 4 fr. 

Livres IV, V, VI reunis en un vol. 

Prix 4 f r. 

Livres VII, VII J, IX reunis eu un vol* 

Prix 4 fr. 

Livres X, XI, XII rSunis en un vol. 

Prix.,,,: 4 fr. 

Ghaque Iivres6par6ment. l fr, 50 c. 

— G6orgiques (les quaire livres), 

l volume 3 fr, 

Cbaque livre s6par6ment 90 c. 



% la meme Cibrairie : 

TRADUCTIONS JUXTALIN^AIRES 

DES PRINCIPAUX AUTEURS GRECS, 

a I'usage 

des classes et des aspirants au baccalaureat es lettres. 
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